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JOURNAL 

DE MÉDECîNË, ÇHIRUÏlGlË, 

PHARMACIE, etc. . 
SEPTEMBRE 182a. 
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. ÉTRANGLEMENT INTERNE. 

tybservaiion recùeilîîe à t hôpital de la Charité ) 
dans le service de M. Chomel , par M. Andràl 
fiU , D.-M. 

XjNÏïottïer, âgé de 27 ans, d*ane forte conslilution, 
• éprouve tiéquemmetit depuis sa plus tendre enilince 
>des douleurs abdominales'^ il a souvent de la diar- 
rhée et des vomîsseniens* bilieux. 

Le 29 juin 1822, après avoir fait dans la journco 
^ne grande course et s'être refroidi, il fut pris dans 
la soirée d'un dévoiement abondant, qui continua les 
jours suîvans. Le 6 juillet, chaleur inaccoutumée , 
sueur le soir, persistance de ces symptômes et de 

-la diarrhée jus^'au 9 juillet. Entré alors à la Cha- 
rité (salle Saint-Louis, n.o 1 1 ) , le malade offrit Té* 

• tat soifant : 
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Air de stapeur, douleur sus-orbitaire > face pâle^ 
yeux app^n^s, -langue oOuTerte d'un fuduit blan- 
chaire, épais.|.£oif, anorexie, bouolie mativaise, dix 
selleis depuis Tingt-quatre beares, semblables à de 
reau.coJorjée eiAjaiHK, ventre souple , indolent, pouls 
^ de fréqueùce médiodre; peau fraîcbe, (tisane d*orgo 
avec le sirop tartareux, lavement de lin). 

I.es trois jours suivans, là prostration fit des pro- 
grès ; le pouls a peine fréquent le matin et dans la 
journée s'accélérait un peu le soir, et en même temps, 
Ja température delà peau s'élevait; le dévoiement 
ne diminua ni n'augmenta. ( Même prescription. ) 
* Le i3, la langue se sécba. la fréquence du pouls 
augmenta^ des tâches ^ombreuses d'un rose pâle, 

'de la largeur d'une lentille, faisant au-dessus du ni* 
veau de la peau une saillie légère, sensible seule- 
ment au toucher, apparurent sur la partie antérieure 
du thorax. 

Le i4, elles s'étaient propagées k l'abdomen. Le 
dévoiement avait notablement diminué ( trois selles). 

. L'apyrexie était presque complète^ mais lav langue 
conservait sa sécberesse*, les dents commençaient k 
s'encroûter; la pros,traliou était portée a un haut 
degré; la peau de la face prenait cette .teinte ter- 
reuse qui accompagne et caractérise l'état adjrnami- 
que. ( Vésicatoircs aux jambes. ) 

i5 et 16, même état. Tisanes adoucissantes^ Ifive- 
mens éniolliens. 

1*^, Délire la nuit. Les vésicatoire^ :des jajub^s 
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ii9hxi% Sbcs\ Ton. en ii]ipli!<|ttar^»ir |i!iNmiia''à' Utt»' 

Cpk^^u: :■' . \ " ' • ' ^^ ' -^ •* •»•- '• '' "- '' ' 
Le 18, il j eut encore dit déliré: (lahs> fti ^sbivée;.* 
P^ft ^ar^a]LiBéet'dYi'a:9^inQiis tfonvâities'leimatàâe 
niictu^ qM«le$ jours précédeas. LalangueVétaitlrb-i': 
I9$Qté0.^«ft.'^!taii d'tine boBoe coiileiirii 'Deufi aètle^' 
seoleoieAt^aTAient eu lieudepuis 24' hetiresjL'iii^) 
tiQltige4iMfe du mi^lade iéiaif ntflte.Les) forces parais^f 
saillit. j:elevées4 la iempérataorë de^tai ffe^aîu 'élàfl' 
palurelle^ le pouls iieiî>attaît>({iie'^s0tKA«it^-6iéi|< feli' 
par .miitate. . • • ' ' '-■ /u^ .ciT:* c:o".Lî -jI •■^vi 

' A pems^wiiions^nDQS' de Imsserie âitfIWljb&'''dana' 
cet état «atisfaisaùt , qu'il fut pris tDUt*-àK%^i^'d*0tf» 
douleur abdominale ass^z vive pour ijui an^^ckeH des 
cris;: il en rapportait principalement' le ^îé^^ aux 
GSivirons de Tombilic^' la pression ne Péxaspéràit ni' 
ne la caimarit. Cette douleur durait déjà depuis une- 
betKre , lorsque nous reyimes le malade.^ Les (traits de- 
Ia face avaient subi. ^ne allération remarquable*, ik 
^exprimaient l'anxiété la plus vive; cependant le ' 
pouls ne s'était point accéléré. tJntf demi -heure» 
après, yers dix heures , la douleur dorait encore / 
lorsque lé malade vomit spontanément ^râsd'^une^- 
pinte de bile porracée; il fut instantànénvent sop-' 
lagé. Vers raidi /là douleur abdonninaile se Teopnvela 
avec une grande violence. A quatre' hei>re$y un se-< 
oond iVomissem^nt eut ^en^^ semblable au^premier: 
sous te rapport de la quantité et de la nalure du Ii«s 
quide ; ootnme à la suite du premier vomissement^ 

la douleur dîspaçut. Daiis la soirée , vfous trouy?iii<Mi 
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^ >«^jiwvWlw»>«i«so«ffirM^<;pas, et tout-à^fiiit sans 
. ^.c. U kxti^ M trois fois à la selle depuis le mftliàf^' 
4 ^«^./lA Mion peè de déiire. , v ii^- 

^^it^i«s Hia «Mlinée da qo , il ne souiTrait pas, mai» 
t «^i^'l (MToftiadément décottpagté ; la stupeur était 
Wt^^ *Q plus.liaut de^é;< les lâches s^e figeaient > 
yV.<t^ liaient pales, inoins< nombreuses^ et ne faisaient - 
yUiu saillie Au-dessus de la peau* Là -langue'' éifeif^ 
1"^^$^ h la point e/coUajq te ; 1^ pouls'coiiservftit sal^'<>^ 
tt^ttt, et la peau, sa fiaîcheur» (Jnfusion de quinquina- 
avec le sirop t^rta^reux. Potion gommeusea;i^e€ âemiwr 
ohqç »d*<^tratt dje .quinquina .: une. tasse, de vin. Fo- 
Hfient&tionsjmomatkjuesistic le ventre-, lavement de, 
)iu« EaU de-j^iz pour. boisson.) .. 

A deux beureâ de l'après-inidi, réo'pparition^ de* 
la douleur abdominale; à six- heures, vorhisscmeoit 
d'une grande quaiitilé de bile verte; soulageinont^ 
A huit heures da soir, la douleur reparut', nàajs.phssi 
modérée : k peau était ;akoUe let fraide; le pouls ^. 
très-petit, était devenu fréijûént. A neuf heur^s^ 
bien que la température de la peau. ne' se. £&t pas 
^«çlevée, lo malade se pl^iignait de ressentir partout 
^ine chaleur insupportable; il jetait loin de lui ses 
couvertures. Depuis le matin, il n'avait eu qu'une: 
selle. après le lavement: la nuit, il f\e délii^a pas. 

' Le 31 , à sept heures diT matin, le ventre élaîtgéd^ié^. 

'ral'emeht douloureux à la pression, surtout un peu 

"^ ^Au-dessus derombilic; le pouls ^ irès*«petit, battait k-. 

peine soixante fois par siiinute. On n'apercevait 

plus^que quelques taches pâles, éparses sar Tabdan 
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.mea. TouUi-coup une douleur Yivé se manifesta, 
mais elle ne dura '^ue quelques minutes. A huit 
heures, la douleur s'exaspéra dé nouveau ; elle cessa 
ou du moins diminua à la suite d^un vomisseme.^t 
'al>oadant dé bile verte; deux pintes au moins furent 
chaissées en une seule fois de Pestomac. Le quinquina 
fut supprimé. (Petit-lait tamariné , tisane d'orge^bl^- 
vement émoUient ^ fomentations aromatiques \ deçm; 
vésicatoires aux jambes).. 

Pendant la journée ^ la douleur et les vomissement 
se renouVellèrent plusieurs fois. 

La nuit , le malade délira. Dans la matinée du 2a |^ 
la voix était éteinte , Taccablement extrême 9, la face 
pâle et cadavéreuse'. I.a langue, humide, était qoIq* 
rée par de la bile. Le ventre n'était point tendu. 
Nous le touchâmes, sans panser d'^abord aucune sen-* 
sation pénible ; mais à peine l'eûmes-nous un pea 
plus ^fortement pressé, qu^une vive douleur se ma- 
nifesta. Le nez, .les mains et les pieds étaient froid^.. 
Plusieurs vomissemens dans la journée^ deiix selles.^ 
(Véslcaloire sur l'épigastre , eau de Seltz , potion anti-^ 
émétiqué de Rivière ). 

23. Toute la surface de la peau était froide. Vo- 
missemens. 

a4. Le pouls ^ filiforme, se sentait à peine. Le. 
froid de la mort glaçait déjà la peau ;. cependant le 
mnhid&iouissait encore de toute la netteté de son in- 
telligence; il conservait encore assez de for,ce pour. 
je soulever et se tenir &uv sou coude. La veille au 
joir, il s'était levé pouv aller à la selle y il ne ressens 



Digitized by 



Google 



tai|,;plq4 (dçdpq^iiir ébdbmiAalcj rdbpiri^'aoùlffe '% 
'^Qjbfe hfiv^KA^* Jà ^XM ett la umi du hoquet -, U stic- 

.Ouverture jiu^ç^ajîoffiiç yjS^((e (fumMfUé heiùws npriê 



' "Les muscles étaient poisseux \ la s^r£içe e^t^rieore 
du coi^s n'était guère plus Jroide que peudaul. les 
vingt-quatre dernières heures d.ç ,1a y ie« : 

Le cerveau et ses enveloppes ct^eot sains;, un 
peu de sérosité limpide existait dans, (a, partie ûifé* 
tieure des ventricules latéraux, ... y . - .. 

Le cœur et les pounions ne présentèrent ri^an* de 
remarquable. 

Jébdomen. -^—L'estomac , distendu par une grande 
quantité de bile verte^ touchait l'ombilic parsa^gcande-, 
courbure ; la, membrane muqueuse, d*gn, gris ardoisé' 
dans la portion spléliitjve, rosée dans b portion py-« 
Jorique, présentait partout une assez .grcfude mol- 
lesse ; mais n*avait-elle pas été souoiise à une sorte;, 
de macération par le liquide abondant qui. était eii> 
contact avec elle depnîs plus de quaranjte heures?. 

Le duodénum, dans ses trois portions^ avait âC^: 
quis unç telle capacité cju*on pouvait fàcilemeut y 
introduire le poing. Le jé}unum , h spn origine , roulé; 
et contourné pi usieuirs fois sur Iqi-oiâme, était em-r 
brassé par le mésentère qui le serrait fortement h 
l'instar, d'une corde ^ et à son tour, il comprimait ' 
aussi le naésentè.e ; celui ci étcvU çontournCj^ conin^i^ • 
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Tintestin, plusieurs fois sur lui-tnéme de droite à 

gauche; en lui faisant faite trois tours de gauche à 

droite, on fïiîsait cesser l'étranglement mutuel de 

Cette membrane et des anses intestinales. L*artère 

-et Uvelnemésentériqùes supérieures représentaient * 

un cordon fortement tendu , auquel sem'blaîent 

comme suspéudù1°fs les parties étranglées -, plus bas , 

' ces vdisseaûx étaient compris dànsl'étrangldiiieot : 

' aussi tout lé reste dé Tintestin grêle , nourri par èûz , 

ofirait-il une couleur brune très-fpncée, résultat de 

la stase mécianrqtiedu sang Teineuic dans ses parois; 

celles-ci d'ailleurs conservaient encore leur cons^* 

stancc ordinaire : lés parois du gros iat^estin étaient 

blanches. 

Au-Hessous des parties étranglées existait une tur 
meu'r, du yolume d?un œuf d'autruche environ', 
d'une couleur rouge brunâtre, formée par des gan- 
glions lymphatiques et du tissu cellulaire soUs-pérî- 
tonéal considérablement ien gorgés. 

La muqueuse de l'intestin grêle , d'un beau noir 
de jafs y présentait une infinité de granulations ml- 
Kaîres; Foh en^ rencontrait aussi, mais moins nom- 
breuses ; dans la muqueuse du gros îhteslin. 

Le foie, de volume ordinaire, était facilement 
déchirable * la vésicule du fiel contenait une petite 
quantité de bile Jaune. • 

Les autres viscères ne présentèrent rien de remar- 
i^uable. .^ 
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. Réflexions^ 

I.orsque le malade , qui fait le sujet de Tobs^rraH 
tion précédente j^ entra à la Cluritéy il ne présentait 
rien aatre. cbose quç les $ympl6me» ordinaire d'une 
fièvre contirvue ; mais^ cli^ose remarquable l tandis 
que la pi:ost ration y la stupeur^ la sécheresse delà 
lan,çue , le délire qui revenait cbaque uuit ^ l'érup- 
tioa tjrpboïcle, annonçaient une maladie grave ^ la 
circulation $e ço)iservait dajis son état naturel ; deu!K 
ou ti*ois fois, seulement ^*nous trouvâmes le pouls ua 
peu. fréquent;^ et la peau uu peu cbaude. Les Anciens 
, avaient noté cette rareté du pouls dans les fièvres 
xn/iligne^^ et ils la regardaient comme du plus, fà- 
cbeM^. g^ugui:e. i 

.^ Cependant la plupart des symptômes graves 
avaient disparu 9 et un pronostic favorable pouvait 
être porté, lorsque les symptômes d'un étrangle- 
ment des intostins sera^anifestèrent. Nous avon^ uolé 
avec soin, dans Ip cours de l'observation , les singu- 
lière? i^terpûttepces de la douleur abdominale, sa 
diminution à la auile de chaque vomissement. Noqs 
avons remarqué le . froid presque cadavérique de 
toute l'étendue de la peau^ plus de vingt-quatre 
heures avant la mort, à une époque où le malade 
conservait encare assez de force pour pouvoir se Iqver 
et quitter son lit. 

La conservation de la souplesse du ventre, le ca- 
ractère do la douleur que la pression n'augmentait 



Digitized by 



Google 



Médecin £l t&' 

pas 9 distinguaient les sjmptftmes de cet étrangle- 
ment de ceux d'une péritonite. » 

Nous n'essaierons point d'expliquer comment ont 
pu se former ces nœuds étranges et presque inextri- 
cables de l'intestin grêlé autour du mésentère > d*oi4 
résultait leur compression mutuelle ; à peine peut- 
x>n se rendre un compte satisfaisant des, simples in- 
tas-susceptions intestinales-, mais nous demanderons 
8) le malade ne portait pas une disfiositiou congénitale . 
, à l'étranglement auquel il succomba. De là peut- 
êfcre les doulejurs abdominales fréquentes, les vomis- 
semens auxquels il était sujet depuis sort e^i fan ce; 
K!est-ce pas à la présence d'un obstacle imparfait âû 
cours des matières, existait déjà depuis lang-temps/ 
qu'était dû le volume énorme du duodéùlitti J/GblT 
intestin .aurait-il pu acquérir en 'quelques jours de'i 
dimensions aussi considérables ? Gela nôUs paraît 
d'autant moins probable, que ses val y «W n'étaient* 
pas même effacées. La bile s'y amassait comme dans' 
un vaste réservoir, puis elle passait dans l'eâtomàc ,' 
d'où le vomissement Texpulsait. : :: ^'' • 

. La. présence des granulations miliaires dans la 
mi}q«ièuse intestinale ïMînd raison desfréqdéns dé^i 
voiemeils auxquels le mfilade était depuis long-téhipai 
#ujet. ' • ' *'^' ' ' î 
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OBSERVATION 

DE FIEVRE ADYNAMIQUE TRAITEE PAR LES TONIQjOES;^ 

Recueillie à Vhôpital de la Charité ^ dans le service 
de M. Chomel , par M. AndralJîIs , I>.-M. 

Un maçonnage de ao an^^,^ Paris deptiis ijuelq.oes 
mois f ayant les cheveux noiis , la peau tirès-brrune , les 
ipiQScIes.peu déyeloppçs, s'éto^it habituellement niât 
nourri et avait été souvent çans pu,v|:9ge depuis sortarri- 
Tée.âausJa capital^ ^ cepeiidant^ santé necoinmença 
a sç déranger que vers l)e 30 içai*. Alors il. ressentit 
u^ mal ais,ei géaérffl,^ de la céi>:lia1algie^ un èngour^ 
dissempnt f Lysiq^e et .inojral très-prononlcé ; son 
i^ppélit diminua, puisse perdit enlièrement/Lea^ 
mai^i}cess^:dé^travaiUer, s'alita çtine but qaequeU 
ques tisanes délayantes. Il entra à la Charité le 6 
jflin (saalle St-touî^ , n,p:fia> ta première fois que 
not^sJe.vim^^y.nous fjOurnles frajipés de Fairtle^stu* 
peur qui. «était* déjà, répandu sot ^ensemble de sa 
physionomie; ses'traifs étaient affaissés ; ses. pan-» 
pièrea appesanties ne se soulevaient qu'avec peine;, 
Toeil était morne et peu eu harmonie avec les objets 
environnans ; la boucbe restait entr'ouverte ^ les ré- 
ponses étaient lentes^ pénibles , les mouvemens dif- 
ficiles. Le pouls, fréquent^ concentré^) ne 9*efiaçûi| 
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pas torsqù^on essayait do le compriméf'. Une luenr 
abondante courrait la peati. La langue , d'un rooge 
ass^z tif , tendait k se sédiér. Cmii à six selles^ for- 
mées de imtîéres brumes et dores , avaient eu lieu 
seulement depuis rinrasioB-de la maladie; Les uri« 
ses élaîent ronges et rares ; une légère chalaqr lef 
long du canal de l'urètre accompagnait leur émis^ 
siou. 

Il j arait chez ce malade an' mélange de ptos^ 
frai ion et de symptômes inflammatoires qui pou* 
Tait porter à penser que la faiblesse n'était qu^ap^ 
parente. Une saignée de deux palettes fot près-* 
crite ; il derait en résulter on effet lion on maurafS f 
propre â jeter du jonr sur la TéritaUe nature de le 
maladie. Le sang , tiré de la Teine , se réunit en on 
large caillot, sans sérosité^ peu consistant, et re« 
couvert d'une couenne Terdatre très-mince* Le ma«^ 
lade but de Tean d'orge et prit deux iaremena 
éoMdliens. Le soir il eut une épistaxis abondeote^ 
la nuit, il eut de fréquentes xirasseries* 

Le lendemain 8 , il jr arait une exafpéfatioii mer« 
qace de tons les qr mptAmes : pinostratJOtt pli» gpnuide ^ 
léger tmnhle des idées; quelques aoubteseitlis de^ 
tc«d<ms ; hngiae s£die eC bmne à mm eeaUe ; mime 
éfjtda pools; sédietesse dr la peao (tisamMS et 

£«9, qmekpta facJMSfôks, aïïtmSe», itmt» 
-lÊ^Êfth mmeUfpe Je JÔaatJtm^ AaiMt Jisfl. 
■r le dMK». I«s jeas n^went fowé» , «t 
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ce,^n'était que lorfiqu'oii avait fait aumalade, h trés' 
haute vois;,, des q^^ue^ions. réitérées, que ses pau-* 
pières se soulevaient; puis , regardant fixement celui 
qui l'interrogeait) et paraisfûnt en quelque sorte 
réunir tçutos ses forces ^ il parvenait k répondre 
d^une. voix, faible et mal articulée^ mais avec jus-*- 
tessc^ ilr^tçmbait ensuite dans son assoupissemenf/ 
La langue, fbrune et très-sèche , ne se tirait qu'avec^ 
be^LUCoup d'efforts et en tremblant^ hors de la bouche. 
%$e yej^tre conservait sa soupleâsè; deux selles avaient 
eu lieu i, le malade s'était levé seul pour y aller, ha 
' respiration était courte et d'une fréquence remar- 
quable *, cependant aucune loux n'existait *, la pér^ 
çiissipn et l'auscultation n'annonçaient aucune lésion 
du parenchyme pulmonaire. Celte accélération de 
isL respir;ation semblait Jiée au trouble général* 
(.Même traitement. )1 
. La nuit y délire complet. / 

10. Léger dé^voiement. depuis la veille-, bpUonne-^ 
ment du ventre; ponts plus facilement déprimable 
que les jours préoéd^ns* Même é^t du reste (tisane 
4'org® : ^vec addition ii'acide raurialique ad gralam 
a^idUçitem* Lavement de lin.avecadditioiîdu mèma 
acide. Forncntations de camomille sur le ventre^ 
(Peux yésicaljoires aux jambes).. 
^ Le 1 1 et Je 12, l'air de stupeur fut porté au plas 
haut degré-, vainement pressait-on le malade de 
questions^ il ne répondait plus; ses yeux ^ fixés, 
avaient l'expression de ceux d*un homme distrait de 
tout ce qui l'environne par un objet qui absorbe eti^ 
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lîiireâieM son attention; la peau de la fate présen- 
tait une teinte jaune > sale j comme terreuse; une 
croûte noire , épaisse , couvrait les lèvres ^ les dents 
et )a langue ; les matières fécales et les urines étaient 
rendues involo>ntairement ^ sans que -le malade parût 
en avoir là conscience.lOn ne sentait plu ^ de soo^ 
bresants des tendons* Dans l'espace de quelques no^ 
nut«s on voyait alternativement la respiration déve* 
nir accélérée ^ haletante, pois se ralentir tout-'è*» 
coup. Le pouls ) très-fréquent, fuyait sous le doigt; 
toute la surface du corps était sans chaleur et les 
extrémités déji froides. Les taches typhoïdes étaient 
à-pcu-près effacées. . ' 

Aucun tonique n'avait été encore administré à 
rintérieur^ et cette fois ce n-étaient point eux qu'on 
pouvait accuser , si là langue avait nt)it*ci ) si les lèvres 
et les dents s'étaient encroûtées , si des syxnptônyes 
de plus en plus graves s'étaient chaque jour montrés. 
Cependant la perte du malade semblait à-*peu««près 
certaine; la stupeur; la froideur de \â peau ,Iù faî« 
b^lesse extrême du. pouls > paraissaient réclamer tm*» 
périeusement une médication tonique. Elle fut em^ 
ployéeavec énergie par.M^ Chomcl. Nous allons en 
. voir les effets. Prescription : eau .^e riz gommée avec ^ 
addition de quinze. gouttes d'acide muriafciqoe dans 
une pinte; un pot de décoction de 'quinquina «avec 
addition d'un tiers de vin et dé deqx onces de sirop 
de coing ; potion gomolieuse avec additibn de^deux 
gi;os d'éxtïait.mou'de quinqtti'nQ ; de^ix tasses de'vin>; 
sécher les vésicatoires des jambes et' eii placer deux 
nouveaux aux cuisses. 
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Dans là matinée du i ^ ^i*état di» )nial&dei iltAtt Jir*- 
pea^près 1er mème\ Ton pVservait «lé plHis s^uleméiit^ 
des soubresauts de tendons mulEipliës.^I^ltisteiifsau^ ' 
teurS) et Pringle en particbtier, ont regard^ t^is*»" 
tence dé ces soubresauts pôn»me étant' «né contre-^ - 
indîcatioi#2i Teâipjot des toniques* Ceux-ci forent" 
cependant continués. * v ' 

i4. La peau s'était récbauffiéef; le pônls s^était ^e-^- 
levé* ; il y avait moins de ^onbresisiuis^ de tefiidonli ;^ 
les mbuvemenS' inspiri^toires étaient moins désor-^' 
tlonnés. Mais d!un autre côté rintelirgence ne 'se té-^-^^ 
tabliasait pos^ la stupeur ne diminuait pas^ l^en** 
croùtement de la Janine , des lèvres et des ^dent»^ 
persistait; le malade là^dit «ont uiuelie ment sous 
lui. L'extrait de quinquina fut porté k la' dûse d'une ' 
demî-oncie. Des frictions aromatiquas^ furent faites ' 
snr>rabdojnen et sur les membiies: ' ^ ' * 

i5. L'expression de la Êice était ilil pe!i:^ plos nà^ 
tarelle; le- malade commençait^4''Jé|i^ridrè Un jpeu' 
aux questions; (Six gros d'extrait dequinquina danis 
la potion gommense avec edditioâ de 20 gouttes 
d'élhersulfuriqne.) \ 

i 16. Amélioration sensible. Lés jTBUi étaient plus 1 
en.liarmonre avec lès objets envii^ônnans*, iêmîliadè^ 
était -plus maitre^de ses mouVemeris; il tirait asseàs 
bien sa langue .lorsqu'on la lui dé'mëridàiiv La rés- ■ 
piration était oaïme >, le ^évoiemetot sVtaît Un piètt» 
modéré. Mais la chaleur de la peau était devenbd ' 
tr^s^élevée^âcreet'mordiclitite. En laissant quelques > 
secondes le (loigt^en contact avec elle^ l'on éprou* 
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Tttit une! sorte de .sensation pîéaibie, voisine deja 
dopleur. Malgré «et état de la peau, les toniques 
forent^ nonrsenletnent. continués-^ .mais augocie^tés. 
L'on appliqua deux Aoavjeaul vésicàtoir^s à la partie 
externe des. )ambes.:L'extrait:de quinquina fut porté 
àia^dose d'une once. iUa layenieht de quCnquina 
camphré fut prescrit matin et soir. Continuation de 
la décoction àe quinquina , des dwx .liasses de yin. 
Fricitpns des membres avec? un mélange de vin acor 
matiqne ^t d!alcoli0l camphré. < 

: 17, même état. . 

. l»e 18 et le 1.97 il y ^f^^^ encore un eiïbrt raani^ 
feste vei;s la^guérison.X'eiïEpressidn.de Ja &Ge' était 
devenue jnfiniment.plus. naturelle; les. répoifses 
étaient nettes; le malade , pon^r . la preçtièrç fois, 
seyait pu, de^lui-méme.se placer sur le c6té et s'y te- 
nir. La.langue , les lèyres et les dents étaient un peu 
ne^ttoyées *, il n^y avait e^ depuis la j^eille q«e deux 
<m trois . selles , tQujoqrs rendues involontairement. 
X^ chaleur br&Iante de la peau persistait , et l'on re* 
marquait toujours de temps en temps quelques ^ou- , 
Vesauts.L'éthor sulfuri^qe qui entrait, dans la po- 
tion §oi?q^euse. y, fut. remplacé par un gros d'eau 
di^illée àei çanelle» D'ailleurs, m^me prescription. 
Le lendemain, ao, nous fûmes étonnés du change- 
ment véritablement . prodigieux qui »*étaît opéré 
dans rétatdl^ malade. La langue s'était humectée ci 
n'offrait (Il us, qu'à son centre seulement, une lé- 
gère teinte brutiâlre. La pepu ,. s\, brûlante, encore 
24 heurçs auparavant , n'avait plus qu'une do.aco 
1 5. 2 
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cliatoar ; l^pouU n'UtàH q«etiiédiocf«iiieat fréquent. 
Le BMlttde ea retournait fticiieitsQDt ^i/fjos son lit;^sa 
ftatim itai^ khre^ sem mleUigenee'Mtle. il lâebait 
enoef e 9o«» M. Même f»p0Kriptk)iK 

0fi «1 e» 48^ 6t!x enaes de vin de q^iinqmaa £a^ 
fent rabftîêttffea k la potioa avw festitail. L'hélât du 
malade eetiti»M i être mu$A smk&à^&au Clioicjoe 
iMffift ti<Mii tmu^rAiaea «a ptan ^vfr^ d-une iégèm 
iiK>i4etir. Le^ Ibrcease reiefaietit okafme icwifla 
langae ^tâit humide et 4^tf«e iieHa deek»» T4e»i>- 
meille ; le pouls conservait de Ja fréq>een«e. Sbît pa^ 
fiiiMedse^ eoit par paresse^ le ttialttde eotttinuait à 
Hrcher sous Inf ses tttatïéres lécàles et ses urines ; lé 
détùiément ^tatt d^aiHeui^ lirés^medéi<é : den oti 
trois selles eu pli» av^i^t iveu en :se4 heures. 

JLe â8 , 9 tke pontail pas euec^e rester ossia sans 
sontiéii datid ^en lit. €oâ état setnbktt ««ester statîon- 
nairer Oïl ajotitft ëhacpe \btrt k ht presdriplkm , ^ 
ithiM eaHlerées de vin ^eBfndire à prendre dans 
la jotitWe. Les *fM\Mékti èUârnï eËtléremenl sees 
d^îs d#a!fc ^ f^MS )6«yrs. 

Satts lèè previiieti» j^ttrsdn mcAa defnittet, lepouls 
perdit teiU-t^ft sa frét^nte^ le d^voieineiil cessa; 
le malade put se tenir sur <soi^ séant ; i\>â kka )e ré- 
tablissement des ferees en le pMmenant dans la 
salie sur un ftttteuil roulanl. Il prit d'aWd du 3o 
j crin au 4 jiliiUet dent bMllIens et trois demi-^soupes 
par jour. Le 5, un demf-quaiEt 4ai^ fut aecorAé , et le * 
8, il mangea le qtiart. 
A dater de eette époque, il entra véritaMement 
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en convalescence. Il reprit peu-à-pea ses forces 
et son embonpoint pendant le reste du mois de 
juillet et dans le comraencemént 4'aoùt II conti- 
nua ^prendre pendant tout ce temps du vin de 
quinquina , dont la dose' fut progressivement dimi- 
nuée de ^ix ont3k^s par )9ur ^ une onoe. Il qmtta^ l]h^- 
j)ital le 12 ^o&t , Itrès-tien pç^i^i^t. .^ ^ . v ' 

IL'amélipr^ion j&anchf» 4^ ia maladie .;p,^n4^t 
ra^mî^ist^liq^ d€|s n;Lédicia\fiii;p.$, tomqu^s . €;st^ ,de 
toute évidence dai^iç cette ctl^rvatiqn^. B^ppf {pps- 
nons l'état désespéré, auquel était réduit le malade 
lorsque le quitiquina commença à lui être dpn4:ié *, 
rappeiloBS-oious surtout ce refroidissement Kéffé^iil 
de la peau/ce pottls&lifenne^ qui, dand4$S"*fiàvi«ei 
graves, sont ôcdittaireitient les symptômes d*ui|e 
ïftort très-^rochafne. 24 heures après .qù^uné *frlé^ 
dicâtion tonique a été ^prescrite, ees syroj^lètnei 
mortels ont disparu , et dès ce moment la tèndài^e 
Yéfrs k guérisoti se prononce de plue en pins.' ïf ôa- 
Mions pas de remarquer que la dose dés toniqu'cs fut 
augmentée suivant une rapide progrcssiôiî-' ainsi 
donnés, ils ne pouvaient pas ittre'indiff^rehirfïènt, 
et, s'ils n'étaient pas avantageux, ils devaient Ttdire; 
Il ne mé semble donc pas possible de itieftre ici ]a 
guérison j»ur le compte de la NàUïTC,et de dire,' 
ainsi qu'on le répète ebaque joui?, que c^est ittulgré 
les toniques que le réteblis^emènt a eu lieu. 
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OBSERVATIONS 

. JIÇC^EILLIES A l'hospice CLINIQUE DE PAyiE ; 

Suiî^ies de quelques Réflexions relatwes à V action 

des remèdes considérés comme- contro-stimulans 

^ri' Italie ; par 3, SAuthii^r , docteur en médecine 

et en philosophie de F Uuisfersîtè de Turin , 

^membre de plusieurs Sociétés médicales , etc. 

.Attiré en Italie p$ir la curiosité et les étranges 
données de Jk doctrine de M« J. RazorJ, j'ai été d'a- 
bord surpris do sang-froid avec lequel les médecins 
de Pavie et de Milan mettaient en pratique le sys- 
tème^du contro-stimnjns. Le nonv^au réformateur de 
la matière médicale^ M... Borda, m'a paru le plus 
hardi : il ne balançait pas à prescrire Témétique^Je 
kermès, la.. gomme gutte^.le napel, ta jusquiame., 
etc., il des doses extraordinaires. Je ^uiyis avec soin 
ce professeur çontrostimuliste au Ut du malade, et 
je vis bientôt que sos efforts étaient rarement cou- 
ronnés d'un heureux succès- Néanmoins quelques in- 
dividus après une longue maladie et une convales- 
cence pénible, éprouvaient encore la douce satisfac- 
tion. de se croire guéris, et sortaient de l'institut cli- 
nique comme tels. Ces malades doivent exciter la 
curiosité des médecins, et c^est dans le but de la sa- 
tisfaire que je vais rapporter les faits suivans dout 
)'ai été témoin. Mais que de réflexions ne doivent 
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pas faiie Q^Ure dès effets incxaGlement attdbiïésc aiix 
secoure de rartîSouvént la NalMrç.se trouve plu$ puU- 
saille que la.maladie et le médecin coniurés. : les pro* 
sely tes dtt^yst^me italien ^ décoré pompeusement du 
nom de nouvelle doctrine du.coatro-stimulusy ne sau4 
raient assez être pénétrés de cette vérité si vivement 
3eiitie par l'Ecole française. Il est vrai que nous som- 
mes redevables à ITtalie de plusieurs modifications, 
utijes pour le. traitement des maladies; on ne droit 
plus àridentité d'action de toutes les puissances ap- 
pliquées à la fibre vivante j rasthénie n'existe plus 
dans la plupart des affectbns reconnues hypersthér 
niques, depuis l'application de la physiologie à la 
médecine v mai^ l'époque ^ùle célèbre Razori^annit 
le brownisnie de l'ttalie et des autres pays y n'est-, 
elle point la source^ de nouvelles hypothèses peraj- 
cieuses et incompatibles avec Tétat actuel dp J^ 
science ? , , .^ . ,., 

Première Obsen^ation, ', . , 

Çcarabell^ âgé de 4:5. ans > d'un tcnipérameivt^^n- 
guin, d'ime forte constitution, laboureur, Tif'a;JFf^m{^ist; 
éprouvé.de grandes. fQ)ig^ç;fçn se livrant à s.e§,t^arrr* 
vaux. Maisayc^t ^té anjoiïrjejcposé aux vi^r^ypns 
brusques d'unie atmosphère pluv/ieuse^ il* fiSM^da* jif^f I7; 
ques heur,es,ses vètemens moviillfSj ,1e If^defi^a^))^^ 
ress.çntit . des.^frissonsr et . dje .loj ppi^^i^lpur i^j t^vt^^ l^^y 
mc(i|bresj le froid devipt biett)&t inteBtSfsi^tfirt s^^: 
d'i^o,e,cl)9leui; exiqçssiye, et (ç parQxysmej5e>tefl^inat| 
par de^j tueurs ^ abondances. Un^nqavelaçp^So^jri^n^Çî 
eu Jiç^ ;,4çp: jours après ,• uî|;çl^ij:uf:g4çgi.^lftir^nM'., 
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ricms èit-il , molti-rimedi ^ beaucbt]|i d(s isï^tffCàTnén^ 
dont il ignorait la natnre, tnaié dont l-âdtnimsirittrûiî 
fut soiti« de la ^érison de là fierté. 

Reçu qaelquë temps après & riio1^{)idé dlniqde'de 
Batié/ le 6 février 1821 ^ Scaràbellt Thanifééte i&a 
srjrhiptôùies sAiVabs .'respiration diffiidHre'^ tôùx $èclid 
et fréquenté, senlihient dé pésantètir àa milieh de 
la pottriïTé , ardeur avec doulear dans diffcteh^ pbltits 
dit thoral qui rend un son mat par la percnslsi'oti^ 
pntférenee pour le décrubitus sur lé dos^, douFedt 
quaiid le malade se tourne à dniité où à'gafeohé; es- 
soof&ement Ibrsqu^l veut articuler Quelques paroles : 
en outre Tabdoiiiên est distendu -, il y a fluctuation , 
sentiaenit die pesanteur àîa région épigà'strîque, lés 
urines *nt rares, la dhâlfeur^ ardente par toute 
réconèmie; la peau est sèche et âcfe k la mdti de 
celui qui la touche; il 7 a dé là céphalalgie^ la face 
est rouge et comme enflammée. Le pouls est dur, 
petit et fréquent. * 

''Présbtifytion. — * Quhrtë gtaîns'd'e- gitome gutte 
âssoSiâs è un gros dé tàrllràté àcidûfe de pbtassè à 
prendre toutes lés deux heorete jpendant le Jour: 

te ^ février, le ftialadè se trouve à-peu-près dans 
le' mètné ëCàt ': on continue la gomnie ^irtte à la mô- 
me* 'doéfe*i et pour boisson on donne une décoction 
d*orge' rftréè; deux jours après les urittes sont moins 
r^rés -, fttlidèttfén ti'cfst J>as*aulant tumiSËé , mais Fàic- 
tiôù dAxkMr'ésC èicessivement augmentée, les riaàux 
dé tète sbW pltis intenses , et les doulèui*s tho'^acî- 
qués- sVià^pèi?èMdUrant riUsplràtièn r lè'ptôfcsséùr 
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Sordft , If oulanl «tori viuncce àa 4ifil)KAàe A«i ytitoKnlss » 
ébm la Aol» 4e la ^g|oafiM gAtle i ij grains ^ia^îourt 
à fvevière tontea ks :Aèui& faeoraà idana J« jcioc. Deux 
évadualmn» altmes en «épnilleist) {cas naûnp fffé« 
f «etoté y jrespiclKtieià fim fa»ite ^ ëmuaioti jd^uoe 
gmaàt mkmaiKmoo d^nae-, ie poak n'ioffve .plaa la 
lA&tM ttt<ttM> ni Ift ^ttéiaie 4uMâ > ifl semble ae 4é- 
t«l(^er. 

Le i3^ ramélioratioD est encore plus sensible : on 
sédttH fai <U»« de )a gama» goUe 4i dix gi^ains , ton- 
jéi»Baàftrendr»:lûut#siias>de9x luaiaesyiaef^ttt «Msoa*- 
sîatoe «VI .léger nromiaaaflalni jatderf aelles n^bondan^ 
tes, et ce qni indiquaiLaa.p«Qfes8eiir^ntrostî«liiilîfita 
^me la dâthAee ij:|wi5tfaéni^iie b'^ait.plas aussi in- 
tense. ^tLaiMmdoonte/ ensuite la inalada -à «lii;^ diiàle 
sé?èae pftadflilA:qai9fa[uie8i^uxiS) atonie net simple^- 
menl àriisage/d^|inetîàa«ine«d>àrge. 

Les .1^, art y tii , Jateuxiitafvtcpkis donlMMweiisB que 
les jours pnéeédabisyidafat d!aais de.besssei^'rnsagie de 
la'gomme gi^tleet û^j «^sul^titflser la ioalomélas^aotn- 
binéate^ie^qapél am l^librptiti-, ca çiebmge.sa prità la 
dose Jda-daqx |;£àias ftoulas.lefsaleux beuoes^ le a^, 
Scarabelli entra elMiaa%Kdafcència ^sortit «le rixApi-^ 
talj guéri , le i4 du mois de^mèrs* 

deuxième ôbs^rvatfbn, 

. . RDlanâo y 4§[é de 26 iaas , d^un' tampér&oMpit bUîqso'- 
sangainv^loa otirMàte >«iif >jert.aniporté, se iUvmttt 
avec aoKès. aux {llaîsirs de iV4m»> airt;fÀ*à nkcapjca 
Giiniq«e la i $ avril liSai^ après liuA joafès àM&al^^ 
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accompagné d'iin senUiheiit de- pesaatear sur la poi- 
trine, et dont il ignorait la cause. Il m'ofirit les sjmp- 
tàmcs saiyans : douleur aiguë dans lap&rtîeinoyeaiie 
d« la poitrine, qui se propage à l'épaulej respiration 
courte et pénible;^ toux fréquente et sèche , chaleur 
générifle eb ardente \ face rouge > yeux.proéminens , 
pupille exUêtoementcontriictée; soif intense; consti- 
pation j urines rares et enflammées; pouls dur et 
plein. 

Prescription^ — ^^ Saignée de . 1 7 onces , aS grains 
de kermès unis à deux gros dé poudre de réglisse à 
prendre toutes les deux heures durant ^la- journée ;^ 
décoction d*orge pour bcÂsson. 

Le lendemain, les selles sont .copieuses, il y a 
une légère moiteur; le pouls n'est pas aussi résistant 
à la pression, mais nulle améliorationdans les antres 
symptômes : Rolandodit nàéme éprouver une cons^ ' 
triction pénible , aviec un sentiment d'anxiété. 
Même dose de kermès et \nème boisson. . . 

Vers le soir du mâme jour ^ inaomnie , toux nulle y 
Mieurs abondantes, pouls, petit et fréquent. Les 17 
et 18 , le malade parait dans un état de prostration ; 
il ne se plaint. du reste d'aucun mal. 

Saignée de douze onûes.. , ^, 

La toux reparut les ÎQurs suivans , mais accompa- 
gnée d'une, expectoration visqueuse et de douleurs. 
Ilparaitxfiielekerniès minéral avait produit sur le 
tube ; diges^fî une. .irritation ' dont /Ja violence ; «yait 
^obscunii: celle i^ni demiait lieu à la 'toux: cependant: 
la dottleur *géifeéiraJle..du thorax -diàxinue, les sueurs^ 
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sont' modérées et quelquefois partielles^ les urines 
soat^ pendant plusieurs jours , rougeàtres et sans.sé- 
dimenl -, la langue est «èche y le pouls dévient plus 
mou et moins fréquent; * ^ • 

Le ^3, quinze grains de kermès à prendre chaque 
deûr heures. .. 

La langueur tranquflie dans laquelle était plongé 
lemÀlade, son pouls petit et presque imperceptible, 
firent réduire chaque dose de kermès k sept grains 7 
mais les soeurs ne furent pas moins abondantes, 
eè ne laissèrent pas d*étre copieuses : la toux sembla 
s'amélbrer paE;une exp'ectoration de mucosités blan- 
châtres et visqueuses. Les jours' sui vans, décoction, 
d'une once de poly gala dans une livre d'éau , jusqu'à 
réduction de moitié : on cesse de donner du 
kermès. 

jLe nBy les ujrines commencent à déposer uni sédi- 
ment blanc et puriforme (¥. tact, amygdàl dulc, 
%].syrup.àkhœœ, |ij. add\nitrdupoiass. z\\\. Cap. 
eyalh. omni trihorio) ; abcès vers les oreilles, res- 
piration plus facile, et douleur yers la partie moyenne 
de la^sixième c6te gauche , qui disparaît par Tappli- 
cation d'un iésicatoire. Le 3i mai, convalescence: 
cèllerci>est longue et pénible* 

Réflexions, 

XespKéoéaîaènesde cette. observation nous portent 
a jeter^un. coup d'œil rapide sur la pathologie et la 
thérapeutique des contxQ^stimu listes. Les maladies 
sont divisées par eux dn trois classes,: hypcrslhcni- 
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q^t'By hjpQSlhiniqnts .TBi irrtIattTeft. Lés preipièees 
simt eonstammeDt le résnllat d\iii eicUement ilo» 
tomes vîlalés «U'-dessus d» type nonna^ c'est le 
contraire pouir les secondes. X'inciiabilitéy.dâiis ces 
deux tas 9 est «Itérée idiotie rxtwftàète dnriliLe :^ pro- 
fonde ; et malgré la cessation des causes ^«i fuit dé** 
terminé rulieiia railtce iéoaflfaÎ9D mbBbîâe^ia mala- 
die paveeui^ iuocessiYêmeKlt ses péi^des^ et <ne 
sam^ ^rétrograder daàsia «sabclur. On a itm tort Umt 
réeemilient de «ontenir ^ne i\éUit hypers tlxéaiqiie 
et hypostbémqne o'^eotnainait pas, pour mâHe, 
ridée d'une afieofion nmiverseUe. L'anAenr ?d« Ffix* 
position sommeire de la nonveUe BoetciRe «iédièal(e 
italiiefine , etdseses mpports awic là Dootrine phj- 
siôlogiqoe, semble à ce sujel .rendre ideiitîqiil«s 
les principes de MM. Bl'oussâis et Thomasksi^ lai» 
inr^^qiianty on île sait >ponrflpK>i9 respemj^lè rd»,la 
Sqint^-AUîanoe* . 

W^ptès les ^xpénc^ee^ de MOME. Bajccrti et Borda ,. 
la fibre vivante se contracte sons l'îfiflaenQe deiï atî*' 
mulaos^et #0 relâi4ie«ons ^IÛ>des eèiitiK>4iiDu»IâDS : 

alzan^V^cdiammiû ed akri io \d9pmn1mak iIAia 
série di sperienze non lasmafW\dvéh^i^ihajsinqM'<> 
{igiscono le dette potenze domina ta contrazioue 
o il rilasciamento , cii^èforzap debolezza (1). 

CepiSissa^ !Wfb«» poiitfr tffiontrier l^iflUe A^ ^kai- 
- ' - — '•''.""j •-* -*'" •'*-■' '— * **'^ " ^ ■*' " *■'■ ■' ■ « • 

(i) Ttatïàtômtta ï)0ttrina det côntr&sUmoto àai 
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qnes. ^hsqne-li., Ift lumvéRe dô^ne ^uAi^Hin^ m^ 
diffère p» An ^trjdtmu et Au\xsxm des «n^Vodtsl^, 
Mais T^veatenr du ' cantro-sUini^hfê est al)^ p)os 
loin ; 3 a Tonln sonmtfOrt ^lu calcal les fe)rces tiutes 
de rhomaie mafaide , t^jaget àa i^fgri decontmcltovi 
de la £bre, selon sà plmcfa nmti^ gr^nd^ erciUtioA y 
en parodiaBt récbélle menteuse dn t^ferm«t««lt 
écossais : c*est ùnsiipi'^l prodigoe des ddses eftroysi^ 
blés de medicameiLs ^ et que , pten^int potttboossole 
la ibrce, la résistance , la mollesse du pouls y il ^S^ 
mente les quantités de ces médicameus y et les dimi» 
nue ensuite jusqa^a rendre presVjue nulle leur action 
sur Féconomie* 

La fibre est-elle plus suscepdble de soutenir rac» 
lion des remèdes dits contro-sliixiulans^ lorsque \k 
TÎtalIté qui Tanime est excitée au-dessus du type 
normal ? Cette opinion , étnise par M. iTliotnd^mî , 
est pleinement confirmée par l*expèriencc. J*aî VU 
M. Borda prescrire un gros de lartrîte ftntîmonié do 
potasse, en vingt-quàlrelieurds, d^ns les pérîpitcu- 
monies les plus intenses, ainsi qu*une dose T)îeu 
plus élevée de kermès, sans qu*îl se manifestât le 
moindre votnisserhônl. Copendûtit les résultats do 
ce procédé, îieureux en apparence durant les pre- 
mréi's jours delà th^ladie, cessaient manifestement 
deTStrè*plus tard. Nos feotittaissances on pliysîologic 
nobs donnent la raison dé ces phénomènes. Si Von 
réfléchit en efl^taux sym|fàtliies qui lient nosdrgancF, 
si Ton jolie un coup d'œil sur leurs différent tiftsus , 
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en considérant les lois vitales auxquelles ils sont 
soumis^ on ne peut admettre que rémélique , le 
kermès , etc. , soient des spécifiques puissans contre 
rinflammation. Une fois en oontact avec la mem* 
branè muqqeuse de Testomac /ils l'exciteront, con-- 
stammept , et pourront y déterminet une phlegmà- 
ste, sinon violente, au moi^k sourde et chronique ^ 
qui occasionnera sympathiquement la lésion des 
fonctions^ ou la maladie. J'ai vu plusieurs individus, 
d'une complexion forte et robuste , traîner une con^^ 
Yalescence pénible en conséquence de la méthode eu- 
ralive qui*nous occupe, et revenir ensuite à Thôpital 
avec tous les symptômes d'un embarrsC^ gastrique. 
Une antre considération de la plus haute impor- 
tance, c'est qu'en Italie on croit assez généralement 
que les remèdes rangés dans l'ordre dés coutro-sti- 
niulans, tels que Témétique , tous les mercuriaux, la 
belladoçe^ la )usquiame, l'an^usture., le poivre,, 
l'acide prussique, etc. , agissent de deux manières 
sur la fibre : par leur action mécanique en irritant le 
tissu des organes^ et par leur action dynamique en 
diminuant la vitalité. Une telle distinction implique 
contradiction y car , comment concevoir que des sub- 
stances médicamenteuses en contact avec nos solides, 
diminuent leur excitement, puisque leurs principes 
connus par l'analyse chimique les irritent qt peuvent^ 
même devenir la cSqse d'une phlegmasie? Il scrpitr^ 
alors néccssaifç que cette action mécanifjue fût ayoiv ^ 
lieu dans réconomic sans donner, altcintc.à ia vjfi^r 
lilcj or celle condition $c trouve absolûipçnl en.oji^ 
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position avec les faits. Oh tiendra toujours compte 
des phénomènes vitajux en pareil cas , et le médecin 
praticien né saara jamais considérer l'augusture , la 
cascarîlle^ le poivre' comme antiphlogisliques : il ne 
prescrira pas hoti plus les substances vénéneuses avec 
rinteâtion de guérir nne inflammation , lors même 
qu'il se présenterait à lui un estomac cuirassé comme 
celui de Mithridate. 



OBSERVAtlONS 

SUR LES ACÉPHALOGYSTES ET LES OISTOVBS 
DES BROUTONS ^ 

Lues à V Académie Royale de Médecine ^ le Z^p- 
tembre 1 82a , par M. DupuY , membre-titulaire 
de cette Académie. . . 

Messieurs, 

Vous avez entendu avec intérêt la lecture de n^n 
observation sur des kystes renfermant des acépbàlo- 
cystes, troavés.dans les poumons 'd*un porc de i^' 
mois ; je vous ai fait remarquer que si cette affection' 
était rare dans cet animal , elle était au contraire 
très-fréquente dans Tespèce du mouton. 

Je vais. aujourd'hui' vous donner une preuve que 
ces kystes hydatifères se développent en même 
temps dans diJBférens viscères , tels que le poumon , le 
foie et la rate : ces productions singulières qu'on ne 
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p^at p^ considérer coinnie .des kv$tQ8 s^.ei^i^^ ç^ 
pour résultat de simplifier le coipposé i^j^MOal^ de le 
transformer en eau , en albumine e( en. fn^lim^ 
substances salines. 

Une inspection sup^^fiçiel^ j9uiUt j?wr M. fxm^ 

Talncre (jue c«. n^ ^oni poipt 4^3 ky9tcs.^xfmnhV^^^ 

que irès-sîmpUi^ dwjs tenr .copupopÀtipp , » ^«9t 4^ 

>réri tables êtres organisés qiSî* naisstçnt ^'^pnw^niMit d^ 

ràccroissement , se reproduisent et périssant. Ces 

êtres ont été classés et appelés acépltalocjrstes. Je 

suppose pour un.mstAn.t .gn'on soi^ tenté de nier 

la vitalité de ces j^ydatides : on ne pourra pas en 

faire wtant defiist&mes , ^(iasGioles do Linnœus) qui 

se sont rencontrés damlresopnani: biliaires du niéine 

animal \ ici les mouvemens sont distinct^ : nous les 

avo^^ vus un trop grand nombre de fpis pour eiï 

douter. 

La Fasciola hepatica , la douve des bergers , a le 
corps ovale , minca,, aplati, 6t présente deux puv^tu- 
res , Vune regardée comme la boucbe , et l'autre , infé- 
rieQ.«e,fiQmkl<rl'airaA^<Ht qr tottun canal intestinal fert 
court j. deux vaiaseans {nnnaipfinx qui sont' éispesés 
paraUèleateat e£ s'étandenl d'une estréaiité i l'autre ', 
cm le» «fitorçoit bien loancpse la &9eiole on le distême 
est igorgé dft la matière polorante de la bile. 

Les canauX; biUaîaes qui l^s renfermaient étaient 

diitUié^^ ht' jnuMabtane interoe itoage, épaissie , en- 

flaniflu^a.' Ceit* tnflaairaalion consécutif e estin^or- 

taàte à considérey^ : Mie explique les d^ranj^emens 

* fc^ui survieuBent dons Popgawe qu'ils habitetit, et par 
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s d» difiSieMifimi picmr «tfiir 
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. Cet montons out mni]^ rii«MrK« ifui 
it sur loon bords. Uno porlioukiiU ri>m«r* 
qvdble, «"«t que qaiiim lirobis , qnl no pnvont «nU 
Tre Is. tooopMn psroo q«*oUts éteisnl k^tousM» 
nVol p» été «ttaqnées de celle (a««tU miiliidi*. 
Gilbert fil biverner sepi eenls moulons dftna TKli*» 
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tramadure -, ils contractèrent là poamètire et périrent* 
tous quelque temps après. . . , 

Les journaux d'agriculture sont remplrs.de faits 
qui attestent les pertes que cette maladie oacsttioÉne; 
~ Lorsqu'on fait des recherébes kistoriquies , omyoït - 
qu'elle est connu depuis long-temps/ Thomas Bar- 
tholin rapporte que les bestiaux périrent d^une es^r 
pèce de phrénésie en i66l. L'ouvertore de ces api- : 
maux apprit qu'elle était produite par des- y^ yét > 
siculaires qu'on trouva dans le cerrean. . ..! 

Il régna dans la Francohie^ pendant les anséës; 
i663^ 6ij etc/une mortalité su les génisses et le»' 
veaux au-dessous der deux ans , les brebis':én-fnreiic> 
si maltraitées, que le fœtus qu'elles portaient n'était 
pas épargné. JProma7i5, médecin de Cobourg:,' rè- * 
marque qu'on trouva dans les conduits bépattqnes - 
et cystiques, un grand nombre défascioles. Ce mé«» 
. decîn les regarde comme la cause de xette'mortaUté." 
On en rencontra également dans le foie.desroecfs et 
des lièvres qu'on trouva 4Qiorts dans les*:bots et dans • 
les champs. .» • 

Ondes appelle douves en France parce qu'on crôit^ 
qu'elles se développent lorstjue les bétes à làino: maar 
gent la renoncule. pelite«.d.ouve et la renoncule û^m^ « 
mule, ou bien la crapaudine, à Cft«se de la: ressem- 
blance qu'on trouve entre les feuilles de ces plantes, 
et «les fascioles. Dans d'autres pays, on pense qjae 
c^cst la nummulâire qui occasionne cette maladif. 

On Ht dans les actes de Copenhague , qu'en 1674! 
il se manifesta dans la Zélande une mortalité gcnc- 
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raie sar les bestiaux *» les poumons aes urebis qui en 
périssaient étaient couverts d'by^tidés^ et le foie 
était rempli de fascioles. 

ÏVillùù, qui rapporte ce &it,' disséqua le foie 
d'un lièvre, où les bydatidès , disposées comme une 
grappe de raisin, étaient attacbées & la membrane 
du viscère par un pédoncule ; il a aussi observé de 
ces bydatidès sur le mésentère. 

Une maladie semblable commença en octobre 
1^%, continua tout Tbiver , Et dura jusqu'au prin- 
temps de 1 762 , dans le Boulonnais \ elle a été décrite 
aved beaucoup de soin par Demars , médecin. On 
trouva, après la mert des brebis , le bas-ventre rempli 
d*eari; le foie était le plus maltraité^ on y observait 
dès vers plats , connus dans le Boulonnais sous le nom 
dé dogues (notre dyst6me) ; les cbaîrS de ces ani- 
, màu± étaient pâles et n'avaient point leur saveur 
ordinaite. En général, toutes celles des moutons 
qu'ion: avait mfangées pendant l'automne et Tbiver 
étaient fort insipides. On essaya , dit-il , peu de re- 
mèdes; aucun ne réussit. 

Ces citations que j'aurais pu augmenter suffiront 
pcfur prouver ii[ùe ces maladies ont fait de grands 
râfà'ge's à différentes époques ; elles prouvent aussi 
qde là Vldàtité des faséioles , qu'on appelle actuelle- 
ment aék dîstômes, à cause des deux Ouvertures qu'on 
observé a l'une des extrémités de ce ver, a ^té re- 
connue depuis long-temps ; il n'en est pas de ihème 
des bydatîde's qu'on rencontre en môme temps dans 
le tissu du foie] ou dans celgi des poumons. Ces vors 
i5. 3 
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vési(!lik!res auxqf eb M. Laennec a donné le ooîn d'à-* 
céphaloçystes. (yessie sans tête) ont été regardés 
comme des kysted'séreux^ comme des êtres inaniniés^ 
opinion que M. Cuvier semble adopter dans son der- 
nier ouvrage. . ; . 
Ces acéplialocystes ont la forme de vésicules arron- 
dies ou ovales; les parois sont minces , transparentes ^ 
sans apparence de fibres; elles sont appliquées contre 
la face interne des kystes ;» s'enfoncent dans les dif^ 
férentes cellules qui s'y trquvejatj le liquide qu'elles 
renferment est semblable à de Yean distillée , légère- 
ment laiteuse : il est' quelquefois trouble : dans ce 
cas on remarque, entre l'acéphalocyste et la face in- 
terne du kyste, une légère cpucbe jaunâtre d'iine 
substance assez semblable à la matière des os; c'est 
surtout dans les vaches que nous avons fait cette ob- 
servation. Cette particularité est importante ; il sem- 
blerait que les acéphalocystes sont remplacées par 
des concrétions osseuses qui, d^abord solides, subi- 
raient ensuite un ramollissement plus ou moins , 
grand avant de faire périr rûnimaZ. C'est du moins à 
cette époque de la maladie qu'on observe des ulcé- 
rations sur la membrane muqueuse des tronches , 
et que se manifeste dans les vaches une fièvre hec- 
tique avec deux redoublemens, l'un vers midi, l'au- 
tre vers le soir, qui se continue pendant la nuit. . 

Il est peut-être nécessaire d'avertir, avant dé ter- 
miner ces considérations , qu'il existe sur les poumons 
des fœtuâ des taches blanches plus ou moins éten- 
dues, situées ordinairement sur le bord dorsal; le 
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lissa pulmonaire dans ces endroits est décoloré; les 
cellules sont dilatées , remplies par un fluide élasti- 
que. Elles ressemblent & ces petites bujiles qui se 
forment lorsqu'on souffle dans de Peau de sayon. 
Ne poarrait*on pas conjecturer que c^est dans ces 
cellules que les acéphaloçystes . se développent? Ce 
que je viens de dire ne doit être considéré que 
comme *une pure hjrpothèse qui n'est appuyée sur 
aucun fait ; cependant, je ferai observer que les.fce* 
tus des vaches et des brebis qui périssent de ces 
maladies, offrent constamment dans leur tissu pul- 
monaire l'altération que je viens de décrire. 

Je suis , au reste , potté à regarder ces maladies 
comme béréditaires. Il serait trop long de fairq con- 
naître mes preuves dans ce moment: j'en ai recueilli, 
un assez grand nombre pour rendre ma proposition 
très-probable. 

Nous serions d'autant plus coupables si nous ne fai- 
sions pas une grande attention à ces causes prédispo^ 
santés, que nous avons tous les moyens d'obtenir des 
productions exemptes de ces affections, qui diminuent 
la valeur commerciale des bestiaux, en mâme temps 
que la durée de leur existenc|, objet d'une grande 
importance, si le cheval était soumis aux mêmes in- 
fluences; en effet, il devient nécessaire de connaître 
la vie moyenne de telle ou telle race de chevaux, 
lorsqu'on fait certaines entreprises, lorsqu'on fait la 
remonte d'an régiment. On multiplierait alors les 
chevaux de la race la plus vivace, on négligerait 
ceux des races exposées aux maladies héréditaires. 

3...» 
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Oh no se contenterait plus, comme on lé fait trop 
^ai^Àty d^assortir les formes 5 on s'élèrerait k des 
eon6i<ibéra lions plus importante^ dans les appareille- 
.men», dans tes croisemens , objet très-important en 
économie polîrî(|ue. 

Il* résulte donc de tout ce que nous venons d'ex- 
poscîr y et de robseryatiou que nous avons rapportée 
dans ta sé'ance précédente, que les vers vésiculaires 
nommé^parM', Eaénnec acéphafocystessont réelle- 
ment dés êtres organisés, et non des kj:stes séreux , 
comine l'ont pensé des JN'aturaïïstes. d'un grand mé- 
rite; 

Qu'bn ne peut pas altrîbuctt la production ou le 
développement de ces liydatide5 à une irritation ni 
àr une înJSammation , et qu'enfin, cette. affection peut 
êtri? considîéréè comme se transmettant par voie de 
. génération, et que ces productions animées sO reii« 
contrent diins plusieurs viscères en même temps ,^^ 
commue le j>rouve l'observation que nous rapportons. 



t r T T É^R A TtTRE MÊ D I C A t E 



ITALIENNE. 



ta Biblîotbèquç, de la Faculté de Mé4ecia,e vient 
de fair.e Tacquisilion de deux collections, bien pro^ 
pre$. à, donner une idée exacte de l'état, doa. lettrés , 
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des sde9€es el des arts «n IlUi#i Nms nMS piofia^ 
sons de faire coBnettre à nos ledmus €• qu^tUfs 
coDlienneiit de relalif i U médecine > an doiiMAl 
cbaqm mois Pextreil des Tolomes qui ont àê\i paru ^ 
jasqa'à ce que nous nous sogrOns tais lia courenl des 
livraisons qni coaUnnenl de paretUre jpéritdiqaamalit « 
Celle de ces collections doq^ous nons oconporon» 
d'abord y parce qu'elle nous sembla remplir plus 
complètement nos vaes^ est la Bibliothèque iUlieana 
(Biblioieca iialiana^ os^ia gioruah éi htt^m^m ^ 
sciènse ed arti^ MitunoJ dont il parsU ebaqufi mois 
un cahier de la à i3 Isuilies iii-8«o. Ce )ournttl est 
CjQmpos^ de deux parties qui renferment des Mé- 
moires originaux ou des extraits ëiendas des ouyni« 
ges adressés aux Rédacteurs , et d'una Appéndion . 
qui présente la correspandance et les citralts des 
ouvrages étrangers^ et Textrait des )oBrttaux scisn« 
tiS'ques qui parai90ont dans les autres pat lies de 11* 
talie. Nous comptons dotrher des analjNs des Mé« 
moires originaux pit)portionnéas an tuérito de oes'ou« 
vra^s^ et indiqueif sommairement ce que los exlrsiU 
iDsérc3. dans ce >ournal eiSriront dSntéressont^ 

Ce journal « commeneé h paraître en i8i«6( mais 
les quatre volâmes de eetlé année irè nous sont pas 
encore, parvenus. Nous' y revrcndron^s peul-âlre dans 
un autre tempift 
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Bibliothèque Italienne. ' ' 

TomeV. — N.o iSH^nvier 1817^ 

Sul mordo , etc. Mémoire sur la morsure du jchien ; 
parleprof.FAhWTTA. 

L'auteur ie ce Mémoire établit en commençant y 
que la morsure du clitei est toujours dangereuse-, et 
h l'appui de cette opinion il cite plusieurs observa- 
tions : la première est celle d'un enfant de 7 ans , 
qui ayant été mordu le 2 janvier, en trois endroits 
par un cbien , fut immédiatement conduit à Tbôpi- 
tal. Le cbien gardé soigneusement pendant 9 jours 
fut reconnu en bonne santé, et tué au bout de ce 
temps y seulement dans la vue d'empêcber qu'il ne 
mordit d'autres personnes^ Les blessure^ traitées 
comme à l'ordinaire, étaient près de se fermer le 23 
janvier , lorsque l'enfant fut pris d'un accès d'hy- 
drôpUobie et mourut le 25 du même mois. ' 
-/.Dans la terre de Casate-Nuovo , un bomme âgé de 
56 ans , s'étant blessé la paume.de la main au mois 
de juillet 1 793, avec un morceau de verre ,- fit lécber 
sa blessure pendant un quart d'heure environ, par 
un cbièn qu'il nourrissait dans sa maison. Le cbien 
mourut enragé la nuit même-, et peu de jours après 1 
la blessure guérit parfaitement. Cet homme conserva 
sa bonne santé, jusqu'au 6 de mar9i|b Tannée sui- 
vante ( 1 79^)> qu'il se trouva malade et se mit au lit. 
Vers le. soir, il fut pris de fortes convulsions , re- 
fusa de boire et de manger, devint furieux, et se 
jeta hors du lit ; il parcourut ensuite sa demeure 
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pendant cnvîrort deux heures, avec Técume sortant 
de sa bouche, )asqu*à ce que ne pouvant plus résis- 
ter k la violence du mal , il fut replacé sur son lit 
ayant toute sa présence d*esprit; et après cinq à six 
nïinutes, il expira avec tous les signes de Thydro-* 
phobie. 

' Un jeune Milanais^ qui avait pour compagnon de 
lit le chien delà maison j et se laissait souvent lécher 
la bouche par ce chien, se sentit malade peu de jours 
dj^rès la dernière fois que cela lui arriva. Il se ren- 
dit à rhôpitat; où il n^ourQt trois jours après son 
entrée. On né parle point de l'état du chien , ni des 
sympt&tnes de la maladie du jeune-homme. 

Deux autres obsei:^ations sont tirées des actes de 
la Société de Médecine de Copenhague. 

Dans le journal d%[ufeland^ vol. Sg, le docteul: 
Merker rapporte Tobservatipu d'un individu, qui 
ayant été mordu par un chien non enragé, mourut 
d'hydrophobie 38 semaines après l'accident,- et deux 
jours après le développement de la maladie. 

Dans le même journal , on voit l'observation d'un 
chien , qui ,. devenu enragé par la morsure d'une 
chatte qui n'était ni enragée, ni malade, mais qui 
avait des petits, communiqua sa maladie à son maî- 
tre en le léchant. 

Après d'assez longues considérations sur l'inutilité 
et le danger des chiens, ainsi que sur les moyens d'en 
diminuer le nombre, leDi^. Paletta termine en passant 
en revue les moyens employés pour guérir l'hydropho- 
bie, qu^il trouve toffs incertains et insufltsans. Il con- 
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«eille cependant, d'essayer le moj^eu indiqué parl^ 
professeur Brugnatelli qui attribue une grande eSiç^- 
cité à l'acide mi^riatique oxygéné {clilore) ppusc]lxati- 
' ger la constitution çliimique de qu élques poisons ^i- 
ma ux et principaleme^t de celui de la rage. 

A cet effet , il J)ropose de laver les morsures dps 
cliiens avec de l'acide liydroclxlorique concentré , 
de tenir sur les blessures de la cbarpie imbibée de 
cet acide 9 et d'administrer par la bouçbe de petits 
morceaux de mie de p^ii^ trempés dans ce mêmeacjide. 
Au reste, ce. moyen n'a pas encore été assez ex- 
périmenté ^ l'hâpltal d^ Milan , pour que le pirofes-* 
seur Paletta puisse avpir quelques 4onnées précises 
sur son efficacité. 

Appendice, j-t Deuxième partie. 

Gîoraale , etc. Journal des ^Sciences et Arts , 

de Florence , t. 3 , N.o g ; juillet i8i(5. 
D^una Pleuritide Ifjiliqsa , etc. Histoire d'unç Plea-r 
. résie bilieuse j par le docteur L. BÎ^^GHiEKi , de 
' Florence. 

L'extrait d^ cette obseiMration ne pv&entq rien de . 
remarquable. 

Osservazîone anatomîca , etc, Observaticm anato- 
mique ,• par M. Ant. Marchi ^ - prosecteur de 
VJiôpital I. R. de Santa Maria Nuovà. 

« C^t habile élève du célèbre Masca|[ni, profita dd' 
la mort d'une jeune femme enceinte d'environ trois 
mois, qui se tua d^un coup de fc^, pour faire quel- 
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qaes.re<^ei!cbes sur ce ^^*on àppeUp k communica^ 
lion direetfi ^ntxe Id mèr.e çt rexi£M)^; il idJeoU luçu^ 
reQsep»«nt l^s yaisseatis firtÇriels et veineux de raie- 
rez î poijs il o^yrit cet organe sut sa faqe anléiîeurei 
mais troavant le placenta attaché à la pavtie i^tçroe 
de çetiejxk^mP ^ç^9 i^^^% obligé de le détacher. j[) vit 
^lors ipCil fè\fkii '£!ait dan^ la çayiJté utéjrine im épan^ 
çheqaiçpji de ^ ip^Uçue îu)çctée,i?liîu'çinpjioition4fl 
collç§^nsç9l|IiÇ^r ay^it transsudé des ppr^s iooFgaqi*^ 
^qçg 4pç y|^.59p^i?i^ ^ngaîn?, XtfS Ijrn^pUatiçues tor* 
Wm 4« iVtçm? ^T^ie^t ^H<^Tbé li> QoUç s^s çp^lear, 
Après avoir enlevé le fœtus , il observa qyte Içl vç^^vi.^ 
brane caduque formait une séparation complète en- 
Um la SQrft^ enterre du pIiK;eii4a et la surîoee in- 
terne, de l'uiéirus, se repliant sur les secondines du 
fœtus, et recouvrant toutes se« eoreloppcs comtno 
une troisième mepjibrane. Paf çgg ^^jj^^^ençiets ç,t pçuf 
d'autres j jl çonfir^ag qu'il n*ejp^tç. pç^s Iç^ moindre 

rus et çeujç du plaç^ntçi. Ûfi$t ppurq^oî^ dit-il^ > ou 
do,i|feg;ai:def le fœ^^s çtl^ i^èrp ç.Qn?wQ deux çQj:pa 
distincts et séparés. 

Scoperta , etc., Décom^erf^ d\tj\e nofiye^Ue ptanf^ çH- 
mentairej par M.SxiSSK, 

Ç^e plfiRt^ ^^ b mwîanit 4§ l^IjRdje (worw^a 

i»4i^û i îlujsieu) ^ qui fut confondue avec la maranta 

an^diuacea de Plmnieff. Cette plante fu( apportée 

^ des Indes. Orientales h la Jamaïque, il ^ a plus de 

ko ans. De ses racines on tire une farine nourrissante 
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qfle les inëâecin$ anglais emploient au Ilea de sagoii 
. él de jsalep. (t) On croit que la poudre de Chaiillony 
vantée dans la diarrhée scorbutique à St.-ITômin- 
gue^ n*est autre chose que cette fécule ^ à laquelle 
on ajoute diverses substances. ' 

Quelques auteurs ont prétendu que les Indiens se 
servaient du suc de cette plante contre lès blessures 
des flèches empoisonnées avec le suc du ticunas ou 
du manceniiier^ mais Fauteur doute de cette vertu , 
et dit que le véritable antidote du ticunas ^ est Teau 
salée ou Teau de nier^ lorsque ce remèdto est employé 
à tenips. 

Giornale/ eu, Journal de la Société Médico^ 
Chirurgicale sde Parme, vol. i5, JV.o 4, an" 
liée 5.e,JV.o6o, 1816, 

Rapporto di Osservazioni ^ etc. Observations ten- 
dantes à confirmer les a\faniages de la vacci- 
nation contre la petife '-vérole y ayec quelques 
r^exions sur V action simultanée des deux virus 
variolique et vaccin ; par le docteur GiuS. TON- 

NKLLI PalLIVERO. 

' • N^offre rien que de très-connu. 

j . - - — - - - - 

{i)NoteduRédaottUT. Cette fécule, connue sous le 
nom de fécule d'arrow-root, a une légère odeur aroma- 
tique , et se dissout à froid dans l'eau ; elle se digère 
aveo une grande facilité , et est supportée par des esto- 
macs qui refusent tout avitre aliment. Son usage com- 
mence à se répandre en France. 
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BlBLIOGRAPHlC. 

Maieria medica chimicoi^armaceulica appli-^ 
cata alCuomo ed ai iruft, di Giov. Pozzi , ]>. M. 
direttore délia C. R. scuola veterinaria di Mi-^ 
lano. MilanOy 1816. 2 vo/. 8.0 

N.o lé. -i. FÉVRIER 1817, 

OsseryaSioni sopra , etc. Observations sur la rétro- 
version de Vutérus , sur les at^ortemens , et prin^ 
cipalement sur- ceux qui sont produits par la 
syphilis isur Phémorrhagie de Vutérus^^ ^urquel^ 
ques accouchemens difficiles , et sur les déchirures . 
du vagin et du périnée ^ par le docteur QtïTST. 
TiUNcmNETTi, mét/.-çftir.'€Îe la cour'I. etR* y et 
premier médecin de r hôpital de.Monza, Milan y 
in^8.o,i56 pages. .1 

Cette broclinre , dont le. titre est si long , ne pa- 

*raît, d'après. Tanajjse, oflFrir.que des faits très- 

coaniis. 

Appendice, 

Giomale , etc. Journal des Sciences- et Arts, 
de Florence. . ;, 

Le professeur Ottaviano Targîonî Toziettr, dans 
une ietti^e adressée ai| Rédacteur du journal ^ com- 
munique une observation sur une maladie exantlié- 
matique causée par le contact du. rhUs yefnix. Un 
professeur de Florence voulant s'assurer $i quelques 
arbustes poussés dans le jardin d'un marchand d'ar- 
bres était bien réellèméatle rKus yernix^ contracta 
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une maladie semblable h celle (jue produit le rhus 
toxicodendron. Cette maladie , dprès avoir altaqtié 
d^n» sea dit ersos p^pîodes les diverses parties du 
ççtrp^ > eéd% au bi>ut de ao jours. Les remèdes em- 
pl(>yé4 coQ^j^t^ent eo'laviiges fréquéus, en bains 
d'eau pure et de décoction d'orbe. 

Bibliographie. 

- Sinonimm chimico-jarmaceiuica ohe comprende 
nomi kalianiet latini délie sostanze atualmei^ 
matei^ nufdicin^a^ 4XggiuritAPi la stenografia chi-- 
mieamod^ma^ di jârù^ Botati, prof, di chimiea 

flkrmaai ntUa pmbHça scièoia spoeiata di MSlano. 
iWa^o,. 1816. 8.ft 

. J^a SScûfatria légale di Giov», Fozzi^ P> M^ 
4irettare ^della I. R,&euQladi velerinana in Mi* 

' lano. MilanOj i8i6. 8.0 

N.p i$.-r*;M|Apfcs 1817. 

Anatomia ,per *.usû:^. elf. ^ri4Uçmie à ¥usage dett^ 
pemtres et des sculpteurs , par GiUS.^ del Miedîco, 
professeur de tildrurgie, Rome, 1811. In-fot^ 

Un extrait assez étendu de cet ouvrage ne nous a 
rjiçjji présenté d'intéressant, 

Sul CuUp cesp j etc.. Sur le Cidle rendu par les art" 
eiens Romains , à la iUess&Vièyre ) Dfsserùation 
dadocèeurG. DB M:ÀfHEi8 , professeur de méde- 
cine dans V Unif^rsité de Rome . ^^Roma, 1 8 1 4. 

Après des recbercbes sur les lieux: où étaient^- 
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tues les temple» de la déesse Fiàvre » snr le euUe 
qu'on lui rendoil et 9vlv diters points d'enUquitéi, 
ranteor passe à des* oonsidéretiqtis sur tes enuses ^ul 
. ont aoMtié à Bonne le culte do cette d<}esse \ Il ïès 
tire de k fréquence' de cette malordlè dés tes temps 
aneieiisy^et^'dppuie'poiir cette opinfon sur les paiia^ 
ges> desi dtrers auteiirs. 

9 II recfaertke ensuite quelles sont loi cauiui de 
Pmsalabvité de cette ville' et de sa caïupegne^ et 
quelst sémieiit les^ mojens dy remédier. If donn^ 
sur ces divers sujets des considérations curieuses et 
fort dTgnes d*attention. 

Appendicx^ 

e 
GJQraale^ etc. : Journal de Phy$tquaj Chimie f Siêt, 

natar* ^ Médecine et Artê de Pwlc f iV«e t, 

Baggiotfsmento ^ etc» DisêeftaiUm phygiee^méM^ 
ni^ue j«r lesàéitueun de carde f P, M. ^MnAeCi, 

VesÈmt de ceUe Dissertatk»! eoniiefU de» remêP- 
qae3 cnrieuses sor eefiaÎM poiisU 4e Uméeâfikiua 



mm dm la ^Hfèm^ awaiS fe»^ 5^^ ^ tme fêfêiê^ 
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Lien proJuiro de graves ûccidens et même k.moft 
s*il était ingéré en quantité suffisante.. 

Mangili prouve par une multitude d'expériences' 
qoe ce venin pris en breuvage est toujours innocent.- , 

Ifûntana prétendait que ce venin conservait ses 
propriétés malfaisantes, seulement jusqu'à l^.fin.du 
Q.e mois. Ce fait a été détruit par de belles, expérien- 
ces du doct. Mangili 9 qui a prouvé que le venin dq, 
la yipère conservait avec une grande éaergie ses pro- 
priétés nuisibles , même après plusieurs années. 

Nuova maniera , etc* Nouvelle manière de décou^ 
vrir Varsenic et le su^imé corrosif dans leurs 
solutions respectiifgs ; par le prqf. Brugitatelli. 

Cette méthode consiste à prendre de l'amidon de 
froment cuit dans l'eau à une consistance convena-^ 
Lie , à y verser de l'iode eu suffisante quantité pour 
le rendre bleu, et à l'étendre dans l'eâu pure jusqu'à 
ce qu'on ait obtenu une belle couleur d'azur. En ver- 
âa,nt ensuite sur cette teinture quelques gouttes de 
solution ' aqueuse d'arsenic, cette couleur passe au 
roux et se dissipe ensuite. En y versant la soltftion 
de. mercure corrosif, l'azur passe de même au roux 
et disparaît de même, Mais la couleur azur reparait 
en y versant quelques gouttes d'acide sulfurique , 
seulement dans le cas où l'opération aurait d'abord 
été faite avec l'arsenic. 
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Cenni, sulla teorica e la teorica delta Dottrina 
tnedica dél controstimolo ^ ec. di J. A. OzANAM , 
JD. M. 'JHîlano ,1816; a.* edizione. 

Suir origine e cura di quelle escrescenze imprô^ 
priamente chiamate coma humane. Memoria di 
4.NT. PicciNELLi, Bergamo , i8i6 5 i»-8,o 

Tqmc Vt , N.o 16 , Avril 1817- 

Raliolnstitali clinici Roraani^ etc. Compte rendu de 
C Institut clinique de Rome , depuis son origine 
jusqJà la fin de septembre 1816 \publié,par 50St 
DE M ATHEis. Rome ,1816. J/i-4.0 

Dans l'impossibilité où noas sommes de donner ]^ac 
nous-mêmes un extrait dé l'ouvrage original, nous 
proposons au moins de traduire pour le prochain nu- 
méro de ce journal l'extrait donné par la bibliothè-^ 
que italienne, extrait qui contient sur la topograpbiq 
de Rome beaucoup de renseignemens intéressans. 

Appendice. 

Glormie , etc. Journal de Médecine^JPratique du 
chevalier Louis Brera , conseiller de S. M. 
/. R. y etc. ; mai et juin 1816; 

Le docteur J^B. Guani décrit les maladies régnan. 
tes dans le dncbé de Gènes au commencement de 
l'année 1816*, des fièvres n^veuses et pétécbiales, 
et des péripniumonies bilieuses furent les principa^ 
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Ic.^. Il les attribue k Testréoip Aïkéfede la population 
qui manquait de pain et de moyens pour s'en procu- 
rer. 

Le doct. Casais 9 médecin à Adge , propose^emm^ 
sqccédané du quinquina^ les feuilles d'olivier réduites 
en poudre et administrée^ à la même dose. Les heu- 
reux succès obtenus par le doct. Matteo Zaocliiroli 
doivent encpurager les méde'cins à essayer ce médi« 
camen^» • 

En confirmation des avantages de la méthode de 
Hay nton conître les ulcères anciens , le docteur 6i- 
Tolafno Calvi rapporte plusieurs guérisons opérées 
pàf(5é moyen. 

LeD. P. Davili cite un exemple , plus curieux que 
ûïilei côtttiàître', d^uné affection hystérique. Une 
féline religieuse de 20 ans est souvent prise de vio- 
léirtéè convu^lsibns. Dans le temps des paroxysmes , 
ûi Fon' à*etnpldie tous lés soins passibles pour ïuiassu- 
fcff tir' leé bras de manière qu'elle ne puisse les porter 
ert arrière, eîïer ^e ïu*é innianquàblement tantôt un 
bra&et tantôt tous W deux. I/ufkiqùe remède qui 
présenta quelque avantage pour prévenir les 0||pivul- 
siàné y fut' l'àlcéhoï pur pris intérieurement h petite 
dôse. 

Prospetto Clinico , etc. Aperçu Clinique de ré-- 
diteur ( le eJhev. 'Btk.ià.A. ) , eonéemànt lé$^ réêiii- 
tcUs obtenus dans la Clinique médicuie deP ïïni^ 
çersité de Padoue ^ i&iS^iStéj i8'i4:'l8'i5 ; 
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Sallm nwcn , ecc. Sur lm> nunuèm dé ^fi)rmer Ui 

Turi. Pmime 1816. Zj«-&o 

* 

L^anteur propose une aiguille moias courbe ifmù 
celle de Scarpa. 

O/mcscoIk xc£eitl^ci\ Bologne , 1817, 

Noos ne parlerons point de TextrAÎl de cet opa$<- 
culeinséié dans la Bibliothèque iUKenne^ pafcequ'un 
eiLtrait fait sar TouTrage Iui*mème pamitm bienlàt 
dans ce Joamal. 

Bibliographie* 

Pi^aratiui per la s^luzio^a di gray,issihH pro^ 
hiefui irUqrno air epidcmia daminanie, 'Op^sco^0 
df(l prof Art. Bojxsi. Milano^ ^^^7» 3*9 

Di ^Qioyanni dé Romani y ms^cniore ^delV appa^ 
rachiç grande , memoria stqrico^critica. CasaU 
Maggiore , 1 8 1 6 > 8.0 

N.o 17. — Mai 1817, 

Délia struttura ; etc. De la structure, des fono" 
^ions^et desmçladies de la moelle épinière $ 
par ViNC. Racchetti , prof, de méd.'^lég, data 
V Université de Pauie. Milan ^ i$ï6\ t/i-8.0 

Un fvefmiét extrait de cet ouvrage ne donne pm 
une i^ée fort avantageuse de la partie anatomiquo 
et de la partie physiologique. 
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^- Appendice. 

Giornale , etc. Journal de Physique , Chimie , His^ 
toire naturelle , Médecine et Arts des ptofcs- 
seurs Bhu.gnatelli>Br0nacci ô^Configliacchi, 
etc. Pavie j i^i'j^t.X. 

Lettre sur un cas singulier dliydrophobie . 

Un homme de Viareggio qui était à la chasse, 
fut morda par son chien lorsqu'il cherchait. à Tem- 
pêcher de se battre contre un aulre. Le troisième 
jour la plaie était cicatrisée^ et le chien s'égara. Le 
maître conçut alors la crainte que le chien ne fût en- 
ra'géj et le même jour il commença à éprouver tous 
les symptômes de l'hydrophobie^ Ces symptômes 
furent en augmentant pendant trois ou quatre jours, 
et arrivèl'ent au point que le chasseur ne pouvait 
pluf rien avaler, ni solide ni liquide, montrant sur- 
tout une grande horreur pour l'eau, avec des accès de 
fureur coinme on en voit dans Thydrophobie. Le 
neuvième jour le chien se retrouva , et le chasseur 
demanda à le voir avant de mourir*, l'animal sauta 
sur le lit de son maître et lui fit de grandes caresses. 
Celui-ci rassuré sur son état, guérit en si peu de 
temps, qu^ quatre jours après , il était à la chasse. 

No 18. — Juin 1817. 
Bella strnttura , etc. De la structure de la MoUle 
épinière $ par 'Racchetti, Second et dernier ex- 
trait' y qui contient r examen de la partie patho- 
logique. 

L'attlenr de cet ouvrage qui est grand admirateur 
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des Andens , et veat trouTer dans leurs oayrages To- 
rigine et quelquefois même les développemens des 
connaissances des Moderne» y ùit preuve d'une 
grande^ërudition, mais ne donne rien de nouveau. Le 
Rédacteur de la Bibl. ital. ne balance pa^ cependant 
& mettre cet.onvrage bien au-dessus de la plus grande 
partie de ceux qui sont publiés en Italie sur notre 
art- 

Cenni sull' ottalmia , etc. Recherches sur rophthal^ 
mie contagieuse d'Egypte , et sur sa propagation 
en Italie ; par A. OitfODEX. Milan , 1816. //i-8.o 

Après des recherches historiques sur cette espèce 
d'ophthalmie y l'auteur s'attache à établir sa nature 
contagieuse ; il passe ensuite à la description des 
symptômes de cette, maladie , et termine en indi- 
quant les mojens curatifs mis en usage pendant Pé- 
pîdémie d'Ancône. Tous ces objets sont trop connus 
pour les rapporter ici. 

Appendice. 

Giornale, etc. Journal de Médecine-Pratique du 
chevalier L. Beeaa , etc. ^ sept, et ocL 1816. 

Osservazioni , etc. Obsen^ations médico- pratiques 
sur. le Tétanos / par le docteur Jos. Be&gamas- 
CHi , médecin à Pavie. 

D'après le court extrait de ces observations ^ il pa- 
rait qu'elles ne contiennent rien de nouveau. 

4.. 
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Gravicianza , etc, Groisesie extra- utérine d^unôjlllè 
heureusement extraite *viuû7tte par la section àb- 
ààmînàte^ dans i'%ôpâat de Port Maurice; 
lettre du âôcïéùt lîôiiiiNttJOE Novara. . 

Un^ fèoitne de 38 ans qui étsÀi h^urensemenl acr 
ircAi«liée qoatre fois , se trovva grosse pour la cin- 
quièihe dans le mois de février i8i4.Elle se plaignit 
de fréquentes douleurs dans lé ventre , qui à la fin 
du troisième mois devinrent plus fortes , insuppor- 
tables au neuvième niois^ à la fin duquel elle ac- 
coucha d'une m61^ vésiculaire de la grosseur du 
poing. Les douleurs ne cessèrent pas, et l'œdème 
qui existait déjà augmenta. La main appliquée sur 
l'abdomen sentait distinctement la tête d'un fœtus. 
Cette femme fut transportée à l'hdpital où on se dé* 
termina à faire la gastrotomie. Vo^péraiion fut faite à 
merveille , et donna naissance à une fille vivante et 
bien développée. Là plaie se cicatrisait bien réguliè- 
rement lorsque l'opérée succomba à une fièvre lente, 
de sorte qu'on nerpent eroiveiqù'elle ait péri, à pro- 
prement parler , des suites de l'opération ; dans ce 
cas àe grossesse /l'tietff tohibé dans'laxfifvité dûlias- 
ventre y'a pris son âcttio3ssértetft^ntfturèl,*se'hour-. 
ristont ;par la voie an cocdon ombilical et 4u :pt^- 
centaqtri'^tait'attaché'au fond dç ru^éras^, ,4 l'o- 
vaire et à la trompe de Fallqpe. il n'est point ques- 
tion de l'ouverture du cadavre dont les détails au^ 
raient cependant été nécessaires pour édâîrcir bien 
des questions que fart naître -un cds'atissi -extlàordi- 
naire. 
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Storia singolare , eic. Histoire singulière d*unç 
Fièyre miliaire j a\^ec des nsidér^tipns sur 
cçtte piahdie ^ par fc dacft?i»r Fhanç. VasàSx. 

Cette Ustoire ne contient rien de singulier que 
le traitement do Fanteor^ qui vent guérir toutes les 
maladie; avec le;^ saignées, les bains froids et les 
autres contro-snmulans. 

Même Journal j noy. et déc, r8i6. — Prospetto^ 
etc, Aperçu des maladies traitées dans VHôpital 
Clinique de r Université de Bologne^ i8i3- 
\^\^\%\^ ^ avec des notes sur le typhus conta- 
gieux et sur la doctrine de Virritation ; par le 
rfocfear Maur. BuFALiNi , de Cêsenne. 

Supp,urâzjone« etc. Suppuration pulmonaire heu^ 
reusement guérie ^ cas rare 'observé et décrit par 
le docteur Pacini , de Lucques. 

Un garçon de 1 5 ans ^ d'une bonne complexion ^ 
eut une pleurésie aiguë qui passa à la suppuration. 
Peu à peu il parut une petite tunaeur entre la â.jkâ-* 
sième et la Quatrième vraies c6tes. Après TappUcalion 
des émolHens, une petite incision fut faite sur la 
partie la plus déclive de la tumeur , et il en sortit 
une bonne quantité 4^ pus. Au bout de sept mois 
de maladie ^ airt^ré .au dernier degré de la oonsomp- 
tion^ ne supportant mtme plus le lait y le maladie 
demanda 'à voir le doct. Pacini, qui pensa que pour 
dernière tentative on devait ouvrir le foyer de l*ab- 
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ces par une incision pratiquée deux côtes au-dessous 
de l'ouverture fistuleuse; il pénétra avec Tinstru- 
ment entre les muscles intercostaux, et incisant la 
plèvre il se fit jour dans la poitrine. Il trouva le poiT- 
mon adhérent sur différens points , clierclià inutile- 
ment avec l'instrument à détruire ces brides, et s'a- . 
perçut avec une grande surprise qu'il n'avait pas pé- 
nétré dans le foyer de la suppuration. La plaie resta 
ouverte deux jours , pendant lesquels on s'aperçut 
que la toux et l'étoufTement devenaient plus fré- 
quens. Le troisième jouF, il sortit beaucoup de pus 
par la nouvelle incision et beaucoup moins par l'an- 
cienne plaie. La toux fut en diminuant; et dans l'es- 
pace d'un mois , l'ancienne ouverture (v^ parfaite- 
ment fermée, la nouvelle continua h jeter pendant 
cinq mois. Enfin , au bout de ce temps , le jeune- 
homme parfaitement guéri fut en état de reprendre 
ses fonctions de domestique. 
La maladie avait duré 1 5 mois. 

La Càtarsij etc. La purgation désapprouvée dans 
les exanthèmes i par le D. Ant. Scaramucci, de 
Lorette. 

Autopsia, etc. Autopsie cadavérique d'une per- 
sonne morte du typhus; par le doct. P. Ghidella. 

Osservazioni j elc« Observations du D. Fr. Anton- 
marchi , sur Téloge de P. Mascagny publié à Milan ; 
par^edoct. ToMMASO Farnese. 

Giomale, etc.. Journal des Sciences et Arts de 
Florence. — - N.o ii. Lettre du prof. Oit. Targicni 
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TpzzeUi y contenant rbistoire d'une maladie produite 
par le ffuis verhix, — Cette maladie exanthématique 
dont il a été question plus bas, attaqua des ouvriers 
occupés k scier une certaine qnantité dA bois ap- 
pelé dans le commerce /aune anglais. 

Observaxion médico-anatomique sur un 'anévrvsme 
de Taorte thoracique ; par le D. Nespqli. 

N.o 12. Réflexions du doct. Fr. Antonmarcui , sur 
les observations anatomico-physiologiques sur l'é^ 
piderme; publiées par le doct. Mojon. 
, N.o 1 3. Mémoire sur Tusage du tartre éa;tétique ; 
par le doct. P. Bettàzzi. 

^ Des divers moyens k employer par le botaniste 
pour herboriser sans danger sur les montagnes. — 
Lesprécautions indiquées semblent bien minutieuses. 

N.o i4. Continuation du mémoire du doct. Bet- 
Jazzi , sur Tusage du tartre émétique. . 

Bibliographie. 

Antropologia, osia scienza delV uomoy delDoTT. 
LuiGi SiNiBALDi. Firenze , i8i5. a vol. m-8,o 

Xa scienza deiruomo sano , malato e curabile , 

. abbozzataj o sia tentativo d'un nuovo générale sis- 

tema di medicina fondato su'fatli y per conciliare 

Je diverse opinioni} del DoTT. GiUS. Passeri. JVa- 

poliy i8i6. 8.0 

D. 
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A Mesmeurs les Rédacteurs du Nouveau Journal 
de Médecine j Chirurgie , Pharmacie , etc. 

^ Messieurs , 

L'isxttàit de la lettre de M^ le dbcteàr Pescliier 
inV suggéras ^ael^ùes réflexions <}Ue je crois devoir 
TOUS commnniqdér; hissant k votre sagesse le soin 
de les apprécier et d'en fkire , d^&illëurs ^ ce que bon 
vons semblera. 

Dans presque, peut-être devrais -)e dire, dans 
toutes les pleurésies, pneumonies et pleurdptkeumo^ 
nies de quelque intensité, le canal digestif est idio^ 
pathi^emént ou sympàthiquement affecté. Cette 
affection est probablement une exàltatidn des pro^ 
priétés vitales de la membrane muqueuse de ce canal , 
comme doivent fortement le faire présumer la soif et 
la cbâleur abdominale qu'éprouvent les individus qui 
en sont atteints» Celte exaltation delà muqueuse gas- 
troMntéstinàle ne doit-elle pas émineniment disposer 
cette membrane à s'enflammer? Cette disposition ne 
doit-el)e ^às être fréquemment transformée en nue 
véritable pbtegmasie, par l'administration d'une sul- 
stance aussi irritante que le tartrate de potasse et 
d'antimoine, surtout en si grande quantité et si sot- 
vent répétée? En suivant la méthode révulsive de 
M. P. , ne court-on pas conséquemment les risques 
de substituer une maladie dangereuse à une autre ^ 
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[ a yrt-^tes TwijimTimnpinOx '^^ ^'«v 

leax..«.^ Qoe pair une la^^lhoJ^ i|«<^)coi^f{^^« tM^ «il («^ 
iMMiIieiir de ne perdre, comme ki iii^)«ei« en c^^^of 
déFMpitel de b Trinité de N^ples^ i{n^iin ^|ihii>«vi- 
tième des|iI«Qréli:;ee$, piieiiiiMMi)C{«es0l pleun>)mi'^ % 
i n oni^ nc s qn^m est eppelé A soigner, Q^e«l M\k hi^n - 
tH)tip; mais pas un, pendniEii dnq nnni^^a canutW^nU- 
Tes, nonobsUtA le règne de denx i}piaémi«« de vo* 
inalAdiesICesl presque iacroynble* 

Si M. ledecte^ir P.^lait àU tête d'un hàpiU) iAvW 
oniniliCaîré, Upoetteit, par des rhiiTreS) poi^cn' d^MM 
l'esprit de ses lecteers, h con?ietiim de le viliiit^ «la 
ses assertions; Aussi ^ dans le oas cyi\ il y miroit nu 
établissement de cette nainrOi dans Tun th^t) IUmu 
témoins deç )[rrûdiges do ce médecin ^ ne «aiiittit i ti 
tiop engager les autoiités compélontOi h lui on (UHi 
fier lé service mcdica'. A'ori, moiâ louîcuioul «1» «' , 
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il aura les moyens de conTiction dont je viens de par* 
1er. Je n'en connais pas de plas propres à constater Fex- 
cellence d'une théorie^ d'un système, d'une doctrine 
que la supériorité des résultats qu'en donne l'appli- 
cation. Pour un. médecin, ces résultats sont de cons- 
ciencieux tableaux' de mortalité -, or, ces tablesnx 
ne peuvent être dressés que dans les hôpitaux. Il n'est 
pas besoin , ce me semble, que j'en dise le poprquoi. 
- C'est d'après de pareits tableaux^. mis eu re§ard 
des principes nouveaux ou des méthodes thérapeuti- 
ques qui en sont la conséquence, que les praticiens^ 
déjà d'un certain âge, peuvent juger des modifica- 
tions dont sont susceptibles et les principes qu'on 
professait ^ quand ils étaient sur les bi^ncs , et l'appli- 
cation de ces principes. 

Tant que les novateurs en médecine n'en agiront 
pasainsi , ils ne feront qu'augmenter, sans fruit, les 
tribulations journalières que fait éprouver aux méde- 
cins probes et avides d^instruction cette perpétuelle 
versatilité de doctrines , quelquefois diamétralement 
opposées , auxquelles on doit , s'il faut en croire ceux 
qui les professent, des succès qu'on n'obtient par au- 
cune autre, et Si rationes sequi velis , omnium pos^ 
sunt viderinon improbahiles ; sicurationes ^ab om^ 
nibus his œgri ad sanitiUemfuere perducti, » 

Votre très -humble et très -obéissant 
• serviteur, 

PiNEL, Médecin de Vhôpital militaire de 

• Maubeuge. 

10 Septembre 1822. 
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SYSTEME • 

d'anatomie COMPARFE; 

Far 3» F. Meckel, professeur de médecine y éCana- 
tomie et de physiologie à V Université de Halle» . 
— Premier volume contenant VAnatomie géné^ 
raie, '-^ Halle y 1810. 

(suite.) 
Exposition la plus générale des lois de formation. 

ÇOMittE ces lois noQS paraissent être les principes 
^fonjdamentaux de toutes les propositions renfermées 
dans ce yolume, nous laisserons parler encore une 
fois Tauteuf lui-même. 

V La forme animale peut être considérée ou en 
D elle-même, pu sous le point de vue de la force 
» physique h laquelle elle doit le plus procbaine- 
» ment son existence y ou enfin sous le. point de yue 
'- » du but, qu'elle est destinée h remplir , et de la force 
» spirituelle à laquelle elle doit elle-même son exls- 
» tence. a 

Le premier point de vue conduit à deux lois prin- 
cipales , dont on peut appeler Tune loi de la va- 
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riëté, et l'autre, loi de ridenliié^ de l'analogie ou de, 
la réduction. 

La loi de la variété peut être considérée comme la 
première des deux, entant que la. variété y principe 
sur lequel ell^ se fonde, est ce qpi dans la natare 
organique et m^e dans la nature en général, frappe 
en premier lieu l'œil de l'c^servateur.. 

Cette loi no se fonde-pas seulement snr U diversité 
qui existe entre la nature organique et la nature 
faussement appelée inorganique; c'est*li«dire, entre 
•les minéraux , d'un câté ^ et les plantes et les animaux^ 
de Tautre; mais encore sur la grande diversité qa*6f<^ 
frent la forme des corps organisés en général, et la 
forme des anin^nx en particulier. ' 

La variété des formes animales se manifeste déplus 
d^nne manière, en tant que certains modes de ^^mi^ 
formation sç présentent plus fréquemment que d'au- 
tres : on peut appeler les unes ^ formes régulières, 
par opposition aux autres qui prendront le nom de 
formes irrégulières, anomales. 

Dans V état régulier, cette loi se trouve suivie de 
plus d*une manière, nommément de trois manièi^s :, 

Premièrement. Le même organisme se présente 
plus ou moins , a , composé de parties , d*organe$ ou 
de systèmes hétérogènes , et , ( , aiistraotion faite de4a 
différence des parties , il n'est point égal à Ini^méntô 
dans différentes régions, attendu que ses contours 
ne sont point les maires. En .outre les différentes di- 
visions du même système offrent elles-mêmes diffé- 
rentes variatiotis de plus d'une , espèce. 
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- Secondement. Les différens organismes varient 
encore entre eus plus on moins et de plus d'une 
nasMre^ tani par le degré qne par ri&pèce. 

lie tontes ces di v«rsît es , les plus nombreuses son t 
celtes qui vésalteftt «de ce «{'Ue l'oa groupe en qupU 
qiw façon lès •er^ai&mes^en cotteotions qui , sons les 
déviomtnattens de variétés , d'-espèees > de genres , 
d^ordres, de cksaesy elc , se tronvcint pins rapprochés 
ou plus éloignés les uns des autres. 

lia difféveipdce de sexe, qui est énoncée dans leplos 
^iiKid :tf ombre 4es divisions ^uspuieotionnées^ et en 
ver<b|i .de laquelle tpute la natnre organique se trouve ' 
dîfvisée ^ àMux ^tioilifis, l'une mille et l'autre fer- 
meile^ -est en généial moizis. frappante,^ mais 'Clio 
.n^én eist pas pout c^]^ moius reinarq uable. 

j^es divepisités Je^ moio's importantes sont les ^i- 
vet^^ités individuelle;: 9 c^est-à*dire cc^lles par {es- 
quêtiez ^distinguent, .abstraction faite du sexe, 
edles des divisions oi-dessus, qui se trouvent pla*- ^ 
^é^ sur }es ^çbelons inférieurs de l!écheUe de la Na- ' 
luiiew 

Wroisièmement efffiny la forme du même orga- 
nisme est ^eujette'à des varialî^as pins ou moinâ con- 
'Stdétables dans les diffésentes périodes de la .viéi;^;^ 

*On peutappeler les divci;pités qui résultent de là ,, 
dîMrsiiésipënodiifueSy et les diviser en diversités pas- 
sagères et en diversités qui se reproduisent. 

C'est de ces-différentes manières que la variété se 
mAoifeste dans les fomnes des -corps organisés et dans 
celles des animaux en particulier : Le naturaliste et 
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le zootomiste surtout/ doivent considérer cbaqoeûT- 
ganisme et chaque organe sOus tous ces diSerens* 
points de yue/Cependant, d'un autre côté, il est ma- 
nifeste que les différentes formes que nons venons 
d'indiquer peuvent «être ramenées phis ou moins 
l'une à Tautrè. En effet , la loi de la réduction pent . 
se démontrer tout aussi bien que 7a loi de la variété. 
En premier lieu, on ne reconnaît un organisme poor 
être différent d'un autre , que parce que les diffé- 
Tenles divisions d'un système offrent de certains ca- 
ractères qui dénotent que ces dispositions ont phis 
de ressemblance entre elles qu'il n'en existe entre 
elles et celles d'un autre système. En outre , les 
systèmes organiques coïncident entre eux par cer- 
taines conditions générales d% la forme, malgré les 
caractères distinctifs qui les différencient. 

On peut également comparer eatr'elles les diffé- 
rentes régions du même corps y et par conséquent les 
ramener l'une i l'autre. De même les différens/or- 
ganismes ont de l'analogie entre eux ; cette analogie 
se manifeste en effet du moment où l'on ramène de 
})elités divisions offrant de 4a ressemblance à des di- 
visions plus larges et ^ifirànt des différences plus mar- 
quées. Cette fusion ne peut s'opérer qu'autant que 
l'on néglige les différei^ces regardées. comme secon- 
daires y et que l'on ne fait attention qu'aux points de^ 
ressemblance. 

4[^nelque considérables- enfin que soient les di- 
versités périodiques , la. réduction est encore possi- 
ble k leur égard j^ «t peut s'opérer de plus d'une ma- 
' nière. 
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Le caractère de l'espèce est ^i profbtidénient 
empreint dans les organismes, qu^il ne tarde pas à se 
manifester, quoique tons commencent d'abord par se . 
montrer sous la même forme. Ce caractère se ma-^ 
nifeste surtout, lorsque , comme on doit le faire, on^ 
ne néglige pas de porter son attention, sur celles des 
parties de rceûf qui n'appartiennent qu-à la première 
période. Ces parties sont en efTet tout aussi bien des 
parties intégrantes de l'organisme , que les autres 
qui continuent d'exister. après la disparition ou la sé- 
paration des premières, et subsistent péndaut toute 
durée de la vie de l'animal. 

Une nouvelle preuve de l'existence de la loi de ré- 
dudtion, c'est la possibilité de ramener plus ou moins 
l'uhe à- l'autre les différentes espèces de diversité. 
C'est ainsi que le même organisme^ depuis sa pre-* 
roière origine jusqu'à une période donnée de^on'exis- 
tencéy'parcourt, sinon tous les échelonsdont/^e co|n« 
pose la série des formations organiques, du moins 
les plus marquées. 

Les diversités périodiques coïncident donc en par< 
tie avec celles que l'on peut appeler ^oogra/^Ai^ue^. 
Quant à la différence des sexes, elle correspond à la 
différence qui existe entre les différons systèmes et 
probablement aussi entre les différentes régions et 
les diverses divisions du même organe. 

Les phénomènes de la forme animale elle-même , 
sut lesquels se fondent les deux lois en question , 
nous conduisent è la connaissance plus ou moins sa- 
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lî^faisanté ^e Idiforc/s physique qui ^est la cpfidjtjlon 
t'iJCi i'^xisteace ^es organissue^ en géiiéfal et df^ prga7 
Tt isolas du règne aaimal ea particulier^ On D.e s^vkr- 
raît dtsconyeiur surtout , que cetie form^, coj;i9idérée 
<frat eous le point de yiie de la variété qne soos celui 
<le Tanfflogie , n'offre une foule de phénomènes qui 
< onoordent avec ceax de l'^ectricité et du .magné- 

I îsnie. Cependafvt la force ptkjsiqae 9 4]m .produit icefi 
p^iénomènes, n'iest que Je «lojen à l'aide duqu^ 
<\^\l \a force spirituelle ^^ car les organisauDS en gér 

II oral y et surtout ceux dn v^^ne animal en partl- 
(nlier, offrent des traces 4(ai -dénotent clairement 
•qu'ils sont destinés & as^Direr la cpnsc^rva^ion 4^ 4'in- 
<]j4ddu 9^ par cela, même <;eUe 4.e rc^péce,^ tr^çie^ 
^{ue l!on ne saurait coutoevw sans admettre .u,n .priRr 
ripe spirituel 9 gui est i:eur capse première. Il fpi^ 
-fsure observer encore qcie les orgaoisji^és .^M «régime 
ailîmal agissenit d'une ;manière dantAl^t ;plufi ^Qtivp 
^rour conserver l'individu .et l'espèce , ?<|Me l'ammal 
est placé sur un échelon plus élevé .de '4'échrite dels 
-^IrpSy taint par le nqui^eetia^nature de sc$ parties 
quejpiar.stm intelligence. 

£';eatsqrce>que nous venons, de. dire que se fonde 
lix bide la finalité , loi dont l'existence se manifieste, 
jnon^seulementpar.Ia foçine des organes, m.ais encore 
\);yx la manière dont ils a^isaent. 

Comme la description de chaque organe parti* 
ciilicr offre des preuves plus ou moins convaincantes 
cic ^existence de cette loi; il est tout*è-fait inutile 
ù'eutici ici dans des délails ultérieurs sur ce qui la 
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concerne, ta loi de kt variéiff et celle de lu réduction , 
au OMitcaire, méritent que aoosnons y ariéti<?*s da- 
vantage. 

Indication des paractères tes plus imporians dé U 
forme animale. 

. Dans l'étude dè$ organismes et de letirs diversep 
parties, J'apleur considère comme des points esseor- 
lieU et proprçs k doqner 4;me idée nefte de la iorme 
«pimale, 1.0 la forme extérieure on la configuration- 
M I« disposition intérieqre ou la structure; 3.o J,, 
.situation d'unepartierelatÎTement aux autres {.grtias ; 
4.ole degré de densité ou )a consistance; 5.o jj 
nombredes parties; 6.0 leur volume, et enfip leur 
couleur. Pour compléter l^idée de la forme animale, 
l'auteur ajoute aux cj^ractèr^s sus-mç^tionnés la des- 
cription de la.coraposition des orgapes , Jeurs pro- 
piiétés vitale? etla part qu'ils ont k ^conservation 
de l'organisme, oa,«n d'autres tefmes, leurs fonc- 
tion,s. layéupion deces caractèrps intrinsèques aux 
Ctraotères extérieurs semble indispensable è l'auteur 
suivant lequel toute séparation, rigourense de la 
foripe, d'après la structure et l'action des organes 
est h h fois impraticable et contraire au but. ' . 

, C'est ,di^ M?Meckel, le degré de cohésion qui, an 
jwemîel-wpersu, forme 1$ cayactèrp disti.nctif leplus 
important des diverses partie? organiques, et ç'çst 
aussi sur ce caractère qu'est fondée leur division e» 
soUdfiset en liquides. Cepeadant^ conUnRe le mWe 
auteu,?,J'iinportafl«e d* ce ç^p^çtsw P'fîst qu'app^. 
i5. ^ 5 ' ■ 
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rente , puisque : 1 .0 îl existe des transitions im{»er- 
ceptibles des parties les pins liquides aux parties les 
plus solides ) 2.0 les parties solicles y qui toutes ont 
pris nsussance d'un liquide, non-seulement au pre- 
mier développement de l'organisme y mais encore 
durant toute la vie y reprennent toutes plus ou moins 
l'état liquide ^ 3.o il n'y a point de différence essen- 
tielle entre la forme ou la structure intérieure des 
parties liquides et celle des parties solides y en ce 
que le$ unes comme les autres contiennent, du moins 
dans un très-grand nombre de cas y des particules 
d'une forme déterminée, ou des globules et des par- 
ticules informes, qui servent de véhicules & ces 
premières *, 4.0 la composition chimique est essen- 
tiellement la même dans les parties liquides qu'elle 
est dans les parties solides ^ 5.o enfin , la même par- 
tie organique offre les degrés de cohésion les plus 
divers, suivant f^ue l'animal, ou même la période de 
la vie, diffère. Par conséquent la seule différence 
entre les parties solides et les parties liquides con- 
siste en ce que ces dernières manquent de forme 
extérieure déterminée ou de contour'; cependant 
cette différence même est , suivant fauteur , peu so- 
lide, puisque, dit-il , elle n'est point essentielle, et 
qu'en second lieu certains liquides , et nommément 
le sang, prennent une forme extérieure déterminée 
ou un contour toutes les fois qu'on les abandonne k 
eux-mêmes. 

Tettës sont les vues fondamentales dont le déve- 
l0]^pement ultérieur remplit les deux premières sec- 



Digitjzed by 



Google 



M s D r G A I. B. 6,7 

tions de ce premier Yolame. Dans un prochain nu- 
méro' noos ferons connaître les idées. les pins inté- 
ressantes des deux .autres sections, et nous termine- 
rons par Ik l'analyse d'un ouvrage qui ^ i la vérité , 
nous. parait peu susceptible ^une analyse satis- 
fusante. 

E. Ma&tini. 



DJIS AIRS , DES EAUX ET DES LIEUX ; 

LATIir-PRAirÇA IS. 

^ Traduction nouvelle^ par E. L. Gsoffroy. 

A Paris , chez Méquignon-Marvis. i Saa. 

Dans son livre des airs, des eaux et des lieux, 
Hippocrate s'est proposé un des problèmes les plus 
imporlans dont puisse s'occuper le. médecin^ savoir 
de déterminer Tiniluence que les climats et les choses 
qui en dépendent esEetcent sur l'homme. Un sujet 
aussi .vaste exigeait, pour être traité à fond, une 
grande habileté dans l'art d'observer et un nombre 
de connaissances <topograpbiques pri^tiques presque 
infijai. Le divin vieillard a réuni tous ces. avantages, 
et nous lui devons l'ouvrage assur^épient le plus 
parfait que possède la médecine. Il est du petit nom- 
bre des Jiyres privilégiés dont. le temps semble cba^ 
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qve iouraiïgineDter le mérité^ dont réictde, de piuà 
en plus profitable y devient une source inépuisable 
de véritésqui trouvent à chaque instant leur àppli^ 
«ation. 'Aussi est-ce de tous les écrits dHippocrate 
ceiAi qui a été le pliffgoùié dans tons les temps* Ce* 
pendant cela ne Ta pas empêché d'être horriblement 
mutilé par les copistes. Déjà même avant Galien , 
ipresque la moitié de ce traité avait été mise à la suite 
de celni intitulé : Des Plaies de tête. Elle y est restée 
iusqu'«n i546 qu,e Corparius la réunit ayc^c l'autre 
rautremoitië . Depuis lors, les traducteurs d'Hippo- 
crate ont adopté cette importante rectification , et 
en ont également fait connaître quelques autres d'un 
moindre intérêt , comme on doit bien le penser. 

Un de ceux qui ont le plus contribué à épurer le 
tei^e dél^vràge que nons annonçons, est fe célèbre 
docteur Coray^qui en donna, en 1800, une traduc- 
tion àccottlpagnée de notes reinplies dé savoir et' de 
véritable érudition ; elle est à pressent épuisée ; c'est 
ce qui a détermîtfé M. Emést Geoffroy, jeune bel* 
léniste d^une grande tempérance , k ti^trîre de noti- 
Veau le traité des airs , des eaux et dés lieux. II a ^ds 
pour guîdè le texte épuré du docteur Cotay après l'à- 
vôtr soigneusement collatiônné sur lés manuscrits, et 
en avoir vérifié les corrections dontH a m^e aug-^ 
mente lè Yiombte. H a dbàné , avec sa tradtiéti6n , là 
version làtide de Cùrnatius , ume des meilleures que 
tious j^dsâédions. Mais comme elle a été Êrité suï ni^ 
texte moins pur que la version française, H se troarè 
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pouce Uml-k la feu sn»^ H siaipla dk «m «mk 
dilc. Oa ca paal îa^iar f«r la l aa t aa ta SMraaà^ 
aa«s aoatia avec qaella Ibvoa de mile Hippaatala 
atiaoê la tahiraa d» modificftlioas ^aa la dwail a( 
les iaslitatioas ioiprimaat a l^komma* U dit 4 ca sa- 
îat: « La QoUassa al la paa de coàias^ das Asklif aas 
qai se distui$Qaat ea <mlre das £aiopaaaa fair k 
dooceor de leais ommucs^ awl aaaeca raffirt da 
ronifiDnaité des sttsoas qai sa saacMant «las 
éprùaverde réyolatioiiAensililes. L'aspril al la 
corps ne saal pis aa aflhi saiels k ces saooasits, à 
CCS duagamans imsqaas qoi fandanl ordmaira^ 
oieat les passions plus faroaches at do^aanl à 
l'homme ua caradire plus intiailabla, plas foo^ 
gneux qae s'il TÎTait^as une tempéralure loa« 
)OQ£s égale. H Ctut k l'homme de ces changemens 
brusques pour réveiller ses sen» ci le faire sortir 
» de l'inertie. 

« Ce sont, k mon avis, les véritables causes du 
» peu de courage des Asiatiques ; on doit cependant 
2) aussi en accuser leurs lois. La plus grande partie 
» de l'Asie est sous la domination des rois. Or, 
» quand l'homme, loin d'être mattre de sa personne 
» et de se gouvèrner*par ses propres lois , eut ou cou- 
» traire soumis au pouvoir absolu, alors il n(^glige 
» l'art des combats , aime mieux ne pas paraître belli- 
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» qacoxy.parce que les périls sont pour lui sans 
a> gloiii?. 

» Loin de leurs femmes, de leurs enfans et de 
j leurs amis y les peuples d'Asie sont forcés de com- 
» Lattre^ d'affronter lés périls et 'de mourir pour 
» leurs dsspotes. Si leur râleur est couronnée de suc- 
» ces /les avantages sont pour leurs mattres dont ils 
D augnàenteilt la puissance : ils ne recueillent ponr 
«f eux que les dangers et la mort ^forcés d'abandon- 
J9 ner leurs champs qui restent incultes ou sont dé- 
». Tastés par la guerre. S'ilétait parmi ces peuples un 
» liomme naturellement courageux, il clifingerait de 
> caractère par la seiile influence des lois. » 

Cette citation peut Aément faire apprécier le 
mérite littéraire de la nouvelle traduction. J'ajou- 
terai qu'elle est d un format très-commode et d'un 
prix, fort modéré , imprimée avec soin , sur beau pa«> 
pier et en beaux caractères. Sous tous les rapports, 
le travail de M. E. Geoftrpy^e peut manquer d'être 
accueilli avec la faveur qijie promettent le mérite^ 
réel de l'ouvrage original et Tart avec lequel «il a* sa 
le reproduire dans notre langue. 

ROCHOUX . 
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HISTOIRE 

pE LA FliiVRE PETÉG HI ALE D-E GeNBS ^ 

Pendant tes. années l'jQQet iS^oo;^ et quelques idées 
sur Vorigine de cette fièvre. — Troisième édition , 
par G. Rasoei , Proto-^médecin près le Minis^ 
tère de V Intérieur du royaume d^ Italie Tra- 
duit de Vitalien , avec dés notes , par F. P*. 

' FONTANEILLES , D.^Mi ^ etc. 

Post nunhum benè perspectum et eognitum seriein 
eunmdi ordinatam medUéuri, neque ab ed a&$- 
que gnu^i causa recedere. 

Baco, De Augm. Scieal» 

Un volume m-8.o A Paris ^ chez Gabon y libraire ^ 
rue de l'Ecole de Médecine. 

Les guerres désastreuses qui, pendant près de 
trente années consécutives. Tiennent de ravager 
FEuropCy^ont fourni aux médecins de fréquentes oc- 
casions d'observer dans les^ camps ^ dans les hôpi* 
taux ,. et même dans l'intérieur des villes et des vil- 
lages> la maladie qui fait le sujet de Fouvrage du 
professeur Rasori ; lequel nous parait avoir pour but^ 
moins de présenter des détails circonstanciés sur 
une des épidémies où elle a développé sa funeste 
puissance, -que de faire connaître sa méthode de 
traitement encore neuve en France , mais célèbre 
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en Italie par sa simplicité et par les succès qu'on 
lui attribue (i). 

L'histoire de la fiàvw pitéchiille de Gênes , telle 
que la présente l'auteur^ est cependaij;^ d'un assez 
gra^d intérêt pat ellé-ïnénte pbur assurer le succès 
de l'œuvre du professeur Italien , qui a dt^à eu trois 
fois l'honneur de la réimpression. 

JDans çetle épidémie^ le malade se plaignait ordi- 
nairement dès le commencement, sd'une vive cépha- 
lalgie et quelquefois onême était on proie à un dé* 
lire extrême; il éprouvait ^d'abord aussi de coures 
alternatives de froid et de chaud, ou une chaleur er- 
It^otdlrt'aiiré. Pre»*j«fe eons^taintnent encore, une fai- 
Uèsse musculaire peu commune caractérisait la pre- 
mière période, peodant laquelle aussi on voyait gé- 
néralerneftt se manifester de fortes douleurs ou dans 



«>>■<*»« É ^ »>»^iK«.^.^ .jk. ..1. 



(i) Pour cetft de hôs lecteurs qui pcrûtiràient l'ignorer, 
Xkous dirons que M. Rasori et ses sectateurs, qui se sont 
élevés à la place de BrOwn et dd ses disciples, n'ont vu 
presque toujours que dés maladies sfhéniques dans lès 
6is ôùcèltii-ti ffe tecônliaiissait qu'asthénie, et préten- 
dbtitqhë la plupart '4e hps knau&sont dus ôu à un ae^ 
'<^rsâetneht 'âVÀeitèrb?Kté, Yhi à AU exèèd dé stîmolns. 
'Atti4bnant,j)ar suite de cette ^piteinière hypothèse , les 
ëffet&é'QH grand Mmt>E6 de médieamens & upe profiriélé 
débililaiiie^péeiâle? q^l«q|it sur l'cpicUabilîté d'une^ma- 
nïkve opposée aq ^tiinulu», ils ont assigné à cette ,pro- 
jpriété le nom de contro-stimuiufi. Ce n'est point ici le 
lieu de juger cette doctrine, sur laquelle nous revieq- 
drons bientôt clans ce Journal. 
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font le corps, oa dans qttdqnes-'nnes âe ses partiels 
seulement, et spécialement dans 1^ membres. I/é«* 
fat de la fiice était extrêmement variable saiyant les 
indiridas ; l«s nus avaient cette partie enflée , très» 
ronge et offraient nne inflammation paipébrale; cbes 
d'antres , elle était pâle, sans être plombée ; en mâine 
temps, les yeox. aTaient^nn éclat^^lus vif et plus 
Irrjllant qn'à Fordinaïae; la peau était obAdey'mais 
sa chaleur n'était point mordicante; la soif ne pa- 
raissait que médiocre. La langue cônserrait souvent 
an débnt, son aspect naturel, mais pilul tard et sur- 
tout si l'on employait des purgatif ,. elle se couvrait 
d'un limon tantdt blanchâtre, tantôt jaunitre, et 
qùetguelbis même safranné. Dans certains cas , le 
malade éprouvait des sifilemens et des bourdonne- 
tnens d^oreilles, ou nne insomnie opiniâtre qui ne 
faisait que s'accroître et dégénérer en un assoupisse- 
ment fune^e par l'administration de 1 opium. Le 
pouls était fréquent et donnait de 90 à 100 batte- 
.mens par minute; irparaissait en outre faible, pe- 
tit, obscur et prêt à manquer. L'urine ne présentait 
aûctin caractère notable : une sueur abondante sur* 
venait souvent dès les premiers jours aiissi, et il' y 
avait une constipation telle,. que les purgatifs pro- 
curaient fort peu d'évacuations. Une^é^istaxis co- 
pieuse élâit* un signe de bon augure. * 

Tels çtaient les caractères de la première période 
de cette fièvre épidémique. Dans la seconde elle pre- 
nait un type rémittent irréguiier^ mais manifeste ; 
il y avait des mouvemens convulsifs , des évanouisse- 
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mens, des soubresauts dans les tendons,, du trem- 
blement & la langue, une gène légère de la dégluti- 
tion , de grandes yariations dans Fétâ^t du pouls pen- 
dant le cours de ta même journée, et chez le même 
malade, quoique le plus ordinairement, il fût iné- 
gal, petit, intermittent et défaillant 

Plus tard eiifore, des pétéchic^,. une éruption 
miliâire él^ de tonte autre n^ure , se manîfesteient 
fréquemment , et la quantité des taches était en pror- 
portion de. la gravité de la maladie ; quelquefois la 
peau^ la confonctive acquéraient une couleur d'un 
jaune foncé ; le délire devenait de plus en plus grave , 
ou ce qui était tout aussi fâcheux , il y avait un pro- 
fond assoupissement; et, datas les cas les plus alar- 
mans , on voyait la déglutition devenir impossible , 
la langue se gonfler, les dents se couvriif d'un enduit 
fuligineux et l'exanthème se dessécher en prenant 
une teinte *d'un rouge foncé ou même noirâtre. Le 
météoristne , des évacuations alvines , abondantes et 
sanguinolentes, Tischurie, la sortie de vers lombri- 
coïdes pfir Tanus ou la bouche , le hoquet , étaient 
aussi des symptômes assez ordinaires vers la fin. Le 
vomissement se manifestait rarement et l'on avait de 
la peine k l'exciter , même à l'aide de fortes doses de 
tartrate de potasse et d'antimoine. 

Lorsqu'il devait y avoir retour à l'étal; de santé , « 
on observait k l'époque de Tamélioratio n , un era- 
chottement fréquent; et un sentiment. d'abattement 
et de chagrin profond remplaçait le délire et Tassou- 
pissement. 
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' Les jenttes-gens et les u.ommes d'un %e mùr et 
d'une forte coinplcpcion étaient les individus 1q plus 
comipunément atteints pendant l'épidëmie, tandis 
que les vieillards /les cachectic^ues , les femmes dé- 
licates et faibles échappaient le plus souvent aux:at- 
teintes du mal. 

. L'épidémie , en augmentant y s'est beaucoup ré- 
pandue dans la classe la plus misérable : au commen- 
cement cependant^ le nonîbre des malades de cette 
classe était ^proportionnément moindre ; dans la. 
suite ; les personnes les plus aisées n'en ont pas été 
exemptes. 

* La maladie avait commencé par quelques militai- 
res réfugiés à Gènes , sur la fîif de -l'été de 1799; et 
avait d'abord ojBfert toute l'apparence d'un, typhus , 
chez des individus q«i avaient éprouvé avec des pei- 
nes d'esprit plus ou moins fortes, des fatigues excès* 
sives^ qui avaient souiSert de la faim et de la mau-* 
vaise qualité des alimens / etc. , etc. M. Rasori, en 
^conséquence y eut d'abord recours à l'usage des sti- 
mtdans^ au décoctum de qui&qaina avec la liqueur 
anodjne ou le laudanum^ au vin.; mais il s'aperçut 
bientôt que sous l'in^uence de ce régime, l'état du 
malade allait rapidement en empirant , et que les 
sjmpt6mes s'exaspéraiçnt manifestement. Aussi, ne 
tarda-t*il point & administrer 'uniquement desbois- 
son6 acidulées , Veau de tamarins , le nitre , les sels 
nenttes, et à prescrire une diète rigoureuse. Fendant 
tout le cours de l'épidémie , cette méthode débili- 
tante lui réussit à souhait ^ surtout lorsque, malgré 
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Texiâtenc^es petéchips, H «al ea le courage de faire 
pratiquer des &9Jgiiée$ , ip faire ^Q&^f die$ sangsue^ 
et des Yentoaaoe. ce J ai touy^m^Sj dit-il, «on&id^r^ 
et traité la mala^j^iis domme ^implemofat infUmoia- 
toire,- et je u'ai jamsûs pris po^^r Lase 4fi ina cqql- 
duite^.dans le traitement , ces étranges indic^tip^ 
compliquées d'état putride, JI^U^ui:, sabijiriial. » 

Après la saigné^?, au reste, lorsqu'il h, jageait né- 
cessaire, Mnreoiéde ailaî}>)jbs$/aiujt dppt M. Rasori ^'^ijst 
servi , avoU'Çrt-iJ , 4ipeç p^e/Usion , et qui lui a élé 
très-utile, a été VsûaXimow^^ particulîèreçnent le t^- 
tre émétique et le kermès minéral. Il faisait admi- 
nistrer rémétique spécialeinpnt dès le déb^t ie la 
maladie et le faisait conUnjier pendant ^ut le temps 
de sa durée, à la.4o$e de quatre 9 six, hijiitt gxw^ 
et quelquetbis plus par jour , jusqu'à ce qu'il y eut 
de l'améii^iitipB.- Cette pratique hardie ne ^urpreur 
jdra {MIS les n^éd^cijas qui ont ^çonnaiissance de la doc- 
trine du Qonti:io-stij9ulus si géQéra;lemenJ(; adoptée en 
Italie, h présie^jt , et qui ^ayej;it qiîie Bï. Rasori en est 
le pripfçipjal aute\]r;. JSlk ne Sfi,rprendra pas non plus 
oe^XHde no$ l^ç^eurs qui auront y.^ ce que nous avons 
^ dit i:.ép^«naienjt 4e la manièjqe dpnt M. le dooteu^r 
Pe^chier traite le^ .pMegmasies thpr^ciques. M. Ra- 
so^i^ d'a*U®.'*^5jf^*J?*^'^^ ^*^^^^ de voir par un cer- 
tain iipmbc^ d'}xi3toJJces particulières de mÉ^ladies 
qu'il irappprt^ ^n détail àJa &n 4« ^on livre, ^.tjp^r 
i^nefbui^ de wsounenïens ingénieux qpi per^v^e^t 
b^ikcoup de leur pri^ en pasi^f nt de son .livre dat>s 
une simple fi|nfilys|e. 
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Par suite des faits que noos venons de rapporter 
brièTement^ M. Râsori reconnaît dans la fièrre epi- 
démiqoe qu'il décrit, et dans tontes celles dn môme 
giînre, vn caractère indubiiablement sthenime^ leur 
cause principale est, dit-il, Taction stimnlante d^ou 
miaflpe contagieux introduit dans Téconooiie ati- 
mal^ aussi la roétbode comtif e doit être débili» 
t&nte, mais ayec cette modération qu'exige la période 
nécéssaiiNs'de la fièvre dans laquelle l'action de cette 
matière morbifiqne est limitée. 

Nous ferons remarquer, au reste, que l'auteur 
ttouve la pins grande analogie entre la fièvre pété« 
chialede Gèties et les fièvres nosocomiales, qui ne 
sont aussi selon lui , que des^èvre^ sthénii/ues \ à pé^ 
riode nécessaire , produites par un miasme stimu-^ 
tant. 

Ce tapport de rès^^eAiMance entre les maladies* 
éffit nous Tenons de citer, donne 4 M> Rasoril'occa-* 
sion d'insérer dans Touvitige q«*e noufr annonçons , 
' quelques détails sur la théorie médicale adoptée de 
ïtàs joys, d'après lui, par les plus cél'èfares pjtetioiens 
d'Italie, et ces'Aétâils sont d^atitànt plus précieux, 
qu'tl n'ayant éiteoi^rBSti puMiéli ce sujet par k voie 
de rimptessieifn , et qu'ioi leè ^t^oeptes {éaérauis 
trouvent iranïédiateitient lebi: applioatton k un cas 
spéicial. 

Notfs devôtts sâtôir gtê à M. rottèanôilles d'avi^'r 
procuré à tidit^e lïllératuro «iédfictïlelfe livre d'tin pro* 
fësséUt d'tinc réputation aussi étendue que M. Ba» 
sdrï, dctit les ouvrages sont avide niftot recherchés 
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par les libraires de toute l'Italie et particalièremeot 
de Milan. Nos. lecteurs seront peut-être satisfaits 
d'apprendre que. ce médecin n*est pas seulement dis- 
tingué par la manière, remarquable dons il exerce 
l'art de gaérir, mais qu'il est encore un homme très-, 
samjit et d'une profonde érudition* ce dont il^jMr^ 
ront se convaincre en lisant dans l'ouvrage donfllest 
ici question, le chapitre qui a pour objet des Rechet^ 
ches sur Vorigine de la Fièvre pété'çhialefMa y voit 
manifestement à quel degré l'auteur a poussé la con- 
naissantedes opinions des écrivains de tous les temps , 
de tous les pa js , de toutes les écoles y et avec quelle 
sagacité il a su les comparer entre elles et les appi:é- 
cier à leur juste valeur. 

Nous ajouterons ici que M. Rasori est de Parme, 
qu'il a étudié à Favie avec une grande distinction y 
qu'il, a été profeSîseur à:cette:UnivQrsité /qu'il est pro- 
fesseur' de Clinique au grand Hàpital et à l'hôpital 
militaire de Milan , qu'il a été prot0-médecin du Mi- 
nistère de riqtérieur en Italie, que là haitie de quel- . 
ques enyieux paraît l'avoir exposé à de^ désagj^mens 
pendant les changemens politiques de ce beau pajs , 
qufil a été chîûsi potfr médecin par la Reine d'An* 
gle terre pendant le séjour qu'elle a fait dans la Hautes- 
Italie, et qu'il est encore dans la force de l'âge. 

C'est lui qui, le premier, a fait des expériences 
suT.Vaction contro-stimulante du yenin de la vipère, 
expériences d'où il résulte que Teau de Lfice n'es1^pas 
un spécifique contre les accidens que la iporsure de 
ce reptile détermine , et que toutes \e%^subHances 
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excitantes prodaisent le même effet. Il y a. seise oa 
dix-sept ans qu^il & aassi employé ave^ le plus grand 
succès, Tean de laurier^cerise dans les péripneamc- 
làies yraiiïient inflammatoires et dans d'autres mala- 
dies aiguës et chroniques. 

M. FontaiieiUes a donc bien mérité des médecins 
français en les mettant à même d'apprécier les opi- 
nions d'un homme aussi distingué que M. Rasori, et 
en éclaircissant quelques points en particulier par des 
notes très-judicieuses. 

Nous annoncerons aussi que M. Rasori ya publier 
en deux volumes sn-8.0 un Traité complet de sa doc- 
trine médicale. 

Les traductions française et anglaise, seront pu- 
bliées en même temps que l'original , k Paris et a 
Londres. Il y a 20 ans que la théorie de M. Rasori 
fleurit en Italie, et nous en attendions encore une. 
exposition complète. HiPP. Cloquet. / 



DICTIONNAIRE DE MEDECINE , 

Par MM. jldêlon , Béclard , Biett , Brefchet , 
H. Cloquet, J. Clo/j/uel, Coutanceau, Desor- 
meaux , Ferrus , Georget , Guersent , Jadelot^ 
Lagneaji , Landré-Beauvais ^ fllarc^ Marjolin^ 
Offila y Pelletier y JRaige-Delqrme j Richard, 

. Hochoux y Rostaîiy Roux et. .Rullier y etc. , .etc. 
— Tome Vfi , m-8.a 

s Ds toutes les sciences. médidltes , il n^en est au- 
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punè qui soit restée pla§ loog-temps que lapHystOp 
logîe danfr là fausse route des hypothèses » QC.qui. I^it 
eu plus de peiné à secouer le joug des doctrines s^9- 
f ématiqaesr De longs raison^emeiis presqne tou)oucs 
dénués de preu^ves , des opinions extcaordinairea^^ 
des actions plus ou moins hriliaittes j tels furent y. 
pendant des siècles , le vaste châpip où Pimaginatioici . 
iiinaa k s'égarer. 06$t h rimmortel de Haller qu'est 
•due la gloire d'avoir réduit l'immense domaine d« 
<:ette vaste science à son unique ohj.et;, d'avoir, idé". 
I;erminé son téritahle but , et surtout de l'avxïlr dé- 
barrassée^de oss gaines disputer scboksliques jqiii q^t 
,tant contribué à retarder ses progrès^. Qdpttistoe 
gK|nd génip, qui opéra iigae 'telle révolution dans 
l'état dé la> physiologie j cette science s'est ^iwiçhm. 
^Vne multitude de £iitâ:; fruits d'ohsiirvii^iôn^ et 
d^expétiences , icjut , )en attea4ant quô dVo.tfe^. fiails 
viennent éclairer Sa marche désormais a^siirée» sem- 
blent l'avoir mise pour jamais à l'abri de toute at- 
teinte systématique. 

Toutefois ^ Ie$ pbservateu|;s n'ont pas muf^qué de . 
remarquer la direction que certains auteurs de nos 
jours semblent vouloir imprimer k cette science , çn 
cherchant a ressusciter la physiologie tiïécanique , ■ 
dont le temps avait fait justice. Ces ptysielogistfes. , 
étonnéis peut-être avec qnelque raison , *de la part 
presqu'exclusive qu'on accordait dans ces dernfieis 
temps aux propriétés vitales, dans l'explication des 
fonctions de la vie animale , paraissent avoir surtout 
pour but ie «igmrffir i«6 dangers de <iette doctrme , 
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ifbi'y portée trop loin , neMoniit manquer «iffeetiVe- 
ment d'atoir des résqltafé aussi fonestes dans la 
pratique delà mcdecine y que tiaisiMes aiMt progrès 
de la science. Si leiir^ prétentions- sel)orneni U , loiiî 
dé lés oombaltre 9 tous le^ esprits jtistes' applaudiront 
i leurs efforts, itali éi y nniqiiémètlt occupés des lois 
àe ht phjsfqae, ils prétendent tout expliquer par 
eilésy sans tenir jiueun complè de k titalitéi on doit 
résister ayet tbrce et persévéteni^è à la jpropagatioA 
de tels principes, dont les eonséqiiéncea seraient 
jiièn autrement funestes qne celles de l'antre, doc<^ 
trihe qu'ils dierchent à renverser. 

Sous ce point dcf tué, les articles de pbjsiolbgie 
ne pouvaient S tre n^iéus confiés dans le Dictionnaire 
dé médédnè , qn'à M. Âdèlon. Également éloigné 
de toute exagération*, il discute les faits avec bonnes 
foi, présente te^ preuves livéc clarté et impartialité; 
et sait douter dafis les questions qui ne sont point 
encore àsiei éclaircies. 

ïi'articha circulation est traité avec un sbia 
digne de son irnpoftanoe. L'auteur , aprèâ avoir 
énoncé d'uife mahjère .précise la série des difi^renceâ 
que présente cette fonction, dans l'ensemble des 
ânimauj!; avoir, fait connaître eh partîctilier l'état 
sons lequel elle s'offre chez l'homme, et décrit en 
peu de mots son mécanisme sur ce dernier, étudie 
snceessivement la part qu'y prend chacune des 
quatre parties ^ùi composent l'appareil circulatoire, 
le cœur, les artères, les systèmes capillaires et {es 
ir^itfes. Il s'étonne, avant tout, en parlant de sadé«- 

i5. 6 



Digitlzed by 



Google 



^ . r I T5TîÉ;R A T tt R E , :. ,_ 

jCoîfveift^9:qiii|erTle:fiiiQuyeinent 'drculàtotre, da^^tog 
aft pïv l*-e^ç^ $if l()hg-tejxips ignoré , qaand Je.rojlfiota- 
jipKiefit fie^l a^iiKail^âû le fair^i préjuger. I^or^qn'on 
fséAéçUît's, en effets que c^ ne fut qu'à la fit/ du 
seizième; sié/çl^ > qu'il {fut décpnv ert par- Harv^j y on 
.est ppirté à CiQ deroandqr.ÇQi^nientJl put se dérober 
ik ' rmyesjtigatien di^ lânjt > d'a^atomistes; du premier 
inérile, qut vécurent favant> cette, époque, des Vé- 
sale, des Eustaobi > des Fall(ypia> de8.Ingi:ass]a., 
etc.', etc.,- dont les- nonsB rappellent .taQt d'autres 
découvertes dans rhisjtoire de J'anatomie. Et cet 
étonneméntne nait.pas sQulement de la&cilité des 
preuves qu'ils avaient pour ainsi direc.en|;re leurs 
inains'^ mais aussi defimportance do petite fonx^tion., 
'qui dut nécessairement éveiller leur attention , et 
exercer leur sagacité. • t » , . • ') 

Parmi' les noihbreuses questions .que M.. Adelon 
rencontre sur son paséâge ^ en parcourant l'appareil 
circulatoire, et qu'il résout en général d'une ma* 
iiiére fort judicieuse , <il en est quelques-^unes sur 
lesquelles je m'arrêterai ]an instant avec lui. Et d'aï- 
bord je lui soumettrai une légère obseryation , a la* 
quelle je n'attacherais aucune io^ortançe, si e^Ue ne 
ine, fournissait l'occasion de rappeler ici : qu'on ne 
saùf-alt êfrcj trop ayare de suppositions/, quand' il s'a- 
git d'établir des points^de doctrine §uv des. preuveis 
irréfragables> L'auteur - semble {. donc < soupçonner 
qu'outre qne les ve^atricules ouvrent un; accès libre 
au sang, dans Iej;^r état de , dilatation-, il^e^^ercent 
encore sur lui une action d'aspiration. Rien, ce me 
semble, u'autoiise ce soupçon, et rien assurément 
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car la diktaliott de» rcatiicaka 
étant ûmatÈmie k U cwitiartion àes oaSIèUeê, 
la an^xfcasBe far cdc»-€i y se potriaiit ceipcair Au» 
les iranic» eomapoÊ^iaimies , cla nniiis giiVs tii»» 
petite partie, Attt iiii^ Mi 'B t p cMét g gi dam lettam^ 
to é» Tcmtik&ka^ saaa qïïTû. sait wecanbe CB.aa» 
cane, nuai&re dfafostcr k fa fi«a dlapaisio», nue 
fiaeer d'j»p£ratkm. An raate il est faste de n^pclcr 
ipm K. Aéeloa &'a ctnsi cette pcopasitmi qpe sons 
kiiraieda.daate^ 

ITae plus gsande difBffnhp, rdatiire aaac caaaes 
aamédiaies dtBCDBKi da sang, a loBj^-teaps parta^ 
1» pbjg i ot Qgwteff y les «as, cicrjfaataTeeHuTcj qm 
le CKaarciait le sesl ageat de la carcsktim aeié* 

dan» cette fimctim, le» aslxc» Kawtawt mm 
im sjrstéflae arténel 

taetcres nae firce de 

icaOede cemeise. 

i,etr«« ' 

qpesleaena est F^^^ psiacipal de 

aaténeOe, le» aètiea» la Aifesamt 

fisse d^éia^icilé et de eaatnctSlÊ. 

ML. Adefatt y fgj a eaifcuahffft- eetce epinéae aaiya— 

gétefeggraneiweiwMede pnaafWaasxpeËAil 

agit JBéSirile de ne-pas aceorder agg hijii afiiHii ai, 

la métne <megtioPy anîs fias dfcflSegr a 

et ^nenae. Vvmo» fapTyssL je ne 
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ment ccinvâiocu que le cœur étende; son itiflaence 
jiuqu^à ces systèmes, cominele prétend l'aiiteDr avec 
(Vtutres pkysiologisles modernes ; et^sans éhercher- 
A «pprofeodir celle matière ^ )e serais* disposé à' 
adopler préfilrableinettt Fopîmoa conlrAÎre, me (on- 
dânl principalement: i.o , sac ceqne tous les vais* 
Mtnx q«^ parleni dn STStéme-capillaire^* présentent.^ 
datt^ Unr fluide nn mouveneni qni ne correspond 
pa» à t^ui des artères qni s*j rendent; a.« ^ sur ce> 
que k^ maladies dn système capillaire ne sont 
MMil eaienlieUement liées è celles . dn système 
^in^i^^liM^ général \ 3.o , sur ce qu'on observe des 
yi^^llalâons irr^nlières • dans le mouvement da 
9iMi|^ parvenu an sysième. capillaire ; 4.o^ enfin ^ sur 
t« qu^un grand nombre d'èlres organisés n'ontque 
U circttlaltOEn capillake. Je penserais donc , d'après 
«ts considérations, av^ Bordeu, Bichafc, M. le pro«- 
l^eur Bicberand^ que. le sang uiie fois arrivé dans* 
In système capinaire, est bors de rinflaence du* 
cmnr > et ne circule plus que sous celle des forces- 
Ioniques dé la «partie. Xa même conclusion esta plus 
forte raiâon applîoftblfià la ^rculation veineuse^ 

Je passerai rapidement: sur. l'>articlê chmion de« 
IVI. le profe^^euffiMurjolin^ parce que n'ayant pas eu- 
occasion d'observerc cette : afiection , je n'en ai fait 
qu'une étude, purement théorique. Je diriii seules 
mentq(Ue:<^eitt)9;CDntposition m'a paru extrëmeméuti. 
remàrquàbUl *&i ^jMàieuks • égards > iur^out par une 
écodjlion cfaoîaie / par jdes détails neufs ^ et par une ^ 
sâinef doctrine. ^ . ' 
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Une maladie mm moins imporUAle, et bea«^ 
coop plus commoae , doot le mime e«Uar « deaaé 
rkistaire, est la clmte de njatestia lectam. Mercii- 
viaK et Ambioisé Pare la iaUsaient omsister dans le 
xeiàckemei^ da splùttcterde l'anus ^ et beaQCoap 
d'autres aatenis, entre aotnfs Bîolato, «îoQtaieat a 
ce reUelmmeiit celui des reterears de Taoas^ Il suf- 
fit de réfléchir aux oas de paralysie de premier, et 
aux «^gea des seceuds, .ptac voir ^ne ces opinions 
^aont entièrement lafissês. Je ne connais pas de tra» 
vaux dVinatomie patliologi^equi àitet encore beai^* 
conp éclairci Fétiologie de qetle affection ; mais on 
est fimdé à caoire qu'elle dépend , du moins dans la 
plupart des cas , da relâchement de la memhrane 
interne du reclum qui s'alonge, s'épaissit et ferme 
une tumeur ronge, pli^e^ rugueuse , humide , dou* 
lonreuse, d'un volume et d'une longueur plus ou 
moins considérables. 

La chute dé l'intestin rectum , extrêmement com- 
mune chez les enfans , eët bien moins grave chez eux 
que chez les adultes et chez leâ vieillards, qu'elle 
affecte aussi assez soqvent. Tandis qu^ellè disparait 
presque toujours sur. les pretnierspar les efforts de 
I4 Nature, aidés ' quelquefois. 'pax quelques secours 
de Vàrt, elle résiste. &ur les derniers aux différens 
procédés plus^ôu-mtiins ingéaiiQux qui ont jeté iqiagi- 
nés pour la ^combattra , et elle finit mème^s^otaoH"* 
vent; pér .d^ifeair. funeste. Parmi. :ks., mOyeira em- 
,pkyyés J^vec quelqbe.^u^cm^ «up» pottt Ja-|gui4f ison 
«cdinpléte de>.inala^{ ^t( mpie^.^ïlOiP^IOM^Ii»- 
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tifs, on doit citer I anneaa de Sarpi ( espèce de {les* 
saire ) , et les plaques d*i voire ou autres inTentëe^ 
par différens. praticiens. Ambroise Paré reéomfàanr 
dait de décharger son ventre en se tenant droit et 
debout. Riolan conseillait l'application de ventouses- 
sur les deux cAtés de la- partie inférieure du sacrum. 
Mercuriali et Marc- AurèleSéverin voulaient qu%n 
établit denx cautères au bas dé Tépine. Ce dernier 
parait avoir encore employé avec avantage le feu\ 
jGonseillé par Léonide , q^uoique ce mojen ait été're^ . 
Jeté comme nuisible éternel par Blegiiy et Dionis.- 

La chirurgie moderne > dont les'^progrès incontesta- 
bles ont reculé les bornes de Tàrt sur' tant de points , 
n'est point restée *en arrière sur celui-ci. 'C'esi k 
M. le professeur Dnpujtren y qui a eu occasion de 
constater l'inefficacité de la plupart des moyens que 
)'ai indiqués^ que nous devons l'invention d'un'e 
méthode de traitement qu'il regarde avec -raison 
Gomme une dés meilleures choses qu'il ait £iites:pour 
la science et pour l'humanité : )e veux parler de Tex- ^ 
cision des parties de la membrane interné du rectum 
voisines de l'anus, qui a été pratiquée plusieurs 'fois 
avec succès par cet habile praticien. 

On lit dans Cowper l'histoire d'un homme affecté 
depuis long->lemps d'une'chnte dé l'anus. On liii ex- 
tirpât les parties qui avaient été frappées de sphacèle / 
et non*seulément il recouvra ta première «an té, mais 
encoreiVftft ettCièremént guéri delà chute 41e l'anus. 
Cette opétati04 a certainement bekucou|^d^ànalogie 
atee la méthode da M.' D^pujrlrea, et péat>6tte 
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même lai en a^t-elle suggéré l'idée; mais elle en dif- ' 
fèré cependant assez j surtout par la circonâtàïité de 
la mortification dés ^parties extirpées , pour qfùe l'hdh* - 
ne^iir de rinvention teste tout entier à cet ha'Èiïè ChU 
rui^ien. ^ '• • ;!.,.;*• i.i .. 

• M. H. Gioquet q[ai s'est déjà rendu célilbre' par 
ses utiles travaux' dans l%istoâ:enaturellé> se trouvé > 
chiirgé de la rédaction vde tout ce qui àypàÀïeikti 
cette branche importante de Tart de guérir. Eeéàr-^ 
ticies Charansoii , Chique ^ Ciyette , Cloporta ^ . 
quoi^e comportant peu de développîemens, se dis- 
tinguent sous plus d'un rapport. Ces praticiens sau-. 
roiit sùrtoiit gré & l'auteur d'avoir signalé la repu ta- 
ti(fn' usurpée dont certains médicameus tirés du rè- . 
. 'gne animal jouissent encore aujourd'hui , et d'avoir 
assigné à chacun, autant que possible , le degré d'effi- , 
cacité qu'on'doit lui accorder. C'est ainsi que les pro« 
priétés désobstruante y lithontriptique^ anti^-serofu- . 
leùse I apéritive , fondante , et même diurétique qu'on 
a tour-à-tour attribuées, aux' cloportes, sont aj^pré- 
ciéés par lui à leur juste valeur; et personne désor- 
mais ne s'avisera de ressusciter des recettes suran«.. 
nées où elles ont été complaisamment énumérées. ' ,, 
Dans son article Cholera-morbus , M/ Ferrys a* fait 
preuve d'un bon jugement et d'idées âaines en pa- 
thologie. Après avoir fiit connaître les dififérentes. 
opinions des aiiteurs sur la nature de cette maladie, 
il prévient qu'il ne doit s'o<tcdper que'- dtf*. cholera- 
morbus spontané ou essentiel / et il remarque trés-f 
.udîôiense%neut à ce sujet « -tfM^'jc^èkt partMlulièrey 
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mén% 4^11$ le cas où celte affection suit noe itiarche 
Ijfè^rT^piàe , que Tautopsie des catlayres ne d^cpuyrç 
s apciine altération matérielle. Ce fait constant suffirai! 
pppr détruire Topinion dç certains pa^thologistcaqui 
ne veulent jamais voir dans le choiera qu'une, inflam-? 
matipo t}es voies digestives ^ quand mêi^e la diffé- 
rence des symptÀmes n'étabUrait pà9:d*ane maniàc« 
fnvinci}>le dans certains cas , la noti»J49àt«té de ci^s 
deux.affeçtipns. 

Afi^is, d*un autre câté, peu^-oii nier que Ic; cbo*- 
lerar.morbus ne soit jamais Teffet d'une inflamma* 
tion ? je. ne le. pense pas. M. Ferrus qui avance cette 
proposition affirmativement , éfaje son opinioa su^ 
ce rai3onnement : Qui nous assurera^ dit-il , que la 
iK)ugéury les traces d'inflammation y et quelquefois 
jnéme de gangrène; sont la cause déte.i minante du 
cholera,.plut&tqqeson résultat ippfrbide 7 Cette ma- 
.ijtière de raisçnner.njBi me pairait pas coitcluante \, car 
^bn peut répondre : Qoi noçs assurera 1^ contraire ? 
Prenons: garde de nous laisser aller à l'e^agératio) 
que nous blâmons dans nps adversaîrfts^ et tout e^ 
JjQur reprochant d'être trop exclusifs, savons évit 
de l'être nous-mêmes. 

Du, reste y l'article de M. Ferrus est rédigé 
beaiicoup de soin \ les causées, j sont énqmérées 
méthode^ les syitiptàmes y^ sont décrits avec exac- 
^ litude jiCt les détails du ttaitement j sont pleiQS.de 
sagesse Qt.d'excellentea Vues pratiquiîs. 

M*. le professéliç Oriila, qui^'^st ilçyé au rang de 
{ip>.cluini^e$iQSjplus; célèbre» > a rédigé Tarticle co/i- 
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. Smi «msMUeiA Twmli et HsfsifSfiks^^ ^\t 
lavieclefwlS 4on»e «SuifiM ««i!fe^ 4^ lecMis 

i— Li knétite d« cet «ttidk^ <yà «1 s^esl siflittouA ^i^ 

4ccns : t.« ^11 existe rJ^Ueo^iit <i«s «ôttlre^i^. 
soBs; ^« if«^ M^tesl p» dMigierMii: àt leK eiiipk>j%r 
i ose certuae époqa« de U iimbdie^ 

n ii'kpputeiuit iftt^ii au pcmlicieii c^nsdm«tî de 
. traiter aTec na venUble saocès les «rlicles de iiMt*^ 
tièce mcdicaJe. Les propriétés des médioâtiieiis ont 
si soQTeiit été exA^fees ou mécoanues , qu^aWlr^e- 
tioa £Jte d*aii très-petit nombre dout TefficaciU^ eit 
bien établie, oa né peat s^aider qae ttès « seoonddU 
reraent de l'expérience des autres pour déterminée 
leor mode d'action dans tel ou tel cas de maladie» 
M. Goersent remplit cette grande tâche atec une 
supériorité de talent qui ne laissera rien k délirer 
aux souscripteurs. Son article contre -iltmit/cirte ac- 
quiert uti nouveau degré d*intérèt| aujourd'hui (|Ue 
la doctrine de Rasori et de ses sectateurs semble fixer 
en France Fattention de qnelqueé médecins. Cette 
doctrine, fruit du délire de l'imagination, aussi bien 
que le système de Brown sur les ruines duquel elle 
s'est élevée I a pourtant aonné lieu k quelques expé^* 
riences, qui ^ si elles se. confirment , auront servi k ëta« 
blir un nouveau genre de médication d'une gronde 
ptilité : ye veuxsurtout parler du tartre stlbié admi- 
nistré & la dose de six, huit, dix, donseï q^uloxe, 
âi)L-huit grains dans les vin|(t ««quiitre heurei. Des 
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observateurs re€ominandal)Ies attribuent h ce moyen 
la gaérison de plusieurs pneumonies, même inflam-' 
matoires, et de plusieurs affections cérébrales* 

Parmi les affections dont M. Chomel a donné la 
description y à l'article Maladies du cœur, l'ané- 
yrysme devait naturellement occuper le premier 
rang y soit à raison de sa fréquence, soit à raison de 
sa gravité. Cette partie du sujet m'a paru parfaite* 
ment traitée dans Tesprit de; TentreprisCy c*est-à* 
dire , qu^clle.présente le plus complètement et le plus 
brièvement possible, tout ce que la médecine mo- 
derne a ajouté aux travaux antérieurs sur cette ma- 
tière* On ne pourrait peut-être pas en dire autant 
des ruptures du cœur; et l'oi^ trouvera peut-être que 
ce sujet n'a pas été entièrement épuisé, quand on 
réilécliira surtout aux rechercbes précieuses dont 
MM. Roslan et Blaud viennent d'enrichir la science 
sur cet objet de pathologie. 

Quoiqu'pn ne trouve aucun exemple de^rupture 
du cœur dans les auteurs anciens , et que Harvey soit 
le premier qui ait décrit un cas de ce genre, cet acci- 
dent n'est pourtant pas aussi rare qu'on pourrait se 
l'imaginer. Car depuis qu'on cultive l'anatomie pa- 
thologique, les observations en sont devenues assez 
fréquentes ; Morgagni en a réuni huit à lui seul ; on 
en trouve aussi plusieurs dans les Mémoires de l'Aca- 
démie Royale des Sciences, dans les ouvrages de Cor- 
visart, deM. Laënnec, et dans les Mémoires que 
MM. Rostan et Blaud ont publiés ^out récemiiient', 
et à-p6u-|>rè^à ia même époque. ' . - . . . 
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Xecœur, composé d'uii tissu miUculaireyC^mtiië 
l'ntérus , parait sùseeplible de se rompre coaitxiè lu? , 
dans l'état saio^ sans aucune espèce d'altération' jpi^i(« 
lable^ et parles seuls efforts delà contraction. II p^n^ 
se ronipré aussi dans Tétât pathologique^ etces cas dô 
rupture sont bien moins rares que ie9 précédons; Ce 
' n'est pas ici le lieu d'étudier cet état pathologique, de 
la «substance du coeur, qui précède et prépare sa rup- 
ture; je dirai seulement que, dans le plus grahdtio'n/- 
Lre des observations , il existait uti ramollissement dli 
tissu du viscère, et que ce ramollissement codorparé 
aux symptônîes observés sur les sujets, permet peut- 
être de soupçonner que ce travail préparatoire n'est 
autre chose qu'une inflammation chronique. 

Bien que le mot Convulsions soit générique, et 
qu'il ait été nécessaire d'eii traiter d'une manière gé- 
nérale, ce serait, à mon avis, une grande lacune dans 
le Dictionnaire de Médecine, si on ne consacrait pas 
un article spécial a cette maladie chez leseiifaiis. Eti 
effet, les convulsions pressentent des caractères si 
tranchés sur les jeunes sujets, qu'elles cessent pout 
ainsi dire d'être symptêmatiques -, elles sont d'ailleui^ 
d'une telle gravité et d'une telle fréquence , surtout 
à l'époque delà dentition, qu'elles en eolèvent un 
grand nombre malgré les secours les plus prompts et 
les mieux combinés. Ce sont ces divers motifs qui 
ont porté la'plupart des nosologistes à donner des trai- 
tés particuliers sur les convulsions des enfans. 

Le but des Auteurs 'du ^Dictionnaire de*Méde1;iiie 
ne pouvant donc' ne pas être de suivre TiTsagoreçu 
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,k cet égard; il est yraisemblable que M. Georgçt, 
f oi.a rempli sa tache en dissertant 8.ur les affections 
convi^lsives en général, a commis une ômi$sipn en ne 
préTepant pas qu'il serait traité des convulsions d^e 
Tenfance dans un article séparé, à moins pourtant 
.qu'il n'ait eu cettfi idée., en renvoyant aux mots eti" 
,céphaiite , méningite^ hydrocéphale aiguë. Mais 
.dans ce cas , je ferai observer que les praticiens 
.n'ajant absolument aucune trace de ces affections sqr 
,un. grand nombre d'enfans morts des convulsions , il 
ne serait pas rationnel d^ confondre dans une seule 
description des maladies qui peuvent bien se compli- 
c[tter .quelquefois I et même être une conséquence 
Tune de Taotre sur certains sujets, mais qui sont es- 
sentiellement diÛérentes et qui existent séparément 
dans la plupart des circonstances. 
s . Au reste, les notions générales que M. Georget a 
donnéessur les convulsions, renferment des vues sai- 
nes et ne peuvent manquer de satisfaire les lecteurs. 

L'article Contagion de M. Rocboux , est très-bon. 
Je regretteque l'étendue de cette analyse ne me per- 
mette pas de suivre Fauteur dans des questions de 
la plus baute importance , qui occupent aujourd'hui 
tons les esprits^ Mais je ne puis m'empêcber de dire . 
ici hautement, que ce médecin distingué n'a point 
été traité, dans certains écrits périodiques , avec Içs 
égards dus à son véritable talent et à son caractère 
personnel*. 

En sofpme, le tome cinquième du Dictionnaire 
de Médecine ne le cède en rien à ceux qui Tout pré- 
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pur W« DesoraiMiix > Vkimr^if^ imic Mx Jx C^^ 
^■et, Ckmmane pur M% LiisiiM«« t>»Hl«|^4VH pi^C 
M. Marc , CkiUÊèpigmûm par M. Riohitrâ j^ ( Wim<4«- 
lité par M. Rallier , etc« , «te. D«Si'rOV«T^ 



VARIÂTES. 

— Le docteur Archer^ médecin eméHoAlni en- 
nonce comme certain que Ton peut guérir U PoqiiD^ 
lucfae, en vaccinant \q malade d^na la fl^oondu nu 
troisième semaine apri» le commencement de là ma-^ 
ladie. 

-^ Le docteur Gaefano-S'trambio , Vun de« méde- 
cins les plus distingués de Milon, et ({iii e publié m\ 
1794 des dissertations estimées sur la pellaurai vient 
de faire paraître, dans le cours de celte année liis^ai 
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des Letifès adrès^s à uiide se$ amis'^ et où,îl se 
plaint 4-aVoir été mal compris dans Tattifïle JPe/- 
Içgre, du Diotionnaire des Sciences Médicales. Il 
assiife qci-pnâ dén> terré et 'les idées (qu'il propose 
et les faits qu'jl rapporte ; ce qui prouverait , dit-il, 
q.u'on ti-A point lu ses Dissertations pu quW nj» les 
a- ppint entendues. 

; — M' -Antpfoîo-Cattaueo, pharmacien ^. Milan , 
vient dû traduire en Italien et d'augmenter de potes, 
sofggées le ^prmulaire de notice compatriote .le dop- 
teur Magendie , pour la préparation et pour V usage,: 
dé plusieurs médicamens nomKeaux^ Il a dédié son ^ 
travail au profe5)»eùr Romagnesi y-son maiire. 

Prix proposé. 

, La Société de Médecine de Marseille propose ppur 
sujet d'un prix consistant en une médaille d!or, qui 
sera décernée dans la séance publique de i8a3,la 
question suivante : 

« Déterminer U structure et les fonctions de la 
» moelle ép.inière; ■ — Exposer 'la nature, les cau- 
« ses,les&ympt6mes et le traitement de ses mala- 
I» die's. » 

La Société désire que MM. les Concnrrens pren* 
nent pour base de leur travail les observations clinU 
ques et Tanatomie pathologique. ' 

Les Mémoires écrits en français ou en latin , se- 
ront adressés^ franc de port, à M. Guiaud Fils^ 
docteur médecin, secrétaire général, de la Société,^ 
rue du Tapis-Vert , n.Q 35 , à Marseille. 

Jï^ devinent être lemis àYai^t le i .^^ jqîllet. 
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. -^ ÇouAS iLi^MENTAiRE de physique expérimen- 
tale, par Joseph Mollet^ professeur de physique 
isiu Muséum de Lybn, ci^deyant Doyen de la Faculté 
des Sciences y Membre. des Académies de Lyon , Air^ 
Marseille et Livourne. * . ' 

• Cet ouvragé est composé de a volumes 1V8.0 de 
*55o pages chacun ehvii'on , et enrichi de 8 planches 
de figures ^ gravées à Paris y par Ambroise Tardièu: 

LepVix est de 12 francs. 

On souscrit à Lyon chez Tauteur , quai de Bonr 
■Rencontre, n.o 65, on au Cabinet de physique, pa- . 
lùh St.-Plérre , ou chez Barret , . libraire , à côté dé 
là pdi*te du Musée; et i Paris,, chez Bachelier et 
Huzard, rue du Jardinet^ n.o 12^' et dans toute la 
France, chez les principaux libraires. 

— Traité expérimental du Typhus traumatique, 
gatigrène ou pourriture des h&pitaux , contenant des 
observations nouvelles sur diverses gangrènes , épi* 
démies, contagions; sur les antisepticfués , les désln- 
fectans , etc. ; et sur de nouveaux moyens hygiéni^ 
quesi applicables aux hôpitaux. Ouvrage 'amplîatîf 
de deux Mémoires adressés en 1810 et 181 1 au Con- 
seil de santé des armées, suivi de pièces justificatives; 
par A. F. Ollivier, docteur en médecine, etc. 
1 vol. m»8.o — Paris ^ chez M*^^ Seignot, quai St.- 
Michel. 

— Fauj^te des niEDEGxjNS ; OU Histoire des anit 
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MAUX ET DE LEURS PRODUITS^ par Hipp. CloqUCt ', 

D. M. P; y ihembi^edè l'Acadéiàie Roy&te de Méde- 
cine, etc. — 4.e livraison de 96 pages et ^ planclies. 
-^A Pari$ , cbez Crochàrd , cloître St.-Besdit , ù.Q 1 6. 

Celte quatrième Iiyri|ison renferme l*biçtoire hy- 
giénique y il^éiapentiqoe et pharinaçeotiqQe di| 
L!anc d'œaf; celle des alcyons; celle de t'aloseï 
celle do ralouelte des. cliamp»; celle de l'ambre gris^ 
.celle de Taoïn^odyte çv^rLn ou anguille des sables ; 
celte de la célèbre \i^re ammody te -, celle de Tanar^ 
rbique ou loup-marin; celle df l'anatife lisse et du 
pouee-pied ; celle eo^fin d«s diyej s aitcbois* 
*. Les d^uz planches qui raccompagnent représ^n^ 
4enll^ diverses espèce» d^ cterc#ires spermaliques, 
raeiinje, le dUrachjcei:o9 i^ode, l'apljsie, le porU- 
Bkuisc et la civcrtte. 



Bibliographie iTRANGBRE. 

*— Adress oj die Goxfemors ofthe New - York 
hpspilal to the public relative to the asylumfor ihe 
insane àt Bloomingdale. New -York, mai i8ai , 

— An account ofthc New^York hospitaL New^ 
York, iSaoJ m-8.0 



Imprifiierie de MlGNE^ET, rus do Dragon , n."» ao. 
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EXTRAIT 
DU JouavAi. OS MiosciNS os Baucsi^om ^ 

Periodico de la Sociedad tle salud publka 
de Cataluna. 

( Communiqué par le docteur Roonovx. ) 

l^A réunion médicale, dont M. Rocheux a fuilpnrtin 
pendant son séjour k Barcelone j yiont de rt4utoi* 
dans un Mémoire imprimé, pag. 3Go et luly, du 
Journal de Médecine, un grand nombre dei inad- 
vertances, des assertions liuzardécs ^et dei faiU Iaux 
que l'Académie de Médecine-pratique do Darotflone 
a accumulés dans son Rapport , traduit en françAb 
par M. Rayer, et publié sous le titre do : Dioiamm 
açerça el origen j etc. Malgré mon ardent déiir dd 
rendre public l'important travail de la Réunion itU*" 
i5. 7 
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dicale , je suis forcée dit le doctear Rodioax , d^en 
ajourner la traduction , et je ne crois même pas 
devoir en donner ici l'analyse , parce que ce serait ii 
mes jeux un moyen insuffisant pour faire apprécier 
convenalxlement un morceau de polémique uni^ 
quement basé sur des pièces justificatives officielles 
en très-grand nombre. Néanmoins la gravité d'une 
accusation contre laquelle les auteurs du Mémoire, 
réclament avec énergie^ ne me permet pas de dif- 
férer plus long-temps leur justification. Voici ce 
dont il s*agit : 

Dans la douleur de se voir signalés & FEurope 
entière par MM. Pariset , François et Ballj , comme 
les auteur» de Témeute populaire qui eut lieu à 
Barcelonette^ Tan dernier > les Membres de la réu- 
nion médicale terminent leur réfutation du Rapport 
de TAcadémie, de la manière suivante: a Après 
3» avoir démontré la vérité des faits sur lesquels 
» nous avons appuyé notre opinion , et la fausseté 
JD de ceux qui ont servi d*appui à nos antagonistes, 
» nous devons dire que c'est en confondant les 
11 dates et en défigurant l'iiistoire de la fièvre qui 
» se manifesta ^dans le port^ à Barcelonette et à 
» Barcelone en 1821, que M. Pariset a pu écrirOi 
* » pâg. 28 du Rapport adressé â Son Excellence le 
» Ministre de Tlntérieur, que Vémeute survenue à 
» Barcelonette y le 16 aodt y avait été le résultat de 
» la fatale dissension des Médecins. Comme à cette 
» époque il n'y avait pas eu d'antres Médecins ap- 
» pelés que ceux qui signèrent à l'unanimité la dé- 
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m clantioB da i4 da même mois^ .et que le Gou^ 
s ▼emement ne consulta ni la subdélégalion de 
» Médecine, ni le Collège de Chirurgie y ni aucune 
a antre corporation médicale, jusqu'au ai6, c*est-4- 
a dire dix jours après l'émeute |. nous nous trouTons 
a dans la pénible, mais inévitable nécessité, de dé^ 
a noncer au tribunal de l'opinion publique de TSurope 
a entière, MM.Pariset, Bail jet François, signataires 
a du Rapport ministériel, comme auteurs d'une 
a accusation d'autant plus révoltante que ces Mes- 
^ sieurs ont vn et examiné nombre de ibis toutes 
aies Pièces Justificatives concernant l'événement 
' a qu'ils ont défiguré d'une manière si condam* 
a nable. a 

Barcelone, le a4 mai i8aa. 

Signé .'T.ViGViuxK. — F.Salva,— M.DtJRArr. 
— J. LopEz. — J, Campmany.-— X Porta. 
— ^J. Calyekas. — A, Mayiie^.-— R. Duran. 

— B. SAHX7C. 

P. S. Il résulte de l'extrait de la Décade mé- 
dicale de Madrid, inséré par M. François dans le 
précédent volume du Nouveau Journal de Mé- 
decine^ pag. 3^6 et suiv., que les médecins con- 
tagionîstes sont en grande majorité en- Espagne. 
Si l'on se contentait , sans plus de réflexion , d'une 
semblablç donnée , l'opinion que M. François a tout 
récemment embrassée, semblerait triompher dans la 
Péninsule. Mais.il sufiSt d'examiner les choses ayeo 
un peu d'attention pour se convaincre aisément cj^u'il 
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n'en est pas ainsi'; en effet , on n'aurait pas pu , il y 
Il à peine vingt ans , se prononcer coiitre rimpor- 
tation dé la maladie désignée à tort sous lé nom de 
fièvre jaune ( iTè veux parler du typhus amarîl), 
sans être traduit au tribunal de la très-sainte In- 
quisition • Cependant , malgré la force incalculable 
que dès préjugés enracinés devaient donner à Vo- 
pinien 'des contagionistes , les Cottes assemblées pour 
discuter un projet de lois sanitaires fort analogue 
aux nôtres , ont cru devoir en ajourner Texamen 
jusqu'à ce qiie des faits bien authentiques et hors 
d^é toute discussion eussent été produits pour ou 
contre ta contagion et l'importation du typhus amaril. 
Or, je le demande, d'après ce simple exposé, la doc^ 
trine de la contagion recule-t-elle ou fait-elle des 
progrès en Espagne , comme M. François cherche 
à l'insinuer? 

ROCHOUX. 



NOTICE 

StTR LA TOPOGRAPHIE DE ROME (i). 

CErrrE ville est située, suivant les observations dé 
l^rtrbnofme Calandrelli , à 4io , 53', 54" de latitude 
boréaleyet à 3oo , Sg' , 3o" de longitude, prise de 

(.1) Ces détails sont tirés de la Bibliothèque ita^Uenne. 
'( Foyez lé Nùmëri de septembre. ) 
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nie de Fer. La plus longue nuit y est de qaiiiAe 
heures, comme Galien Tavait déjà remarqué. Son 
circuit est de seize milles environ y et comprend 
plusieurs collines , les monts Aventin y Cœlius , 
Palatin y Capitolin y Esquilin y Viminaty Quiri'* 
nal , Pincius et Janicule. Elle est trarersée par le 
Tibre. 

La hauteur moyenne du sol de Rome , au-dessus 
du niyeau de la mer, dont elle est distante de quinze 
milles y est d'environ 60 pieds de Paris , et celle du 
Tibre , an milieu de la ville , est de 2^ pieds. Les 
collines les plus élevées sont le Janîcule, qui a 
1 55 pieds au-dessus du niveau de la mer^etl^Es- 
quilin y qui en a 177. La hauteur du mont Quirinal 
au palais du Pape y est de i48 pieds. Ces mesures 
ont été déterminées trigonométriquement par le 
professeur Calandrelli. 

L'ancienne fi.ome était presque toute bâtie sur les 
collines et dans les vallées qui les séparent , tandis 
que la moderne est dans la plaine y et principale* 
ment dans celle qui fut occupée autrefois par le 
Champ- de-Mars et le Champ- Vatican^ Les collines 
sont aujourd^ni abandonnées pour la plus grande 
partie , excepté les monts Quirinal et Viminal. 

La plus grande partie de la plaine qui entoure la 
ville est en pâturages, et la moindre partie est se* 
mée, de sorte qu'elle semble être plutôt destinée à 
là nourriture des animaux qu'à celle de l'homme. 
Dû pied des monts Ciminiens , Sabias; Tusculans et 
Albains ( il faudrait peut-être substituer à ceu^-^ci ^ 
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qui sont isolés dans la plaine , les monts Tiburtios f 
Prénestins et Volsqoes ) , elle s*étend josqa'au ri- 
y âge de la mer. Elle est arrosée d'une grande abon* 
dance d*eaax , dont les uives sont stagnantes , les 
antres courantes et bonnes & boire, et quelques» 
unes sont imprégnées de substances minérales. 

Les vents qui soufflent ayec le plus d'impétuosité 
à Rome^ sont , pendant Tété et l'automne , les vents 
du midi , et pendant Thiver , ceux du nord. Comme 
la campagne de Rpme est toute ouverte du c6té du 
midi jusqu'à la mer , sans aucun abri de colline j les 
vents qui viennent d« ce point sont ceux qui souf- 
flent avec plus de liberté dans la ville , ce qui ar- 
rive sur-tout dans les saisons où ib sont le plus nui- 
sibles. Les vents du nord sont moins dangereux , 
mais soufflant avec beaucoup de force pendant Tbi- 
ver et le printemps , et s*élevant subitement, ils occa- 
sionnent des rejroidissemens , des fièvres inflamma- 
toires ^ des angines, des pleurésies , et d'autres ma- 
ladies de même nature. En général , la température 
de l'atmospbère est très-inconstante et très-variable 
h Rome. 

Quant aux eaux dont Rome est abondamment 
pourvue , elles peuvent , suivant Lancisi et le doc- 
teur Jos. de Mattei , k qui nous empjruntons ces 
détails, être divisées- en quatre classes : les eaux de 
sources^ celles qui sont amenées par les aqueducs,, 
les eaux pluviales et les fluviatiles. Les deux pre- 
mières sont les meilleures^ les eaux de pluie ou de 
cilerae . soat peu eu usage. L'eau bourbeuse du 
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Tibre est très-bonne y quand elle s'est puri&ée pen- 
dant six mois dans les citernes. 

Les sources les plus abondantes sont sur le mont 
Janicule , le Vatican et les collines contiguës , et y, 
par conséquent , la partie de la ville la plus humide 
et la plus mal-saine j est celle qui est au-delà du 
Tibre , et qui y à canse de la malignité de Fair y mé- 
rita depuis le tefnps de Tacite y le surnom à^injâme. 
L'opacité et la couleur boueuse de Teau du Tibre ^ 
dépendent de particules calcaires ou plutôt mar- 
neuses. Deux livres et demie , poids romain y d'eau 
puisée loin du bord, et soumise à Tévaporation , ont 
laissé un résidu de deux grains et demi y composé 
d'une terre marneuse de couleur cendrée , qui dé« 
veloppa sur la langue une saveur très-sensible de 
muriate de soude. 

La nourriture est généralement tr^s-saine ht 
Rome , les comestibles et les vins étant d'une très- 
bonne qualité. Il serait à désirer que le bas-peuple 
put en faire usage ; mais un grand nombre de per- 
sonnes y sur-tout dans la campagne , sont condamnées, 
à boire une eau impure , à ne manger que des her^ 
bages y, des légumes mal assaisonnés , de la chair de 
porc fumée et salée , d'où résultent clivers dérange-* 
mens de la santé. Le genre de vie est communément 
peu actif j( non-seulement parmi les artisans qui 
exercent des métiers sédentaires, les étudians , les^ 
employés y les courtisans , les ministres, du culte ^ 
çt la foule des domestiques ; mais aussi parmi les 
^aj^sans qui ^ quand ils sont, propriétaires d'un» 
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vigne ou d'une ferme, s'abandonnent à la paresse» 
Les yrais agriculteurs sont tous des étrangers qni y 
des diverses parties de Fltalie , arrivent en foule 
k Rome pour faire les travaux de la campagne. 
Néanmoins , parmi les Romains , peu sont corpulens , 
un certain nombre est d'une corpulence moyenne , 
et le plus grand nombre est d'une habitude de corps 
gréle-, la couleur pâle et cachectique est particulière 
aux paysans. 

On a beaucoup parlé de la qualité de Tair à 
Rome ; mais j sans s'arrêter à toutes les particulari- 
tés , on peut dire en général que tous les lieux voi- 
sins des eaux stagnantes ou d'irrigation , des ca- 
naux , des bourbiers , quoiqu'ils soient élevés , ne 
peuvent vanler la bonne qualité de l'air qu'on y 
respire. Cette infection dure seulement pendant les 
grandes chaleurs de Tété et vers le commencement 
de l'automne , parce qu'alors les rayons du soleil 
font élever des effluves et des vapeurs qui souillent 
Tatmosphère et produisent des maladies chez les 
personnes dont la constitution y est déjà disposée. 

Parmi les maladies j quelques-unes sont dominan- 
tes j et peuvent être distinguées en anciennes et en 
modernes. Pétroni , médecin romain du dix-septième 
siècle , en compte trois qui y dans ce temp^ j atta- 
quaient communément ses concitoyens , et qui s6nt 
autant des dispositions à acquérir des maladies que 
de véritables maladies^ ces affections sont :1a pe- 
santeur de tête , la langueur ,1a mauvaise digestion. 
Aujourd*^liui les affections nerveuses^ que dans le 
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langage du pays on appelle tirature ( tiraillemeni ) , 
sont très-^omnotunès. Elles attaquent principale- 
ment les femmes et les enfans efféminés , dont It 
système nerveux est si mobile et si délicat y que les 
causes les plus légères rirritent. Une odeur un peu 
forte, quoique très-agréable , suffit pour jeter le 
trouble dans ces constitutions délicates. Ces maux 
étaient ignorés, non*seulement dans les temps an- 
ciens, mais encore an commencement du dix-hui- 
tième siècle. Ils commencèrent à prédominer lors- 
que Toisiveté et la mollesse prirent un grand accrois 
sèment : mais l'imagina tien et les préjugés ont une 
grande influence dans leur production. Le même 
état de la société et les mêmes maladies nerveuses ^ 
sous le nom de vapeurs , se remarquaient également 
à Paris vers la fin dn dernier siècle. 

Une maladie £imilière eux Romains , dans 
notre âge , ce sont les morts subites , que Ton ap- 
pelle accidens. Panarolo , Bemabei , Lancisi , Pirri 
(on peut ajonter Baglivi) , médecins des 17^ et 
i8.e sièdes^ en ont parlé ^ mais elles ne scmt pas 
noaTcIles , car Celse et Pline (ont wanAite qn Viles 
étaient déjà fréquentes i Bome de l^tir iemps^ On 
a'cst bcanooiip occopé d'en cbereber Tofigiiie ; maA^ 
le docteur de Mailei dit qoW ne peot reg^d^ 
cette maladie comme endémique ; il en attribue la 
caose a l'intempérance , a Fabos des stimolans ^ an» 
passions , & la vie sédentaire et c^ive ^ et en même 
temps a vne inlempetie jauiu^àHète des $^^'6ivs ^ ee 
^m Eut qtKif dans certaines anivees ^ wn p^lsti^ gi^^ttiA^ 
BKMtt&se de pcsMttnes en i^smt ùi^^^^é^^. 
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I^a maladie véritablement endémique à Rome , 
est la fièvre périodique qui règne communément 
pendant Tété et l'automne , «t qui se présente sous 
les formes de fièvres tierces, doubles-tierces , quar- 
tes et quotidiennes. Notre auteur pense que l'on 
doit principalement en accuser l'air vicié par les 
miasmes des marais. 

Si l'hiver est humide et froid , on voit les pleuré- 
sies y les angines , les affections rheumatiques deve- 
nir fréquentes, commes elles l'étaient déjà dans le& 
temps anciens , ainsi que l'attestent Horace, Juvé- 
nal , Plutarque et Pline. Dans l'été et l'automne y 
on voit aussi paraître des'diarrhées , des dysenteries > 
des vomissemens et des choléras. D. 



MEMOIRE 

SUR LES BONS EFFETS DU SULFATE DE QUININE DANS 
UN CAS DE FIEVRE INTERMITTENTE , 

Et quelques idées sur une classification naturelle 
des causes matérielles des maladies en général, 
et de celles des fièvres intermittentes en particu-^ 
lier* — • Lu à l* Académie Royale de Médecine 7 
dans sa séance du a» octobre 1822 , par F.s-Phi- 
LiDEttT-FONTANEiLLES , doàteur en médecine à 
Paris, 

.f 
Au commencement de l'anilée dernière , moa 

tcès-eâUmablecoudisciplçet ami M.le docteur DouUU» 
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£t, le premier , des expériences sur Remploi du sul- 
fate de quinine dans les fièvres intermittentes à 
types divers. Peu de temps après, M. le docteur 
Chomel en fit aussi à Thi^pital de la Charité de Paris. 
Ces Messieurs obtinrent un succès inattendu. La 
publication de leurs* observations donna révjeil , et 
on vit bientôt se confirmer les précieux effets de cette- 
découverte. MM. les docteurs Balïj, Magendie , Vil- 
lermé^Dufour et Petroz à Paris; Du val à Brest , 
Houzelot et Martineau à Meaux , ont annoncé les beu- 
reux effets du sulfate de quinine , non-seulement 
dans les fièvres à type iiilermittent régulier , mais 
même dans les anomales , et dans les maladies apy- 
rétiques. 

Quoique l'observation suivante ne préseYite rien 
de particulier, j'ai cru cependant devoir la publier 
pour augmenter le liombre Aes faits non encore assez 
communs en faveur du nouveau spécifique. Elle me 
fournit d'ailleurs l'occasion de faire connaître ma . 
manière de voir, non-seulement sur la cause maté- 
rielle qui produit les fièvres intermittentes , mais 
aussi sur toutes les causes des maladies. 

M. L.I Delagarde , ouvrier opticien , âgé de 
jl6 ans, fut atteint à Paris , le !»6 juin dernier, d'une 
maladie appelée vulgairement fièvre tierce simple. 
Il se fit traiter par un praticien d'un certain âge 
qui , après l'avoir fait vomir et purger de«x fois, 
lui fit prendre sans succès pendant plusieurs jours , 
de l'infusion d'arnica , et ensuite, pendant trois se- 
maines, un vin blanc amer qui ne produisit cou- 
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stamment d'antre effet qne des tranohées et de& 
évacuations alyines fréquentes. Ce médecin y ne 
TOjant ancnn snccès de son traitement , permit au 
malade de prendre nn remède populaire dont le 
Téhicule était da vin rouge , et qui , loin de faire 
cesser k maladie^ augmenta le désordre nerveux , et 
rendit les accès irréguliers et plus tioléns. Ce jeune 
liomme découragé , se dégoûta des remàdea et da 
médecin ^ et se livra & la Nature , mangeant et ba- 
sant dans rinteryalle des accès comme dans l'état 
dt» santé. La maladie durait depuis i-peu*près un 
ttMMS et demi, lorsque je fus appelé : le teint dn ma^ 
lade était jaunâtre y et sa peau légèrement infiltrée ; 
sa langue pâle et couverte d'un limon jaune ; il se 
plaignait d*anè forte céphalalgie sous-orbitaire et 
occipitale qui continuait même dans l'intervalle dea 
accès; ceux-ci revenaient alors presque tous les 
jours , et ne paraissaient pas même laisser d'apyrexie^ 
La toux continuelle depuis trois semaines , était ac- 
compagnée d*une douleur fixe au côté droit de la 
poitrine y et de cracbats épais.et abondans. L'appétit 
était presque nul , et le tact faisait reconnaître un 
grand engorgement à lasrate. 

Dirigé depuis seize ou dix-sept ans , d'après l'opi<«- 
nion que je me suis formée sur la cause des fièvres 
intermittentes bénignes y et habitué à les voir céder 
presque^ toutes , quel que soit leur t jpe , h. l'action 
des médicamens vulgairement appelés évacuans , je 
lui fis prendre pendant trois jours, et quatre fois 
par jour ^ deux dragmes de crème de tartre soluble 
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mêlées avec un ffUMMt de grain de Urtre slibié , d»ns 
un Terre de boisson rafraidussante Ji son choix : la 
période dn £roîd qui» avant , durait .deux heures ^ 
ne fat plos qne de demi-heure ^ la toux avait près- 
que cessé, et le type tierce s'était caractérisé. Le 
remède précité n'ayant produit aucune secousse , ni 
même de firéqnentes évacuations alvines , et dési* 
rant'de détruire , le plus vite possible , la cause ma« 
térielle de la maladie , je prescrivis les pilules d' An- 
dersen k ia dose de quatre par jour, deux matin et 
soir. Elles causèrent pendant plusieurs jours des 
déjections alvines §ans douleur ni faiblesse^ et Tap- 
petit revint. Le sixième jour de Tusage de ce re- 
mède^ les accès furent suspendus, et le malade 
resta sept jours sans en avoir. Convaincu , par Tex*- 
périence, qu^il est nécessaire de continuer l'usage 
des purgatif pendant huit ou dix jours après la 
cessation des accès^ je lui avais recommandé cette 
pratique, mais il n'av.iit pas suivi mon conseil, 
et l'accès tierèe reparut. Je revis ce jeune homtne 
au second accès.' J'étais persuadé que j'aurais obtenu 
la fin des accès , parla continuité du même remède., 
pendant dix ou dpuze jours encore ; mais voyant le 
malade dégoftté d'une maladie si longue , Quoique 
pourtant il se sentit bien plus de force qu'avant Vix^ 
sage des pilules , et qu'il eût suivi un régime maigre 
très-léger , je saisis avec plaisir cette occasion pour 
essayer le sulfate de quinine. Il en prit un gros par» 
tagéenhuit doses , une par jour, ayant soin de lais- 
ser l'estomac vide d'alimens pendant cinq heures 
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après l'ingestion du spécifique, La première prise fif 
un effet merveilleux : non-^senlement l'accès manqua 
complètement , mais la céphalalgie ^ qui n'ayait pas 
cessé un instant y même pendant les sept jours d'apj- 
rexie dont j'ai parlé plus haut , disparut entière-^» 
ment , et le malade me dit qu'il atait éprouvé 9 au 
bout de trois heures , une faim inexprimable. Je 
l'ai vu y pour la dernière fois , un mois et demi après 
l'usage du sulfate de quinine : tl n*a plus eu d'aceès 
ni aucun des symptômes qui restaient après eux ; 
Fengorgement de la rate a disparu spontanément ; 
l'appétit a toujours été fort bon , et d'autant plus 
grand que je lui avais prescrit de ne faire usage , 
pendant un mois^ d'aucune espèce de viande ni de 
boisson spiritueuse , condition que je crois essentielle 
pour éviter les rechutes. M. Delagarde a repris l'air 
de santé et de fraîcheur qu'il avait avant la maladie, 
et c'est seulement alors que je pus m'assurer de ces 
' qualités physiques extérieures dont le vulgaire des 
médecins se sert pour caractériser le tempérament p 
et en placer le tableau en tête de la description de, la 
maladie, quoique la plupart du temps le sujet ne 
•oit pas encore dans Tétat de parfaite santé lorsqu'on 
dresse le tableau. Le teint de ce jeune homme était 
blanc , et ses joues d'un beau rose \ il avait Tair vif 
et paraissait avoir la fibre forte y sans pourtant que 
le système musculaire fût volumineux; il semblait 
d'un tempérament sanguin. 
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22e la dasiifieÊttmn des OÊÊUses dtis yfMitétdiffs en 
^éménd , et eu jmfûamUer de cMes desjfièiffes 




; gai , j«r leur 
; ^'«ûr 4MWL mtmenevt 

-fÊStxBMàiieritÊtjreàoîtt^ «gîss&nt 
iie, y innânlt /:f(ntstiimment^ 
le même mamaAiit ie ^Ikén omen^ y 
qii'elèe jmiwp su ^éte «iiq»è(âiée |>«r Tâge , le 
î^fe ieiiyMUiiMm it^ ies taia^ «t l«s U««^ iteihss 
^authoB taaoBsAbhifegke^ét hiiihfVèjMirtéyée^k 

gne^et de ht jHfkiiiiiiic^ «Iles Àt Ul vércké^A^è k 
cale, «t de tut f ««tre& <qiM ^ ^iMti{«i« )»^ MtxiîfiAnt 
pas votre MMMMMe d'^voM «MLUt^rè â«ishi trât\€^é« ^ 
a*cB agissait pas amiis co«ist«mm«iit d« k mèmtd 
maaicre. Ccsl retas<eaiKl« d« cm tMn^ ^ué je 
Bomme : Classe de cemet spé<i(fi^Hés^ 

la deuxième «classe comprend touUf {^ ttM^^ 
qui, agissant sur Téconomia | p«uv«kil bien en lk*bU^ 
bler l'ordre ) mais qui > par i«ur AAtuire ) n^ftjrânt âti- 
can caractôre spécifique y se oottibihdnt sdUtelll en- 
tr'eUes, et agissent toujoura oonfusémëtll ^ ce rfut 
produit, dans notre économie» 9 des phénuméttëA tt^és- 
. :rariés , dépendani bien louvant da TAgiii du lete ^ 
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du tempërament , des temps et des lieux. J'appelle 
cette seconde classe celle des causes non-spécifiques. 
Il y a d'autres différences tranchées entre les deux 
dasses de causes que j'établis; en yoici quelques- 
mies : . * 

I «tt II n'est jamais au ponroir de notre économie 
d*empécher le mode particulier d'agir des causes* de 
la première dasse , tandis qu'elle fait varier à rinfini 
TaetHMa des causes de la deuxième ; 

9k^ I.a TitaGté a peu d'empire sur les causes que \e 
WMVieae spécifiques , parce qu'elles ont un cours et 
«m Inrail nécessaires , tandis qu'elle en a beaucoup 
$ttr les causes non-spécifiques qui agissent toujours 
sans ordre et par degrés très-.Tariés ; 

3«o On a tout lieu de croire que lep causes de la 
première classe sont inassimtla blés à noire économie, 
tandis que souvent elle s'assimile ea>partie la plu- 
part des causes de la deuxième classe. 

La classification que \e propose me paraît fondée 
sur la bonne observation des faits , et avantageuse à 
la théorie et à la pratique médicale. Les médecins 
qui croiront à>unecause spécifique, s'occuperont 
plus fortement des remèdes spécifiques , et \l se Éwa 
beaucoup plus de découvertes utiles. Jexrois le nom- 
bre des oauses spécifiques bien plus grand que ne le 
pense la généralité des médecin^ , et }e suis persuadé 
qu'ott découvrira uti îout des spécifiques contre tan- 
tes iea causes qui produisent épidénriquement/des 
maladies 'contagieuses. 
' En admettant tes deux classes de cauf es 4-dessus 
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dési^ée^ ^ jé crois devoir ranger lés causes des lè- 
vres intermittentes dans la première qksse *, les ifXi^ 
et 4a bonne observation j enga^^ent. On ajttril^ue 
|ënéralement aux miasmes des maréciiçes , les fiâvres 
intermittentes , et cela est pour moi nn fait trâs* 
vrai : up individu se porte bien ; il est d^i^e ferte 
çonstitntiop,} i^ n*^ jamais éprpayé de désordre dans 
le système nerveux ; il a passé dans un li.eu maré- 
cageux : vpnsle voyez to;U-à-Qûup saiM par un accès 
de fièvre qni se carc^ctériBe parle froide fa chaleur 
et la snenr. Ce travail cesse entièrement, Tindivida 
se porte fort bien; il ne Ipi re^te (me le souvet ic 
de l'acc^ès : 24 ou 48 beures après , les mêmes 
pbénom,ènes ^e reproduisent et cessent de la même 
manier^ ^. et ce3 périodes régulières de pjrexie et 
d'apyr^exié se répètent .en général pendant un temps 
i,nfin'i si le malacle iie se livre qu'aux ressources de la 
Nature. Peut-ony dans ce cas > méconnaître Taction 
d'une cause extérieure récemment introduite dans 
réoonomie , désignant pour son siège un des organes 
les plus importans j, agissant sur lui spécifiquement , 
et par un travail particulier faisant développer les 
phénomènes cirdessns cités? jLa périodicité du Ira* 
vaii n'annonce-t-elK' pas que la cause qui le produit 
agit tonjoars âjs la même mianjière ; et ce phénomène 
ne ffiftfir^il pas Ji croire qu'elle est d^une nature sui 
generis etmvariahlej fil qo'.elle a 1^ pouvoir 4^ 4^- 
difier notre économie jaas qu'elle pniase l'en emp4* 
cher par ses propres moyens \Ces cacaotères ne sont* 
ils pas suffisans pour admettre que cette cause est 
i5. ' 8 
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spécifî({ue , et qu'elle agit spécifiquemetit li où elle 
éublit sonsié^e (i) ? ' . ^ 

Xa thérapeutique yie^t à Tappui de mon opinion : 
tous les médecins savent que }e quinquina agit spé-** 
cifiquement contre les fi.èvres intermittentes : il pa- 
raît qu'il porte son action directement sur la cause 
matérielle de la maladie, comme le fait le mercure 
sur celle de la syphilis. 

On a dit que dans les fièvres interipittentes^ le 
quinquina agit seulement sur le système nerveux 
eu enrayant Taccès , et on a donné pour preuve 
vraiment forte la guérison par la simple compression 
des gros vaisseaux. Je ne pense pas que ce fait sur- 
prenant puisse détruire mon opinion. J'en donnerai 
la raison dans une autre occasion : j'observerai seule- 
ment que ce moyen , qui a bien plus souvient pour 
résultat la suspension que la cessation des accès ^ est 
dangereux y en ce qu'il repousse trop 1>rusquement 
1^ sang vers son centre. Au reste , la suspension ou 
la cessation des accès parja compression des grosses 
artères , est un phénomène en même temps physio- 
logique et pathologique , dont nue bonne explication 
serait très utile tant à la science qu'à la pratique. 

(i) On m'objectera peut-être que la cause des fièvres 
intermittentes produit souvent beaucoup de symptômes 
variés coinme les causes de la deuxièn^e classe : je ré- 
pondrai quUl faut toujours distinguer les symptômes 
produits. par les sympathies , de ceux qui dépendent di^ 
^rectement de la caule morbifique y et que le bon obser- 
vateur sait les reconnaître. 
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A Messieurs les Rédacteurs duNouveau Journal 
de Médecine, Chirursûs, Pharmacie, etc. 

«Messiboks, 

« La réforme du langage médical a plas d'une 
» fois été le sujet de mes méditations; mais les diffi." 
» cultes qu'elle m'a présentées n'ayant pas tardé à 
* me rappeler le conseil de l'ami de Mécène • 
V Vestris, quiscribitis, sumite materiam œguatn 
» viribus , et versate diù quid ferre récusent, çuid 
»valeant Humeri , je me suis, jusqu'i ce mo- 
» ment, contenté de noter les réflexions qu'elles 
» m'ont suggérées. Je cède aujourd'hui, pêut-élre 
» à tort, au désir de mettre au jour quelques-unes ' 
» de ces réflexions, qu'en conséquence j'ai rhpn- 
» neur de vous feire passer, en vous priant de les 
» insérer dans votre Journal , si toutefois elles ne 
» vous semblent pas dépourvues de ioule esoèca 
«d'intérêt. . . f"»» 

• Votre très-himble et obéissant serviteur, 
»Méd. deVHÔp. militaire de Maubeuge. » 



8. 
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QUELQUES MOTS 

SUR LE LANGAGE JttEDICAt; 

I(a,jç^ M^V^^^f médecin die fHépital mUitàirè 
■ ^ de Mauimu^. 

Beaucoup de médecins de nos jours se plaignent 
de l'obscurité , de la diffusion du langage médical 9 
ils en appellent, iU en sollicitent de tous lueurs 
vèb'ux la réforme. L'urg/ençe et la facilité*de cetjte 
réforme leur paraissent d'autant plus grandes^ .511^ 
la'médeçine ^ , $elo^ «ux, fait depuis peu d'immen^ 
ses progrès. I}s youdrai.ent'« dans la définition de ses 
mots tecnniques, c^ett^e clarté , cette précisioii iyxï 
leur senà'blent l>riller dans cellç d.es térqiês do^t se 
compose lé vocabulaire des sciences exactes. ... 

' HiëJi Vest assurément plus, louable qu'un tel 
yXRû\ quand on songe à l'inâuence des mots sur les" 
idées ^ et dés idées, sur les déterminations , on sent 
dé quelle importance en est l'accomplissement : ' 
restera savmr'si le iahgage médical comporte cette 
clarté , cette' précision si désirables : c'est là le prô» 
blême doht il faut entreprendre la solution, avant 
de s'ériger en critique , et sur-tout en réformateur ^ 
dec^}dOgi^e# . 

Bien, de plus aisé que de censurer bon nombre 
d'expressions dont se servaient nos devanciers, de 
s'4gayefnaiïMlMwr^iièp»P?..Il n'est, ppar qela, nul 
besoin de grandes connaissances scientifiques, liLté* 
raires et médicales; une expérience journalière le 
prouve de reste \ mais ce qui n^est pas du tout 
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9âié i t\M et sidisUltfèr "à d^dètîs tMh§t vi«Q«t 
et non obscurs j de ttouTeiilt lèrmei titfirs •! préeb« 
N'esta pas U eê qiMr tÉM h&ti de ddvt» Vs mêol^ 
gismë CDùti^ lecf ùe) bM énë 4e t<Aitlil» ]^rti , citr I* 
âkédeèttts jie ^Bf {ias lèsf àe«^h à i^ett plritt^re pour 
ce qui te cèticérriè eu {itoii^tetfirer ? ÎAi hotAditéé^ 
lés chmliste^ étèyeùt ^(piltfMMt ta Toik cbntte' oe 
dangereux travers ié Pàmôur^pi^fire | qo) finira por 
hitr«4a^ef un6 stete d'anttfeliie AatifS h lamgàge iecb-» 
niqne , et , f4t bfaftisëqueAt i dafiâ tas Bcièocei mtà« 
4^eitas /ta côttfttsiôÀ et l'obsctirité qo^ott en toudiait 
•iiailniK • ' 

' Ce H^ëst pis tdtflds^ ëtl effM , à ta IhûItlpUolto 
qn'aià flitfttvah: bhbit èés térttttfs , ^*iAi pea d'exaèi^ 
,tndë de tauit défifaitibtts ; ^ù'on doit attribuer' dette 
oofifasibn^ eettè db.«ot^rite: L'eà tferttles ueohsisgeffùt 
tien à, ta ntttare ik ta tialëûir l&tHn^dqM éék choiieé» 
l^aà^èWtiél ^st de btatf édnààîtrèf ta ééfas qii'bft'y aV- 
tàclie : oir i coiîimeiit pkrVéaHr' à 'fce but ; W tfHtfqub 
^atitèur 66 créé un tangage ttîtfkDl^iië ffn^xiH^câfieif', 
6u lùddlfiè^ à sa gbisè^ lètlUi 'c[dl est ^ëhérklëMéf^ 
Të0i ; Qael jftêtli j^tëhdrbbt Mbié lëi leysletlrs i l«b 
^sptrâtis ài^ doctorat 8M--idtit ? Pbtit filtëfi i' l^(Ai< 
«lott, païude d'iini^ ^isék 'Àitita' ^fMfti^ ^Uerébàlr^ 
^èroût-ns tanr itévMië âé icètté foiîta de sjftHitïfétk 
déht chaque sètanbé Volt ')bâf ildffèidèW itf^fti'étt^ 
ta hoinbirè^oti bi^ ibikyétVita^'èhtfftt^DAli/ ce 
deriitat éM, qùéï s*a taàr guide TlSèi» , dé Iftfi 
ptait à tel profe!^sëif#, ré itaé raMèttUmettr^ë m 
«trèîCest en i>fcS!fàat1^ttt»''Aifé?#<^/'««fctbcatt- 
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coup, dft^ndidi^ts ont ûu Uea de 4*en convi^mare 
dVine manière plas oa moins désagréable. 

La dissidence deii opinions , en médecine sur- 
.tout jf ne provient souvent que de la diversité des 
acceptions sous lesquelles un même mot .est reçu* 
Delà le travail continujel qu'exige la .lecture des our 
yrages dont les principes ont été puisés i des écojes 
différentes. C'est bien autre chose quand , dans le 
même livre, dans le même cbapitre , quelquefois 
>dans la même page^ on^ trouve cette diversité d'ac- 
ceptions d'un même terme : c'est alors qU'il n'y a 
plus moyen d'entendre Vauteur , qu'on peut, sai:^ 
ttop de malice, soupçonner de ne s'être pas entendu 
lui-même.... Au^ifficultés inhérentes à la matière, 
se joignent aussi celles que créent, pour ainsi dire^ 
ceux, qui cherchent à lesdiniinuer : jedis inhérentes 
,à la rtiatière , car il en est un plus ou moins grand 
noD^hre qui ne sont pas .moins pour le génie que 
poui: la médiocrité j^ nue véritable pierre d'achoppe- 
menL Cfsux li n*en dqutept point, qui savent quel 
4egré.4!îps^"^^i^A c^ de sagacité exige l'art de dé>- 

^ finir. Q/o^Ue an t^Q preuve en veut-on d'ailleurs, que 
Ja mpl^pl^âl^é 4^$ .définitions, données des même$ 
fini^My^^ 1^^' santé y ^ehi maladie , par exemple , 
bien qçi'iji . iCj. ait pa^ j d' l\amine au monde qui ne 
fcroie.i^vçMi^ une; parfaite 4dée 4^ l'une et de l'autre ? 
.. Q^^: dir^is^je 4^^ mois contagion y épidémie ^ 
^ssèfitiel , gputtfi( ,. miasme , effluves , nature , rAii^ 

matism^ i9*(fg^^.> symptôme ^ tempérament y vice , 
virus j mais sur^^tput des propriétés vitales , propri^- 



Digitized by 



Google 



Mbdbcike. 119 

tés qai portent plus de ving^t noms diâerens , et dont 
quelques* aaes sont mises du nombre des fonction^ 
pap plusieurs physiologistes. 

Je pourrais &cilement augmenter lé. nômbre^dès 
mots qni se prêtent difficilement à une bonne défini- 
tion ; la chaleur ^ la douleur^ le pouls et.lëurs nom- 
breuses modifications.... Assurément nous n'en au- 
rons jamais de ces derniers termes qui ne prêtent 
plus ou moins le flanc à Fa^ritiqu^ y par la raison 
toute simple qu'ils n'expriment que des états,, que 
des rapports fugitifs qui varient à chaque instant y 
^t sont souvent inaccessibles à nos moyens matériels 
d'exploration. Faut-il s'étonner que des manières 
d'être temporaires de nos organes, soient peu sus- 
ceptibles d'une rigoureuse définition , quand des 
corps accessibles à plusieurs de nos sens paraissent 
s'y refuser? L'article a7lIm^IZ, du fiîctibnnaîre des 
Sciences Médicales , présente cette particularité sin- 
gulière qu'on n'y trouve point de définition de son 
titre, et l'auteur de cet article est un des premiers 
savans de l'Europe ! L^a-t-il jugée impossible ou su- 
perflue? Mais Platon adonné la mesure des difficultés 
qu'offre l'art de définir , en disant q[ue les conditions 
d'une par&ite définition ne pouvaient être remplies 
que par la suprême intelligence. 

Définir^ en effet ,- cl'es|^ établir rigoureuse oient , 
et en pen de mots , les iiniîtes qui séparent lescboses* 
entre elles , et les caractères qui les distinguent 4es 
unes des autres,' ce qui suppose, rigourénséMènt 
aussi f la nécessite de tout connaître : or, toàt 'i^bn- 
naitie'nWpdssîbléqtt'iï^iett. : ^ ^ • i i 
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de sont donc les bornes ^e Fintel&gence, on ,ûî 
rour Tcat , de la capacité întenéctaelle ^è rhomme , 
qàfil iant , en grande partie , accaser de Timperfec- 
tien de la plupart des définitions, donnés da^s un 
temps y un plus on moins grand nonibre d'entre 
elles cessent de Têtre dans un autre ^ en raison de la 
découverte de corps ou de rapports nouveaux : aussi 
en est-il des Dictionnaires des Sciences comme des 
livres consacrés % l'exposition de leurs élémens : il$ 
ont' besoin d'être refarts , après un làps de temps 
plus ou moins considérable , et , comme en railson de 
l'éloignement des anciens pour les innovations , ce 
sont presque toujours des jeunes gens qui se cbar* 
gent de éersortes d'ouvrages y ils se ressentent tou- 
jours aussi y plus ou moins , de la tendance qu'a la 
jeunesse £ donner dans un extrême opposé ^ et pifis y 
si peu de gloire est attachée à leur confection y qu'elle 
est dédaignée par les hommes habiles et consommés 
dans la matière* 

Quoi pourtant de plu% réellement utile que de pa- 
reilles productions ? Combien un bon Dictionnaire 
et un bon ouvrage élémentaire ne facilitent-ils pas 
rétnde, de la science dont ils sont destinés à faire 
connaître le langage et les pripcipes généraux? et 
quelle science en a. plus besoin que la médecine ^^ ou 
les moindres erreurs ^pJ5*ï,Vfij|t .avoir de çi funeste^ 
suites? Quelle science aus^i demande.^ plu s :impép 
rieusemeut qu'elle, pour |^çc|tte^ cQnfeçtîon^ une 
réuniqn profond? de connaissances tpéorîaueà et pra- 
tiques? Encore • cette réimion eùt^lïe lieu au plu& 
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imnl àep& possiUe^ die ne salBctil pas poot ireiiit»e 
f^Qs lès obstacles ^ parte qu'enoora une fois il ea 
est d'inTÎnaUès. 

Pour me borner i on petit nombre d'exemples ^ 
comment transmettre graphiquement les modifioa^ 
tionsdappnis et de la senisibiliiéi modifications dont 
la connaissance forme la base de la sém^iologie et da 
la thérapeatjqnfB , puisqu'on les considère gén6rAle« 
ipent comme les guides les plus propres k nous diri« 
ger dans le diagnostic, et, par conséquente dans le 
traitement des maladies ? 

Voulez-vous voua assurer de la difficulté de cette 
transmission / et sur - tout de son inéquitable in* 
fidélité ? Chercbea , conjointement avec un con- 
^ràre, à Teffectuer; après en avoir puisé los maté- 
riaux à leur source, explorez aUernativement aveo 
lui , et chez un plus, ou moins graçd nombre da 
inalades f une même artère radialf». Frocédea en** 
' suite y cbacun séparément ^ i la détermination des 
caractères du pouls. Je ne vous imposerai pas Tobli'* 
galion de m'assigner les différences réelles des pouls 
nasal et guttural , ou stomachique et hémorrhoïdsl ^ 
pas même celles des pouls supérifiur et inférieur ^ 
pas même enicore çeUe.des ppulf prédfrseurs d*hé« 
n^ojrrhagies , de snenrs , d>rio(es ou d!évacuationa 
ajvfnes critiques ,inai4encore'4e[m,'en bien préciser 
la fréquence ou U- rareté , la UntMv.AV^., la vî/teMe p 
la grandeur on la petUes$e flsk mMé^^^ou.là durcie f 
le force on h ÊiiMes^j la ré|^larMé OttlVfégfij^ 
rite , c'est-à-dire , les dou^e espèces dont on peut , 
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jasqu'à an certain points consuter la réftiité. Je dis 
jusqu'à un certain poinl, car les degrés de fréquence 
•t de régularité , sout, & la rigueur , les seuls sur 
lesquels ne peut s*élever auc une cbntestation raison- 
nable^ parce que les espèces fbndées sur elles ont 
4es prototypes doiit sont dépourvues les autres. ' 

£n effet y le nombre et rinteryalle des pulsations,' 
dans un temps donné , sont rigoureusement déter- 
minables , et dès qoe ce nombre et cet intervalle 
s'écartent du mode normal ou hygiénique^ on en 
conclut incontestablement qu'il j a fréquence ou 
rareté y régularité ou irrégularité. Il ne s'agit plas' 
qoe d'en déterminer les degrés. Il n'en est pas de 
même de la dureté et de la mollesse y de la grandeur 
et de la petitesse y de la force et de la faiblesse , 
parce qu il n'y a point de prototypes de ces modifi- 
cations , et > à plus forte raison , de toutes celles en- 
fantées par l'imagination des auteurs y sous les' déno- 
minations les moins susceptibles de se prêter à une 
définition rigoureuse , telles que celles de pouls 
lourd y languissant , libre 'y tremblottant , brusque / 
rond y assoupi y large , etc. 

Ce sera bien autre chose y si vous essayez de rendre 
par des mots les modifiiâitions morbifiquès de la sen^ 
sibilité et de la chaleur. Eh ! comiSxènt les médebins 
ne seraient-*iis pas ; 1 chaque instant , arrêtés pair' 
les difficultés que l6ar présente la descrijption des 
sensations pathologiqûet qu'éprouvent leurs mala- 
des y quand > d^VMiknt ikidades eux-mêmes , ils man- 
quentd'expres&ictos^ peur bien rendre celtes dont iU* 
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^€fni kspftticBs? Qad médecin^ en effsl , 4 oioins 
qu^ ne se 9oil loo)Ottrs bien porté , ne s*esi IcouTi 
dans le cas de coosUter U Térité de Passertion qae 
fe YÎens d'émettre? Qael médecin n'a quelquefois 
cherclié yainement k préciser j non^senlement la 
nature de certaines sensations morbifiques dévelop» 
pées dans ses propres organes , mais encore l'espèce 
d'organe et même le point extérieur correspondant 
an siège intérieur de ces sensations? 

Parlexai^e des non4>reuses modifications qu*on 
observe dans la nature des sécrétions dont le produit 
est expulsé an-debors , ou de ce qu'autrefois on ap- 
pelait bnmeurs exorémenlitielles ? Quelle Tariélé 
de couleur y d'odeur, de consistance ne présentent- 
elles pas ? et comment les rendre toutes avec préci- 
sion , avec clarté ? 

Dans le plus grand nombre des cas que j^ai rela« 
tés y on ne peut , comme , au surplus^ dans la plupart 
des cbosesde ce bas-monde , espérer qu'une perfec- 
tion relative', ainsi qu^ }e crois l'avoir démontré. 
C'est & cette perfection relative qu'il faut, bon gré 
malgré, se résigner*. Ijl ne s'agit plus que de savoir 
comment 7 erriven 

Les s\iccès prodigieux de la nomenclature cbl- 
mique des quatre bommes célèbres dont il est iuu-* 
tile de décliner^ ici les noms , ne nous met-il pas sur 
la voie ? Les obstacles qu'a , d'un autre c6té , trou- 
vés par'*u>nt à son adoption, jusqu'au sein de l'Ecole 
qui 1*9 vue ndtre ,. celle de M. le professeur Cbaus- 
sier> ne l'iadiquenUlâ pas également ? La destinée si 
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diffiÊ^eftte êè cèk dèùx intuorèitUifM f (kAir àittsi dir^ 
'eonteiDpomiftès/ ^ tM trè»^n>l>adblc^ causés âè cêtl^ 
êfffé^Dce , né' âcirehï-^Ales psti tÈûMÙSre pressMtir 
raroeuèil qne rècëftent lodté^ celles ^6! lèm Hûtdê^ 
derbnty teloiile parti que {Arendnmt les AoVâdetirs?^ 
ï)u clioix de ce parti df peàd , selon moi , ta cbif- 
lectioù d'un bon IKcHonnûire et àb hiyni biiyfdges 
èfémentatrés de médecine^ qil*oii peat^ on )e mé 
trompe fort , considérer comme les deux meihears. 
iiiojenâ de né laisser daûs le tangage tfnédlcal^ae 
i'okâcurîté et la éiffbsion inliérèates k la matière. 



MEMOIRE 

sua L*£HPLOl DES NARCOTIQUES Elf FOÉÀt ixà 
VAIPEURS ; 

Tar M. 1iiM.l^il, Caàsèaier^JSiàt. TrddUk é& 

Tifur lé iiibMé ssSt qté les^ tamigéibiiÈ sbfà ûft 
mo^en curatif qui modifie, singnlièréAfeKlf Taetion 
de là UhfiiàAièëaèiniie eh Hiftvacà^St ^tri^ W t^a 
dé èoxi eftpAitmimiêi èôiféfiiiié'l^k^AViddè le i^tiè 

^êûêiiiûi dé f(/a^; pftïsq&b pbAv'^'ënimy ii ii*èi bé-: 

sdia d'âiiëdA iài^ibiir^ mfié' À^^eilt def là j^eyi'd-i 
^ site du éàtpÀ ^i^'éti t^&tàc^ atcè^ liiî/IbÂt lè iiA^ 
Ââit èûcbté qUci lëi feâdièSdlâèni' ' èÛU^bj^éé sbtià 
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)«sa^«(QPp plus foi^UjBrifMii que lorsqu'ils aottt tiâmi*» 
iiJ3tr(é««QQs un^ £>raie pli)â maUvieUe. Le mercure», 
piir i^emQUs,qffi»^a$ ^onte «atri» ferme , egU p^u^ 
sm: c« sysUmi» y VdV^^ ^^ h mwiire U pla^i 
pi^i^e et U pl«^;iotiinje loip^i^'jil e$t appliqué. 
«oi|« frime A^ wfmxdi ; il e^ résulte des trembIeH 
mens, des paralysies et une mMitaJe d*a»tire0i 
sympt&iMs fp^i trièsrs^venft soat iacurlUte. 

jQe qM Je yi^s 4is f^te aVippUque ^urtoiit attifa 
s^bfttmces fianooti^guies yq^l > par nppprt k kur action ^ 
«pp^tienAeiit eiUlèreikiéM au âyAtânie Mrv.euxy jet: 
ilr^t Tiraîmei^t surprenant q^'i une époqijije, oii la. 
n^eem^ fimigMnf^tak cultivée, plus que jarniùs.f) 
peKSOuiiie n^'ait encore sougé aux .vapeurs de omI 
substances. /: r 

Il j a.pl]B& (Ip. qiMtsaiïte ans qqe moii àlteutioTK 
fat f[icrgé« snc^ cet objet* Je fus frappé dui v6Ia int**» 
pûrtiant.que tes Ancien» fatsaiept jouer rnsvapeurs* 
dans ieurs cérémonies sainteS' , et partioàlidrenientf 
dans leurs opérations magiques | oit ils 'mettaient 'h 
profit les yapeurs des plantas narcotiques', soit pooe^ 
Opérer q^ielquiS ensorcelienient, soit pouc cbasser IC) 
Démon^ p^esti-à-dise , ponc produire Cfsrtains troublea. 
dans Iç. système nerveux^ ou pour fiane cesser de. 
tels troubles.€e. qui me frappa surtout, Ce fut le>pif'é'* ' 
tendu sorcier de la {orétdeTburinge, qui, irers 
la fin du .cUz'^îtiéme siède^ guérissait Fépilepsie^i 
la dansp de Saint.-Gjii et la catalepsie, en exposant . 
aes malades k la fiunée de pbmtes narcotiques. > 

Cfs £dtfl rémûs me 4éte$niiEérent à appeler svr ca^ 
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point l'attention des Praticiens. Déjà en 1808» je Û9 
insérer dans -mon Joamàl , un article sur P emploi 
des médicamens enjbme de vapeurs, Depni» cette 
époque j*ai eu occasion de £siire* usage de ces fbmiv 
gâtions , et je suis maintenant à même d'en pul>1ier 
les résultats, afin d'engager mes Confrères àgéné* 
raliser ce traitAJ^enL 

Pour faire ces fumigations ^ dans lesquelles nous 
nous sommes servis de la même baignoke qui sert ailx 
fumigations sulfureuses , j'employai de ptéférenM 
la jttsqoiame et la belladone, de chaque six onees ; 
pour augmenter l'action de ces {>|antes>oif jr ajoutait 
quelquefois dix ou' mémo' Vingt gi^ains d^opïùm. Oa 
komectait lé tout avec un pen d'eau el on Vi* 
tendait sur une lame de fer-blanc, que roncbauffait 
It Taide d'une lampe à esprit^de^vin , jifiqu'i ce qne 
ees substances fussent réduites en: cbarbon^ et qvré 
les vapeurs produites nar leurcubonisation, eussent 
rempli la baignoire ç^ms laquelle le malade était 
assis. On le laissait dans cette atmosphère pendant 
quinze ou vingt minutes, en le couvrant seulement 
d^une chemise et d'une espèce de couverture, propre > 
il empêcher l'aspiration des rapeurs. Cette opération 
terminée, on l^abillait chaudement et on le garan- 
tisjiaît^e toute espèce de refroidisisement. 

L'effet ordinaire de ces fumigations consiste dans 
ua accroissement de transpiration et une légère con^ 
gestion cérébrale. Cependant, il s'/ joignait parfois 
des tremblémons , de l'anxiété , des vertiges et même 
des spàsnkes violens,^ ce qui prouve que cette opé- 
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ration exige la surveillance an médecin, et en 
même temps que là dose indiauéè est susceptible 
d^au*gmentatioii et de diminution (i)« 
( Ea^traii du Journal de M.Hufeland^pour\9^%.) 



EXT R Alt 

d'un MEMOiaE SUR L'El^C£PHAU>CEtïCOirG£llITALS; 

Par tedoctenr étxonseiUerV xtGit:E, à Heidelberg. 
TraduitpàrM.E.MAKi:uxi.^ ^ 

AfRBS quelques considérations générales sur cette 
maladie y dont le diagnostic est sautent tirés -db.u-* 
teux, Paùteur .établit comme caractère distinctif 
e*htre l'encépbalocéle et les b^matocèles aTèc lesr 
quelles cette première est quelquefois confondue , 
que rencéphalocéle ne s*observe jamais , ou presque 
jaàiSais aux os pariétaux, mais aux fontanelles > aux 
sutures et i rocciput; qu'elle se remarque plus 
fréqjuetnm^t à la fontanelle postéi^ienre , à la su- 



(1) Après avoir ainsi énoncé l'utilité des fumigations 
narcotiques 5 H. Hi:^eland rapporte douze cas d*épilepsie 
dans lesquels oies fumigations ont été employées aveo un 
succès tel , que si des expériences répétées avec toutes 
les précautions convenables en établissent la généralité » 
cette découverte ne peut qu'ajouter à la gloire si juste- 
ment acquise par ce célèbre médecin. (MaTOii. ) 
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turc lainhdoïde et à Pocciput , cju'i la fontanelle 
antéiieure et a la su,ture coron^Ie et frontale; au 
lieu que les h^njatoèèles se montrent toujours , oxà 
p;*es^ue toujopri ^ttzof pariétaux, (ilf^me Jfiurnàly 

PN MOT 

Par M JBLijFELjLjfif. T'^^^U par }^ l^^l^ 

^% principe délétère qui se développe dans les 
Tj^nd^ S^^!^ i^ii salées et qq<» r,9Jf i^aufrraijt. yp- . 
ptel^e^. ayec rf i§0P pQifoji sfibaciqu^ , esf , ^iynn^ le»( 
re,çl^rches.faft^ jtoat xéceoiinen^ par le .docteiir; 
Kecner y de rd^uide sé^i^qqpe et' ^çax de Vf^^^ hy-. 
droçj;imque. Les phéaomène^. iraxq^uei^ i;e poisox|. 
4/pnne naisçaup^^ foajt. nr{ sentixn^ç^; de séch^e^se 
d^ps le go«fte^,.4e. c;onslt^iiptioA dws le Iv/fl^f ua© 
. lasiijtude et un pli^icuççt^sjeipeiit ^e, 1^ yuç y.^e^ ,dpa- 
l^urs gourdes dni^ ^abdpllle^, et lor^q^ ^'eippOi-n 
sonn^ent est complet , des spasmes, de la paralysie 
et la inort. ( Même Journal)^ . 
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NOTE 

Sur L*ÏTAT d'CÎT ENFAITT AFPtlctf D*UNK fispi^cK 
PARTlCtJLIEUE DE MUtiSME (l) ^ 

Far M. A. ÂMte, médecin de tHhspite tipil ei 
dm prisons de Imf^fttie de Brignefiesj 

Cet enfant , acUicllemeat âgé dte huit «q$ f 6s% 
Cbrletnent co^tittié, ^t je m^expûma eioti purce 
que les systèmes osseux et muscukiiTe sont plus pro* 
iK>ncés sur lai qui'ils ne le so^ oQmuiuuémfnt sur 
les enfans du méôie âge, 

. £xeai|it de maladie jusqu^à Vkge de sept mois ^ il 
lut y à compter de cettaipoque j usqu'à c#Ue de dix- 
luiit mçis, Atteint suci^cssivemQatd^la'coquekcke^ 
d0$ accidens qui accompagnent une dentition diffi«- 
cile, de la rougeole, puis d'une fièrre ihtecmittente 
erratique, enfin d^uue croûte laiteuse très-oon- 
Açente. I^és craintes q)ie ses parens et moi , qui lui 
avais'donné meê soins , avions eu de le perdre dans 
leççurs de ces divQfS^s maladies, ^tant dissipées par 
.le retour de la santé p ou s'aperçut qp-il ne donnait 
auquu signe de développement pour la parole, tan- 
4ÎB qu'iH offirMt des tunrqnes d'une intelligence au- 

. ( 1 ) L'enfant ,^ujet ' 3e ce Mémoire , est un descendant 
de notre illustre Tournefbrk. 8a famille est domiciliée au 
village du Yal , canton de Brignoles. 

i5. • 9 



Digitized by 



Google 



l5o M;É D B.C.Ï.N B. 

de$sus de son âge pour tout ce qui avait rapport aa 
jeu, auquel il se livrait avec excès. Itarement il repl- 
iait dans l'inaction , et lorsqu'il n'était point en 
mouvement , on voyait que son attention était fixée 
et comme absorbée par les objets qui frappaient sa 
vue. 

^., Sa ipère^ dame fort; instruite , voulant ^^as^urer si 
son fils était sourd , observa qu'il se montrait insen* 
sible & l'appel de son nom ^ ainsi ^u'au briiit que 
l'on faisait derrière lui à dessein. 
• Le premier jour de cet eâsai, elle feéitéra souvent 
cette épreuve, dv)nt le résultat fut qu'il 2tait tant&t 
sensible ' et tantôt ^p^sensible à ce même appel on 
bruit. . . i 

Cependant si-, dans le même instant, on se pla- 
çait devant lui, faisant le même 'bruit,' il quittait 
l'objet qui lé préoccupait , s'emparait de l'instru- 
ment que l'on tenait h la main , et s'il en tirait des 
sons ou du bruit j il était content et s'en amusait ; 
si, au contraire, il ne le pouvait pas , il le rendait 
nvec des marques de dépit à la personne qui le lui 
avait remis, écoutant le nouveau bruit qu'elle lui 
faisait produire^ et reprenait l'instrument avec viva- 
cité, espérant de mieux réussir. Y était-it parvenu ^ 
il en «témoignait aussitôt sa joie; mais dans le temps 
qu'il était occupé à écouCerle bruit qu'il faisait lui- 
même, on pouvait faire derrière lui un bruit plus 
fort*, par exemple, battre du tambour, siffler,, ou 
faire claquer un foiiet , il n'y était nullement sen- 
sible. 
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. Cet enfant est si vîf d;ws to«3 ses mouTemetis^ ^ 
tjo'à meso^ie ^u'iL s'éveille il quitt^son Ut, avant 
même que le sommeil dans lequel il est encore plongé 
lui ait permis. djopvrir. les yeux. Si alors il est seul 
dans sa chamLre , fermée k clef, il se met à la fe|^tce 
dans Pespoir de voir quelqu'un-dans la r^e et.ae se 
faire entendre» Dans ce moment ,. si rpin ouyjre }â 
porte de cette chambre, il ne Fentepd pas ; .slToiii 
Tapproclie de lui en l'appelant , 4fi 'importe sur.quçl 
ton^ pu en frappant des maip« près de ;se9.9reiUe9, il 
ne l'entend pas non plus^ il ne se tourne pas« Enfin, 
si on le touche, il parait ^tonne de tro^iVer. quel- 
'qu'un dans sa chambre.où il se croyait ,s^ul. S'IL se 
remet à la fenêtre , et qu'un moment ^prés on ^^p'• 
pelle d'un ton de voix ordinaire ou plus haut^^l l'en- 
tend. Cette épreuve , cent fois répét^e^ A tpujours 
produit les mêmes résultats. • 

L'enfant étant très-jeune encore , ses parens 
avaient remarqué que le niatin à son réveil , il .s'a-* 
musait à jargonner, comme le font les autres enfans, 
avant de savoir parler, et qu'il paraissait prendre 
plaisir à moduler sa voix et à s'écouter, 

A force, de répéter l'épreuve de l'appel de son 
noni,ou d'un. bruit quelconque , auquel*, comme je 
l'ai déjà dit, il est tantôt sensible et tantôt insen-* 
sible , sa mère est parvenue à reconnaître, à son atti- 
tude et à son regard^ avant de lui parler, si elle 
en sera entendue ou non : parce qi^'elle c'est ai^sn- 
rée , dit-elle^ que son fils n'est sourd que parce 
qu'il prête une attention exclusiveaox objets qu'il con- 

9" 
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ààère. « J'ai ra /a)Oote&t-elIe , qu'il ne se sert de 
» nu orne qui^pèur s^àmuser , et qu'il n'écoute jar 
« mais paiito. Je me suis ëpnisëe en vain pour lui 
» «ppreiHlre le lsx>nll des cKoses : je les lui nomme 
» ^ mOmeùt même oà eHes lui sont le plus néces- 
t saires. Je v6is en lui un très-grand enipressement 
9 k s^emparér et k se servir des objets que je lui 
9 oflSre , sans qu*U fasse seàlement attention que }p 
'9 parle. U J â cependant certains objets dont il à 
^ remarqué le nom : le couteau est de ce nombte ; 
■9 il aime beaticoup à s*éii'séi:vîr, et le nommé que^ 
'9 ITéxàéîé proùônéiàtiôâ de ce mot est le nom qu'il 
9 lui donné. Il dethàndè à boire en prononçant dis- 
» tinctement poire. Four demander du pain, quoi- 
» qti'tl è'n sacbe dire le tioîn, il ^t que , en dési- 
9 gnâîit '^vec ses mainis ël avec vivacité Taction de 
9 couper. » 

t<''état âe cé't enfant s'améliore y mais si lente- 
ment ^ qu'on ne 8*en aperçoit *qu*en comparant cet 
état d'iihe année k fàuCré. Il est maintenant un peu 
pltis sënsi^te àii bruit^ et moins impatient lorsqu'on 
lui parle , quoiqu'il continué k ne point comprencUlB 
ce qu'on lui dit. 

J'ai ôbtèha dehiièlreihént dé liii qu^il répétât 
prélsque toûtéis lés lettrés de l'alpbabc^t que je pro- 
.'nbnçais d'un ton de voix ordinaire , en me tenant 
{llâcé dèi^rière lui , pour ne pas en être vu. Isolé et 
dans l'dbjciirité ^ il répète également les mots qu'on 
lui adresse *, fnailsi âans bës sortes d'epréli'ves , il fait 
sëuléhiéiit'^eutrr k Vbîk ^bâisë /et Ui'éc nôhcîialânce, 



Digitized by 



Google 



Mboegikb. iS5* 

lé nptnbfe des sylUbes e^lH^flejwn de rois qja^pvi 
leur donne. 

OpJflTstin^ue enlaidq itfgetpçut^de ^r^i^oii, 
de la mémoire 9 et une. adreç^ mi|^i4î^^ pqi^r fi|ira 
comprendre des choses trM*di^<vii!^ k ei;^ rimei* pat 
signes; mais il inan^ue iipoTefi^ de^r^^^xjpi».,.^- 
traîné par la yivacité de son ima(^iiat40iv., 

Lorsqu'il est aninié, > qf^% ^«t rupportf t ^He(i|iifi : 
fait ou portier quelque plainte qi^'U f^ peut tm^s- 
mettre par ses gestes, il manifiçs^te^ pn^ so|i jf^IRgpi) , 
le désir qn il a de se serrir de la parde. Si Yçj^ ne 
comprend pas ce qu'il veut dire , il prononce sans 
efiitfts une tirade de m(4s.ininleIligQ>lea,et s'il a'eat 
pas mieux compris, il se retire en murmurant , et 
en faisant entendre par des signes qu'il ne peut 
&ire mjmo^ 

Çatr e^«nt nu piii^ll; Mllnnent afflaeté àm son 
état. Parmi les autres enfieips , il est toujours le plus 
gai et celui qui prend le pins de part & leurs amu- 
semens. Il ment sa latigue dans tous les sens avec 
une. çir»nder|açil|té, f)t. l'exiim^^ posMUe 4e«^ con- 
duits auditifs «Y 4^>^9T^I^ ^V aU^r^tipi^ ^i déf^i:^t 
de conformation. 

Je n'ai plus qi^'un trait k ajonj^er k ce tableau 
purement historique que j[e viens de tracer, et peut- 
être ne ser2^-t-il pas le moins propre à y jeter quelque 
jour:, cfest que cet enfaçt çstle petit-fils utérin d'un 
homme ^o^ié d'un physique infatigable , d'ui^e ima- 
gination fougfieuse^ d'une ménioire et d'une viva- 
cité, peu communes, et qui a terminé son active et 
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longaé carrière atlçi ni d'une aliénation mentale, 
cause de sa mort. 

Faiit-i! attendre da temps, des secours de Tart, 
ou des eflTorts Ûe la Nature, le développement des 
facultés dont cet enfant est privé, et dans ce cas le 
laitier croupir dans Pignorance des cliosés que ron 
doit apprendre i son âge ? Et s'il convient de com- 
ifieticer dès a présent à Tinslruire, sera-ce par les 
moyeâs ordinaires ? ou doit-on recourir à l'ingénieuse 
mélhôde employée avec lant de succès en faveur des 
sourds-muets? 



OBSERVATION 

p'ONE FRACTURE DU COL DU FEMUR AVEC REN-' 
VERSEMENT DË^ LA POiNTE DU PIED EN DEDANS ; 

P<irilf.OuviVAïLD , docteur eji^p^çdecine et professeur 
à Angers.- , ' . ♦ > 

Je fus appelé le 8 octobre 1820, par M. Ftançais^j 
docteur en médecine^ demeurant à la Membrole , pour 
Toir le nommé Métayer, âgé de soixante ans , char- 
pentier scieur-de-long , et sur les jambes duquel 
était tombée une énorme pièce de bois. A l'instant 
ie la chutjs , le corps fut porté en avant avec vio- 
lence, et rbomme, qui était à genoux, eiit les îé-* 
murs etifoncës en terre à six^ pouces de profondeur. 
Il y avait quatre jours que cet accident était arrivé, 
lorsque j'é vis lé malade. Je le trouvai couché dàiis 
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son )H y et incliné sor le c6té droit. Le ' membre 
gauche offrait un raccourcisisement d^un pouce; la 
jambe était ffécliie.^ le membre' dans Tadduction , 
les genoox rapprochés , la pointe du pied gauche 
tournée en dedans ; la fesse saillante ^ arrondie ; le 
trochanter porté en arrière, et rapproché deTépine. 
antérieure et supérieure de Tos des lies. 

Le malade a jaat été placé sik lé d<>fi , le meilnbre 
fut ramené k sa rectitude naturelle avec la plus 
grande facilité , et le frottement des fragmens osseux 
ne laissait aucun doute sur la fracture du' col du 
fémur, après avoir fait Tettension , le fémur décri- 
vait une rotation mesurée par l'arc de cercle du 
grand trdchanter, avec tant de facilité, qu'on ne put: 
mettre en douté Tengrenure des fragmens. A Tin^^ 
stant où le pied fut élevé, le déplacement se repio- 
duisit avec l'es mêmes phénomènes, là pointe du 
pied tournée en dedans. U fut de nouveau mis en > 
position \ on appliqua le bandage modifié de Der 
sault^ et le malade, dans soixunte jours , guérit ^ans 
di£r<^rmité. 

• 
Persouiie. ne peu^t mettre en doute .l'existence 
d'une fracture du cq) d^ fémur, dans ie. cas qui 
nous occupe ; les signes sippartenans'au changement 
de direction du membre^ la crépitation , -^ facilité 
avec laquelle on ramenait le membre à sa rectitude, 
la facilité encore plus grande avec laquelle on repro- 
duisait le déplacement, eu élevant Icpied ^ tout ili^ 
dique qu'il ne peut y avoir ici aucune illusion. • 
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Ce £»t isolé Minil; ip^u^s^ pour établir ocmme 
règW.de pratique > q^^ iw» h fracture d;vk fémar h 
ppint« du pied peut se iovraer e9 dedans > mal^ it 
vient è Tappui des faits observés par Ambroise Paré 
cl Jeaa>LQttisPetit- Quelle que soit donc rau.toritc du 
professeur Boyer e^ pareille loatière, U vérité doit 
parler encore plus haut j et nonobstant les éc^fits de ce 
savant Cbirurgieo^ il faut bien reconnaitre corome 
incontestable ce notu^eau genre- de déplacement^ 
Sans, doute que la cause de cette direction en de^ 
dims donnée eu pied, doit Âtre attribuée i la vie* 
leuce de la cause fraciuraute^..... 



NOTE 

§ÏJIi L'XR^UPÎTIOJSr J)B J,A FIEVRE JAUJSTB A MaR5IUIXE, 

M ^EPTEMB^E l8î>0j . 

Par Alex. Moreaû de Jonnes , cka^alier des 
Ordres royaux de Saint^Zouis et de la Zégion- 
d^honneur, officier supérieur au Corps royal 
d*Etat^Major , memlffe dû Conseil supérieur de 
santé du royaume ^ àorr&spondaht de r Académie 
royale des Sciences de P Institut de F fanée y etc. 

IcQllsgiyE , p^ndaut Tété dernier, la fièvre jaune ^ 
éclata d^ns 1^ ville de Barcelone , et s'éjtendit . rapî- 
dement k Tortose y Malags^ et Mabon , leis bâtiniens 
dp cpmpierce mouillés dans ces ports cbercbèrent dans 
la fuite le galut de leurs équipages ^ et se présenter 
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tent eu fouie deviAt Ifarsdlle pour obtettir un asiU { 
maiipliisiears d'entre eut , qui n'ayaient pris cetie 
mesure qu'apris des oommunicatioas multipliéet 
avec les lieux Tayagés par la ooutagion , où avec d^au* 
très navires qu'elle avait attdnts^ étaient déjà en 
butte à ses funestes efbts , quand ils vinrent jeter 
l'ancre sur la c&te de France, On ne peut douter quA 
leur arrivée ^ sur tout autre point du littoral que ce^ 
lui où est organisé le service sanitaire le plus actif et 
le pins parfait de rEurope , n'eût exposé la populat 
lion de nos provinces méridionales au péril le plu» 
imminent ; et par-tout ailleurs^ il eût été presque 
impossible d'i>ppo8er à un danger aussi pressant et 
aussi redoutable, un ensemble de mesures asse^ 
puissantes, et sQr«toutas«ea promptes pour étouffer 
la conttigion .: on en trouvera la preuve dans le pré- 
câe des faitâ miénte te plus su^inct et le plus rapidtt 
On sapique le port de Marseille a l'avantage d'of«% 
firir , i «ne distance dfenvkon deux lieiles en avant 
de som eetn^ée^ , lemodiliage de l'Ile de Pomégue 9 où 
. ^t le. laiâret de cette ville , et que c'est là où les na-^ 
vires sebissent leluf qiuiftranlêaiae4 Leur distance réd^ 
^roqoe suffit» daa« les temps ordinaires , pour ga«* 
rantic que les maladies pestilentielles ne le t^ans-* 
mettent point de l'un k l'autre ^ soit par le médium 
de ratmospbére,,soit par la facilité des communica'^ 
tioBs ; mais , dantf les premiers jours'de septembre ^ 
rirmption de la fièvre îaune en Gatalogite ayant 
multiplié lei arrivages ^ il .se tsouva réunis dans la 
port de Poméguo trente-quatre bâtimcns, dont Ici 
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é^mpages et les gardes de santé formaient tm total 
depFus de six céntâ indiWdôs , et' il parait que. dans 
ce dernier moment il fut impossible d'amarrer les ita-. 

^ Tires aussi loin les uns des autres que Tesigeait F^tat 
ttsedaçant de plusieurs d'entre ëui. 

De ce nombre était le brick danois le Ifficolino , 
capitaine Mbid ; il était arrivé de Stettin k Malâga y 
«in GonHnençement de juillet/ et en était parti h la 
fin «d'aoôt , Tingt-sîx jours après que la fièrre jaune 
y eut été importée de Barcelone j, par la goélette 
danoise le Gniésiaii , capitaine Becker : dans sa ti^a- 
^^^rsée des côtes d^Espagne vers celles de France ; 
son équipage fut poui^sbivi par la maladie qui s'était 

. déjà déclarée à bord pendant son séjour à Malaga j 
et qui avait fait décider par l'administration de cette 
ville qu'il devait se rendre au lazaret de Mahon. 
iDeux matelots en furent atteints lorsqu'ir était^en- 
cbre en mer ; ?un échappa à la mott , l'antre périt 
an fond de la cale, où il fut abandonné, et d^ôù son 
cadavre ne fut tiré que lelendemain de l'arrivée du 
Nicalino à Pomègue. Jusqu'au moment de l'appa-- 
rîtion 4e ee navii^au milieu des bâtime^s stationnés 
dans ce port, la santé des équipages ^'avait pas souf- 
fert la plus légère altération -, mais presque aussitôt 
que dans leur plus proche voisinage il y eut un na- 
vire venant d'un lieu oÀ régnait la fièvre jaune , et 
qoi avait même actuellement à bord ce^te maladie , 
on en vit le& cruels effets se manifester; ils s'étendî- 
reivt à droite et: à gauche ds^ns.le prolofigénient de 
la ligne Je nouillage , dont le capitaine Mold occu- 



Digitized by 



Google 



M é D E c r ir ^. iSg 

pait le centre , etprécisément en raison dés distan* / 
ces , ou autrement de là possibilité des communica- 
tions médiates i^ ithmédiates. 

Le brik tmtricliiéh le Comte de Goé's , capitaine 
Chiozotto^Venu de Saint-Jean-d'Acre et deChj-pr'e, 
cfik àssùrémenlTla fièvre jaune n'a jamais paru , fut 
atteint dé la contagion qui ravageait le navire amarré' 
pi<ès deiui k une trè$-petite distance : dix libinmer 
de son éqiH^ag'éen furent assaillis.; ciûc^ en mourn-' 
rent. Lé brièk sarde le Saint-Georges y capitaine 
Béniore , éut'quatrelxôitimés attaqués de la même 
maiadie \ tous les quatre périrent * H venait des Ai-' 
gles, près de Cdrthagène en Espagne , et Ton à su* 
depuis que la fièvre jaune avait fait une irruption 
dans ce lîeii / au milieu d'octobre -, mais il en était 
parti le a4i! août , et , jusqu'au 1 5 septembre , aucun 
sjmptdme de cette maladie ne s'était montré parmi 
son équipage :' la contagion n*éclata à son bord que 
liuit' jours après que le Nicolilïo fût venu stationner 
prèë de lui» Ce fut également sept jours après^ Tarri- 
vée de ce brick qu'elle éclata parmi les marins' du 
. navire le Comte de Gôè's ,• et ce rapprochement d*^é- 
poq[ues donKe tout lien de croire qu'ils doivent 9' 
l'un et l'autre, àur mêmes circonstances le méoié 
diestin. On ne peut douter qu'il''n:'en fut ainsi du 
navire anglais ccMÛmandé par le capitaine Bèxficlâ, 
et vènant|dés îles Ioniennes:; il' était. mouillé en^re 
lés deux batimèns précédons ; la fièvre jaune y ^rf-. 
rùt égaleftient le i4, ou même au para vaut 5. elle at- 
teignit trol^ individus^ qui toutefois parylnrent â 
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échat^per k la mort- I^: vîplence qii^'ell^ ;44f%f^t' 
dans ses symptômes fiitplos gr^^^^mh i|wirçl»> 
Catherine , capitaine Sîoipn -^ H éj^ùt pa;r4i 4Çi MalftgH > 
le Lg août, et ^uoiqu!oi]^ n'a^i nc^çons* Ifi Qpirtagiçn 
dans celte Tille <{u'e ti:oi$^ oi| ^oatiis^ j/t^^si ^i'i«(,i il 
était possible qu'elle y fût cléj^, et ^^e;$o<i<é9HÎf!«gfrv 
Teût prise danç l©s,coawnuwc^pft»j|¥çq le. pi>rt QH 
la yille*} néaniQoixz$. » tfeAt9-(;i4C[Joj^s. s^étapt éco^n. 
lés entre ces mômea commumcat^n^e^ riii|rf:y4i9i;ird€t . 
la maladie , il e^t b^aPQi^ pJiwpi^Qb^le que ceUie- 
ci dut Sa cause au:i^ m^o^ .cir^an^ti^^ces ^^i q^. 
avaient transmis le ^i^rine 8^:^ bÀtiu^ens ^ationdes. 
près de celui du capitaine Moldf ]E!a ^ffeit, qa fut (a 
septième jouç après l'açriTée dct ce/ de^ni^f;» que 1^ 
contagion prut à bord de U Çath^rim * qpi ^tait Iq 
c[uatrième navire datais le mêpif pjrploQ^epifen,t 4^ 1% 
ligne de mouillage; quatre hommes en f^JCfl^tl at- 
teints i uo seul d'entre eux en ];noi(rut.. 

Outre les dangers que fit naitrf^ l'infeçtioi;! 4<s.çix 
des trente-trois bâtimens de Pomèj^pe^lq papfr^ge. 
d'nn navire danois ^ à bord duquel ç^i^tait.la ponta-. 
gioii, donna lieu ^ d^s. cb^nçe^ ^op mein^ mena- 
çantes pour la ça^té ppbliqw0. PftJT^i de Makg,a le. 
■ 10 septembre, le çj^pitaine Bftnjamin Fohp s|t pré- 
senta , le 5 octobre j^ d^Rvaftî ^ pMt dQ Pçgipèg^^ i il 
ne lui restât p}»§ alors qpe i^e^ni^ bpç^piçs .d.ei sou 
équipage qjoi puisent faiJ^e la manœuvi^e.» les autrea 
étant mort? opmyoprans. L'état de ce navire était 
t(^l, qu'oiL ne pouvait perm^tl^e, $an^ le pjiu? gj:fipd 
péril) sop admisMO'n ^, mopillage.; ou js^ irQUrn 
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vai«nt dé)àtrop resserrés une multitude debâtimens 
de eommér&e. H (ut repoussé par les agens de la 
dt)nane qui Patafierift reconnu ; maîB dans la nuit 8ui- 
^iaéilré, $oit pair 'IMtnipos^iBffité de manoeuvrer^ soit 
par le désespoir du capitaine, te navire vint se jeter 
i la cAté dans la rade de 9éoii y yis-li-vis le saut d6 
Maroe ; il reistàit % tford xtn convalescent , trois ma-- 
lad^fs et nn cadavô^e. On conçoit ce qu^il fallut de 
r soins> <âë prudence et de' résolution ^ pour concilier 
ce qu'exigeaient les devoirs de l'hutnùnité envers 
des infortunés -en ptbie àut liorreurs d^un naufrage 
et défe>0Mitàgimi , et te ^ne demandait impérieuse-* 
)iii0»tie^ai«rt«putlliei L^ii^tetiSanice^srnitaiye de 'Mar- 
sdUè'fitft tetnpiKr ce donUe dfetoïr , et présenta dans 
«à ëëiidASle'un linodèle pax&it ilé cette alliance de 
la^compassion e% d*^ne ut#e sévérité. 

Slécis ttvè^ ^ertk devoir ràppos'ter ceâ faits j parce 
qii'ils Sont certains , d'une haute impoi^tance/ et peu 
06 |K>inrt tïènnii^ ; ils résultent éndèrement de docû- 
mens ofiSciels , dressés par les ^Ins respectables au* 
tdrftés : ils -tint pour garans fle/.eurs détails patlxolo- 
'gi)}tiésiqtiatiti& médecins on chirurgiens clidisis entre 
l'es pins 'eftpérimentés dans une cîtë populeuse , et 
'^niavïd^titdèptiis^mgues années l'habitude rare et 
difficile d'observer les maladies contagieuses* 

teis ftité^îtblîsserit : 

'i.è'^Qtue la fièvre jaune a été importée de Malaga h. 

a;^ Qu'élite a ^té communiquée au mouillage de 
Punrègue, d'un navire à phisieurs autres \ 
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s.^ (^^^nr leS' trente^aatre înâjyidus qu'elle a 
^i^^iùis sur U Cf^te de France, il y en SbepyinglL*ciàq 
>*H^«<^ piurles médecins du lazaret j _ 

*^^Qne snr ce nombre gainée o^tëchdppé k la . 
iMct » cl dix c^nt succombé ; , ; ^ 

&.^ Que Ik maladie ne s'est point propagée pa^r- 
tOttt oi^ les malades ^ai en étaient atteints, ont été 
soumis aux mesures. sanitaires que l'administi'aâon 
du laiaret de Marseille emploie ^ depuis un^ièele> 
Avec succès ^ contre, la peste d'Orient ; 

6.0 Qu'au contraire il j^ a eu transmission de là 
maladie^ lorsque des individus qui en étaient atteints 
fie sont ti;puTés à bord d'un navire mouillé dans le 
port à une distance très-rapprocbée^e plusieurs! au- 
tres batimens, et cette transmission a eu ; li0u en 
raison directe de la prôsAnité des navires, et rpn rai- 
son inverse des.diâlcu}lés que la disftance opposait aux 
communications. .;. . 

. Pour Illettré en éyidence l'importance de ces ré- 
sultats , il suffit de faire, observer : 

1 .0 Que c'est la première fois , depuis l'irrnptipn 
d^lafièvrejauneà'Roçhefort^ en lôgé, que c<ette 
contagion s'est montrée sur nos côtes sous un aspect 
aussi menaçant , et qu'elle a fait périr un noop^bre 
d'individus aussi considérable ; 

2.0 Qu^én se montrant aux pottes d'une ville dont 
la population est de plus dç c^nt n^ille . âmes ^ elle 
était bien plus redoutable qu'aux Antilles, aux 
États-Unis et dans l'Espagne méridionale, où les 
babitans d'aucune cité ne sont ni aussi nombreux ^ 
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iiiaaâsiooileçiitrésy cjeqqî atténue proporûo&nelle'^ 
ment les chances àé la prùpagAlidn du p^rincipe cOn^p 
tagieax-, . 

. 3.0 Enfia I que puisque les leçons da prisse doi^ 
veut éclairer Vâteair, il importe -de connaUre des 
éyèneo^euï» que. la £atalif?é peut reproduire, mais 
.qu*uue sage prévoyance peut détourner encore uoie 
untréÊNS. 



LITTÉRATURE MÉDICALES- 



SYSTÈME 

d'anatomie COJHPABEE; 

Par 3. F. Meckel, professeur de médecine ^d'ana-' 
tomic et de physMogie à rUniverskéde Halle. 
^^ Premier volume contenant FAnatomie géaé-' 
raie. — JSalle , 1 820- 

(suite.) 

Atakt de passer k la trasiime section , dans 
laquelle Tauteor développe sa première loi de £>r~ 
mation^ appelée par lui, loi de la variété du r^pne 
animal , il nous zeste encore à faire connaître queV 
qnes canà^téres de différence' et d'analogie sur les** 
quels Tautenr insiste en considérant les principales 
apparences de la Sonne animale* Cet catactéres^ qni 
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t^rmlirefit la selxnide seetion de ce prefttter volimie V 
cotlsistent en ce ffûi soit: 

A regard de la forme extérieure , dit M. Mecke) ', 
il est non-senlemeht des of^gatieé, mais même des 
orgamsoies entiers ;, qai diffèrent éntre-enx, en ^ 
qaelesvLns ont la fiictillé* de eiiairgier knr fonixie 
extéricnre momentafiément et â!vs!àe nxairière spon- 
tanée , tandis (jue les autres sont privés de cette &- 
culte. Cette différence se remarque surtout entre 
ces divers organes y attendu que tout animal peut 
pins ou moins changer sa fi>tilia moyennant les or- 
ganes doués de cette faculté exclusivement. Les- 
parties qui jouissent de cette propriété au plus haut 
degré, sont les organes chainiiis pu musculaires , les- 
quels la manifestent par leur contraction et leur 
extension dont ieidiatigement de* forme n^^st qu'une 
suite. Les autres parties ont à la vérité aussi la fa- 
culté de changer leur forme ^ cependant ce clian* 
gement n'a lieu qu^à la suite de quelque influeuce 
extérieure mécanique, etsûus des conditions autres 
que celles de Tétat normal, oii alors il s'opère en 
vertu d'tfne élasticité et d'une extensibilité pure- 
ment physiques . Ces phénomènes n'ont aucune part 
àla cottservationidalktrganism^V au lieu que ceux 
dés organes > oooir^ctiie» et extensibles y influent 
masifestementt 

" Le changementde foimor^qu'éprouve tout le corps , 
codtinne l'auteur^ est une suite de- cehii quef sv^*- 
Ussent les orga»»5 oontractiles*} ii est d'autant plt^s 
considéraJule etdJ^autlsnt plus varié que le dévelpp- 
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pement de ces mêmes organes est plas grand , et que la 
proportion des parties dares et inflexibles qai entrent 
dans la construction do tont, est moindre.' • ' - • 

LorsquW considère, ditMly les parties indi^i* 
daelles, de même que les différentes divisions dfuii 
système on celles des organismes entiers , sous le 
rapport des variétés constantes qae présente la formé 
eitérieure y on j reconnaît bientôt deux formes es^ 
sentiellement différentes, savoir : uiie forme pins 
ou moins sphériqne , et une autre longitudinale oà 
rayonnée. 

T7n autre caractère par lequel lés organes diffèrent 
entre eux, consiste^ selon M. Meckel, en ce que 
les uns forment tin tout continu , au lieu que les 
autres manquent de cette disposition. Des exemples 
de la première espèce sont le système muqueux y 
le système vasculaire, lé système cutané, le sys- 
tème vasculaire dorsal et le système respiratoire 
des insectes, comme les os, les cartHages, les mdscles . 
et les membranes séreuses nous offrent des exemples 
de la seconde espèce. , ' " ' 

" ' Le même organe n'est pas formé chez tous les 
animaux d'après un seul et même type. C'est ainsi 
que Torgane respiratoire des insectes forme un ar- 
bre qur, brancKu & l'infini et ouvert en dehors par 
plusieurs orifice^, se répand sur les autres organes. 
Dans la plupart des mollusques,' ce ihème orgari^ 
est représenté par un .ou plusieurs renflemens de là 
peau , dont la forme varie; cbez le pliis grand nom- 
bre des animaux vertébrés , par une poche creuse , cic' . 
i5. ^ lo 
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M^h nonolistant les dj^écence^ qnç Von observe 
tlajpsU £orrfx^.niiTi^^x9 4^^ oiiganes et âes; orga- 
nismes y VaiMieut dimo^f^ ^ ne œtle môiii9> forme 
pr^septe ?v^ plf|siei^xf . caractère» d'analf>{^ trés- 
îoiportajKts ^. Sj^voir : 

1.0. La pfédooiinancp pc^f^fiei conMapte de h\di!r 
i^ex^ioa iQpgitydinaley t^nt da^^ 1<|$ orgi(A^& î^^ir 
Yi4uiçU, ^^e dansleijir easexnble. 

xo La fprme rajonnée, en t^alf que 4ef rajoas ^ 
^.QitsiippM^, soit composés , fartât ^'nx^sf^^}, on 4^ 
plusieurs centres. 

3l.<» L'aiUi^tQaM>se oi|, l'ea tre lap gm fi n t^ eiitaiM^que 
des r^yop^ se:COTir9^d^ftt plu$ o» mqif^iç n^njifipàter 
ment en un seiil tqut^ 

4.0 Lqs cQi^tquFi^ d(E|$ parties qrgan|qqe$ $Qnt plus 
oq ipQin9. ^rçiqiidis et qon,aiçgs ou angj^leii;c.. 

5,0 Tous les prg£ir>iq$, hpippçèpesf et e5$ejciUf9ls d'un 
organi^mf? ^ o^ent^ V^fH '^\^^ forma extérieure, 
plus ou inj»in^ d's^a^lûgi^) upfi-;»^u}emeat en^^ ew, 
inak iQ^m$t,^veQ lV^Sif\mf>Ie!- 

6.0 Le même organe présente' g^nj^aletpent Ia 
ipèrpe foçnje, sinoa g9ï:tout,,.dq ajQÎns diEtRâsa.^ppr- 
tie la plu^ consld^ra)>le et I^ piqç essentielle, 

7,0 Le cvp9, ^îiiinaJI e§t di3BQsé çénérajen^eiit 
tl'anft flfVppijère. p^o?, oy. moix^si symétriqpe,, e^, c^ 
qufi s.çs,.dçiuf moitié^ çQrrespQu^djBUtj^^qfl'à un cer- 
tain pçiqt Tune,, à rautr,e» Cette. sym,çti?i^ forme , 
«oÎYî^nt Bicbat, um.çpfAptère par. leq,uel lç5: ojfgif i|e;i 
4e l^vieapÎTOî^le se, dÂçtinçuçat.dec.epi^de 1% viç 
yégét«ftî,y,ç4mw5.cçtte,differeace|i'e^^^ 
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que graduelle;^ même chez les animaux supérieurs^ 
et elle disparait totalement à mesure que Ton des- 
cend dans l'éclielle animale , «Tttendu que oliez la , 
plupart des animaux iBvértébrés, tons les organes 
sont disposés d'une manière parfaitenient symé- 
trique y ce qui suffit pour faire voir que la sy inéirie 
ne peut point serTir de caraètère distinctif entre 
des formes relevées et des formes inférieures. 

Après avoir Considéré la forme extérieure du corps 
animal , l'Auteur passe k l'examen* de la texture pu k 
la disposition intrinsèque de ce même corps. Cette 
texture n'est examinée ici que d'une manière gé- 
nérale, vu que le développement ultérieur de cet 
oLjèt appartient plus particulièremené et à l'expo-* 
sition de la loi de la variété xle l'organisme animal , 
et k la description spéciale de ses diverses parties^ 

TeMàYe dè^ Orgàhès: 

Comme tout le corps de rembryon / de même 
que celui des animaux les plus infémurs,- se com- 
posé constamment d'une part y de globules y et 
d'autre part y d'iiii*e snbs tance coagulable dont la 
cohésion varie ^ et qui, dans les fluides est liquide, 
tandis qufs dans les parties solides elle est plus ou 
moins, concrète ; on est fondé, dit l'Auteur, k con- 
sidérer ces gIoï>ules, ainsi que cette substance <x)a-: 
gulable^ comme let parties élémentaires de toute 
texture organique de ce genre. 

Au fur et k mesure que l'organisation an^imale 
se perfectionne , ses parties élémentaires se trans- 
ie,. 
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fement, soit seules, ^it rénnies, en fibres et en 
kmes, qat , unies enfre- elles par la substance 
coagulée ou le tissa œllnlaire, donnent, naissance 
ans divers organes dn système dont la descrip- 
tion détaiHée se tronve reoTOyée par l'Auteur k l'en- 
droit que nous Tenons d'indiquer. 

Zka texture d*un organe, poursuit l'Auteur, est es- 
seatiellement la même partout^ comme l'est 1^ forme 
extérieure ^ elle est mênie plus constante , plus es- 
sentietle et dans un rapport plus intime avec les 
fbnctions que ne l'est la forme extérieure, qui, en 
tant que le mécanisme des fonctions ne la rend pas 
absolument nécessaire, peut s'écarter dé son 'état 
normal, sans que celles-ci en souffrent^ au lieu que 
les anomalies de texture j influent toujours plus ou 
moins défavorablement. Cependant il existe des ano- 
malies de texture par fois très-cohsidéràbles., tant 
dans des organes individuels^^ que dan$ des orga- 
nismes entiers, sans que les premiers perdent leur 
càractère^général, ni les derniers leur caractère d'a- 
nimalité. Il arrive souvent que^dans la série animale 
une fonction se manifeste' avant que la nature lui • 
ait assigné un organe spécial, et à mesure que de 
nouveaux systèmes se développent, l'arrangement 
des organes devient'plus rapproché. 

A l'égard de là formation dé l'organisme, l'Au- 
teur fait voir que malgré que tous les systèmes s^en- 
noblissent progressivement^ la gradation de leur 
perfectionnement n'est ni non-interronipue , ni 
tioiforme; puisqu'il est des animaux cbez lesquels 
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des sjslémes entiers manquent presque tout à 
fait , tandis que cfaex d'autres animaux ces mêmes 
sjstèu^es ont acquis un très^baut degré de- dévelop- 
pement. C'est ainsi» par exemple^ que les organes du 
mouvement se trouvent três--4éveloppés dans les in^. 
sectes, et fort peu dans la plupart des mollusques et 
dès vers. II en est die même du système vascnlaire^ 
cjfuiydans les insectes , est presque nul, au lieu que 
dans les mollusques et les vers, le développement de 
ce système est partout très-sensible et en partie très- 
piarfait.Il en est encore de même des organes res- 
piratoires, qui chez les premiers , ont acquis beau- 
^coup de développement, tandis que cbez les derniers 
le développement de (bes (Mrganes est très-peu cca- 
sidérable. 

Phis Tanimaly conUmie TAutenr, se. trouve élevé 
dansrécbelle des êtres, plus il y a de variété dans 
les organes qui le composent» et d*un antre côté ,. 
plus cette diversité de substances et de parties est 
gtande , plus la structure intime de ces dernières 
est parfaite. Néanmoins , certains organes , loin de se 
perfectionner, rétrogradent, même che;& les stiimstis 
supérieurs, et certaines parties qui che^ à4f$unimàu% 
inférieurs éfaient très -développées et ifkf^''(Hpm* 
plexes, disparaissent entièrement c}tM% àmànUfHêH% 
d'un ordre stfpérieur. L'cnl et le %y%ihtm épM^fy 
moïque sont de^ exemples ffâpjNiftS êfê U^HHf 4ë 
cette assertion. 

L'auteur termine sesCofiskt4rsti^»##^^^ h téfHHtét , 
par la remarque que, si, $mi^f4 *^» A^^nAiêUm* 
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paitîelks, une variété plus grande dans I9 réunion 
de divers organes est le prepier indice du pértec- 
tionnemçnt del oi:ganisQie| la délicatesse de la struc- 
ture de ces organes ^n est le secpnd. 0<:, dit-il y 
nous voyons c|ue le i;é,seap vasculaire dans la cho- 
roïde de' l'œil plus petit du triton^, est d'upe stri^c- 
ture infiniment plus grossière ^ue celle .du même ^ 
réseau dans la choroïde de l'oeil plus grand, de Thonpinie^ 
que les derniers faisiceaux musculaires sont beau- 
coup plus vol umineu^x chez dés animaux inférieurs 
et petits, qu'ils né le sont chez des animapx plus 
nobles et plus grands, que le^ globules du sang 
des animaux vertébrés des classes inféi^ieuires sont 
incomparablement plus gros que^ ceux du sang des 
animaux plus nobles. 

Situation des Organes. 

ï^, situation d^s orgapes, continue Ts^ute^^r^ qiioi- 
qu^elle.soit à-p/eu^pr es là n^êçie chez des a'nimaui^ Mç^ V 
làire^ ousjemblabljes , présente i^éanmoi^s^es vajiétés^ 
très-çraudes lorsqu'on la compar^ aye^cellç du m^me 
organe, chez des animaux ^.isj^çp^^ls^les^ Ç'eçt arn^, 
par exeniple , qu e. chez ^lu$ieui;s moUusqj^ea , le ccBur 
est situé à l'extrémité postérieure dju cprps ^ che;!^, 
d'autres, cet organe oçcujpe 1^ m^li,eu du dos ; chez, 
d'aulf es encpr^^ il e^t jjl^ç^^ien en avaivtdttcôté 
drQÎt. Che^ la plupart de^s animaux VLertébré;^, cet 
organe a une position verticale dans la poitrine^ 
tandis, qnefhez l'h|()a|^e ^t c^ÇA quelq^uçs singes 
Toisfin^ de l'espèce ]biu|ifg|^e sa posltiç^ esjt oblig^ue^ 
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!•• moeile épkiière âe traiye transfibée daîis les^ 
animaux invertébrés, du dos h la facemâriebre dt& 
corpsy oà tfiè est sitiléè tout ati*d«^soùs du cànak 
kilteslhiaL, qui, dans ka aniiÈMaus vevlébt^s aii eSli 
veéoiiTcrt; Une variâtton aèaïogM 'ttoéis 0$C éffertë^ 
par l'organe iceiptratotra^ 

Certaînieà parliez sonl^ qcAml k letrr sikiilCiôn^ 
keauodop ptns coDa^antas «[ne d'autrcfS' patties.Parftii 
eeUèa dont la. skiiatsoli. xm» 1& moins y s6 ttéuve 1^ 
cert«ai& qui aàt placé eonstanonentÂ Pèxtréniiié^ait- 
térîeQra» du corps et . aa^dédsus du éana) iÂteâ-^ 
tînal. La moëile cpinièré est ^* comme nûuft v^^tiOns * 
deU vc&r ié\k^ plus sujette tax vaaîatioiis^ Aé tit 
genre.. ■ > : ; ^ • • 

La situation des diverses pa<rties n'est pas- hoth 
phis é^lensentl constante chez le xûérà^ antmaf. C^est 
ainsi ^ôé les reins', testébticuJes,' cettâines' pâftties 
eu ùamà mteslinal et dii>fsflll(ne^ vâsoàlàire Vâïiieht 
Leaoooup pUts fréqiueminent qjsié te ccàur^le^ cerveau? 
et le sT^tènse nerveuis en général. G^ chefngeiteent 
d)9 aiitoaitieii est d^ en partie à oe> qn>e' ceWatns ôk-- 
ganesy feeb que teë* teiErt^eles, ehanigeUt- dé place 
régulièi^euiMt dès kôr nirls$a9ce ; ern paHi<é a ce que 
cert^aiifis tftflres' orgéri^ây c^Mnié pki^ eteiaplel^ 
reins y é&fÊtî $ifutéé dès îé èétëèmetiiiéti^lèit ti^ës-prés. 
-de tebf^0ga)Jes^ qiiivloniqiiei piteë t^évd ité pi^ènneÀt 
ime atrtve poëitiiony éïè^çè^ énje ii^Stiei^^ aiia- 
bgue $dé' dê^éfgàiiesv éW partie enfin à ce' 4n\tti or- ' 
gany^in^ft' Xétità à iëÂ^ pkrs' ou thoTà^ Ust IbtiAe dé 
Taaft^orgttifîsine^,' de\cHfe . sorte q^'è tief qa! ésl^'uue» 
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i;égle à Tégai-d de l'un y -parait une exception à l'é- 
gard de Tautre. 

Indépendamment des variations que nous Venons 
de signaler, la situation des organes varie encore 
sous le rapport de la solidité^ attendu que dans Ie& 
animaux de la même espèce , comme dans ceux d'une; 
ns^ture différente', certaines parties adhèrent aux 
parties voisines par un tissu cellulaire IâGfae> d'autres 
p«ff un tissu cellulaire dense, et que^ diverses parties 
du même sjstâme ^ comme par exemple des os dis- 
semblables dans le même animal y et des os sem- 
* blables dans des aniutaûx différons , sont liés entre 
eux tout différemment. Ces différences sont dans le 
rapport le plus intime avec les fonctions des or- 
g^n^s. • ; • * ' • ' '•••• '• • 

Plusieurs parties changent de position simulti^- 
tanément, a cause de la liaison qui existe entre elles 
par leurs fonotions.C'est ainsi que le cbangement de 
position. du cœur coïneide .constamment avec celui 
des organes resijir^toires, leisquels occupent tpujours 
une place dans le voisinage du cœur, probablement 
afin que celui-ci puisse transmettre le sang noir aux 
poumons par la voie la> plus directe, comme d*un 
autre côté aussi pour recevoir de la même manière 
le sang nouvellement revivifié par ces organes* 

Comme la situation d'une partie détermine ses 
connexions avec d'autres parties,, il s'en ^ suit ^ dit 
l'Auteur^ qu'il n'est point exact de dire avec M. Geof- 
froy, ^tt'aui^ organe n'enjambe sur Vautre organe j 
que la îoifçndamentale que Àùi la nature dans la 
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réunion des crgmfes est immuMe, 0i ^h^h oi^0i«9 
est pluxôî dimimié , ^^eé , anéanti ^ ^u^ tmmfH>s^^ 
Très-soQ vent, dit TAuteur, lamture «uU o«lta 
loi d'une manière pédantesque; mais trèt-aouvent 
aussi elle s'en écartOi tant pour lea parités du môme 
système, que pour celles des systèmes diiTérens , et 
des déviations du type général se présentent dans 
l'état régulier comme dans l'état Irréguliurt C'est 
ainsi) par exemple, que ches les mammifères ^ le 
péroné et le tibia n'atteignent pas le fémurj tandis 
que chez les oiseaux et les reptiles , cette réunion 
immédiate a lieu. Chez ces mêmes animaUx, las 
côtes antérieures se prolongent jusqu'au sternum, 
ce qui n'a pas toujours Heu chez les mammifères» 
Chez les poissons, plusieurs os ào sincipbt se réu« 
nissent dans la li|pie médiane^ au lieu que cbe;^ les 
animaux des classes supérieures cette réiyi^u Im- 
médiate n^existe poiot^ Il en est de mkam de plu-* 
stenrs moades, qui, chezt%omm^p écomnm c}^^ 
quelques asitres fns»m&res , ifeUê/^vA par Uu^: 
iMMit Mpénear seal&nmt en bas du Um^t, tM4U 
qae db« ifmaUm lusimÊêm^f têts 4|«e ies 4^see4iji: ei 
les ccptOes^ ces jHwle» ff^mmeat « a i s ^ew^ k U 
fmtie9ÊÊghâeÊUDe4e^M^Mi»^^f^uwic^4^m^m^ 
d» wèam^ êmA Tvm est «îtaié uV-eoHiretft 4e<is h 

eskemcssale da sMèuBe<:Até^'q«e4iiSi<^<d4l4:^ 



t tgeMiPtaWy>ntsyias4MWg^^ 
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général y c'est, 5tliy^nt FAateuf, la filii^tion d^ w^ 
^f^neç , r^l^iUyemeQl 90X ««W Mi*a JWÎR la wWre pour, 
Içsj^arantir d?» l^sipii« e^téi^en^^.ii^IVl;: ainsi que- 
1^ ç^ry^çau «t la wo^Ùe épiujér^ àe$ aoimaM^ ^q^; 
périears.^ sont ipîiPPX prpt4gés ^uo I9 o^urçt 1^& 
pQumpimj çeu3(-çi odieux que les organes dig0$tî&,. 
et çénitapx qni , h l^^v tous sont plu^ h Tabri qoo^, 
If s organes loqpmot^Mr?. 

Au far et à mesure queTon 4escen4daus récixelle; 
apîix^^le^ces moyens protecti^urs dimmu-eat insen- 
siblement pièpie pour les organes. les plus nobles et 
les plus. essentiels ^ la yicj, puisque cbc«. les ani-, 
mài^^ Içs plu$ iQfériears> ces organes sont toqt à faH 

Vu donner caracièire de différeaça que l'auteur' 
tire 4^ la ^îtoation des parties dans le mèïxko animal ,, 
c'f^st quç certains org^i>es- s'y trpoiiènrt dans ^n ét^ 
d'ispjieiiient plMS gr^pd que dViq^es^ orga^iesv Qe^t. 
ainsi que }a, uature aa^igné k çbaque centre aerven^ 
vMiç cavU^ particqliire. Le çjp^qr et les poumons y , 
^iieijqi:^ $itué^dafns.ii.ae ^eu^a et mâme cavité, col 
néai^moin^ çbaciiA Jeur enveloppe- qui las répare ^ . 
a^ liç.u q^e^ le$ organes dig^lti^ > de mèpia que le» 
organe^ g^iHlo^iif i;uaires ^ oocupoiH le ph^ sowv^at 
une s#Mi^ el^ mdfna. ç^i(é:> si |o«ita{0is on en ovoapla 
Ip^ t^ t^iiMfi q¥i ii^ vfkQ^ cké^^. riio«i«ta , s^nl çen - 
fW35if t iip«è^ la:na*s.^ftn,cîr,4at^S' û^ t^ni^ue sp^ciak* 

A mesure que Ton descend daus réchelle aniinale^ 
cel î^(/<0imlt. iéfid^ïUy et) lâ»i o^gaa^^ qnl^ çlieai lies 
antMïim^ lua 9i«$ Mi8i?ie]nrs se^ tï::eAi¥eint i^ni^ ^m^ft 
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cfu d'une manière uniforme, sont oontenns dans 
vne même cnvilé. 

Ces denx Guractèoes de différence , fondés snr la 
sAreté et l'isolement des organes , sont , snivanl Pau- 
tear, soumis a nne même loi: toa$ les denx sont 
d*aotant plos marqués , que les organes sont plus es« 
seotîels il la yie et que l'animal forme un anneau 
plus élevé dans la classe des êtres. Mais d*un autre 
cêté aiisçî y plas les organes sont isolés l'un de l'autre 
et à l'abri 0es lésions extérieures y plus ils sont à la 
fois suscçptiblçis et incapables de se régénérer. 

Du nçmbre des Organes. 

Relativement aux caractères les plus imj;^orlans 
que nous offre le nombre des parties de l'organisme > 
Pau tenr compare, i.o les différens animaux sous le 
rapport du nombre et des parties homogènes et. 
analogues, et des parties dissemblables et hétéro* 
gènes du même système -, 2.0 les différens organes 
en général. Il résulte de cette cotnparaison , que 
ni les mêmes organes^ ni les organes analo{(ues 
entre eux, n'existent au même nombre chez tous, 
les aniniaux. Cette inég^alité 4^. nombi^e s'applique 
tout a\issi bien aux parties les plussipo^ples qu'aux 
parties l'es plus compliquées ^ k celles qui son^t sem* 
blables el symétriques , qu'à celles qui n,e soat 
qu'analogues^ et non symétriques. 

Ces différences conduisent' l'auteur à plusieurs lois 
et notamment à celle suivant laquelle raccrojsse-'" 
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ment du nombre des parties semblables et analogues ,. 
entraine Tabsence où le décroissement de quelques 
autres parties du même système y comme par 
exemple chez les serpens ou l'accroissement des ver- 
tèbres et des c6tes entraîne l'absence des membres. 

Grandeur dçs Organes. 

' A l'égard de la grandeur de l'organisme et de ses 
diverses parties, l'auteur prouva ^^^y h\en qu'il 
soit inexact de dire que les animaux dont l'organi- 
sation est la plus compliquée et les facultés men- 
taleSxles plus développées, sont à la fois les plus 
grands , ceux qui excellent en grandeur appar- 
tiennent au moins à la classe la plus élevée ou à 
celle des maminifères.Cettepremière classe est suivie, 
selon l'auteur, non de celle des oiseaux, mais de celle 
des poissons, après lesquels viennent les reptiles, 
les insectes occupent un des échelons les plus in- 
férieurs. Dsfns la classe des animaux les plus simples 
ou des zoophytes , on trouve les animaux à la fois 
lés plus petits et les plus inférieurs relativement â 
Torganisation , ce qui autorise l'auteur à établir que 
le degré le plus inférieur du développement* cor- 
respond aussi à la masse la plus petite , comme un . 
degré plus éleVé coïncide avec une masse plus con- 
sidérable. 

Quanta la grandeur jpropûx'tionnelle des organes , 
l'auteur démontre que, plus l'organisation de ra- 
nimai est inférieure, pluâ le système nerveux est 
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petit ) rektivement au corps entier, et, d^n aûtr^ 
côté, plus la partie centrale ,de.ce même système 
est petite , comparativenien t li sa partie. péripliéxjque| 
plus les organes de la génération sont considépbles. 
* DahjS le paragraphe suivant, Tauteur considère, 
de la même manière, la cQuleur du corps animal. 
Il y fait voir quQ les influences extérieures, telles 
que la lumière et le>caIorîque, influent bien sur li^ 
faculté qu*a le systên^e épidermoïque , ainsi que ses 
dépendances,* de prendre une couleur déterminée, 
mais elles ne la produisent paS , puisque, dit-il^nous 
voyons des espèces d'animaux très-rapprochées , qui 
vivent sous les mi^mes influences extérieures, et quj^ 
néanmoins offrent une couleur très-différente. 

Dans le derniei: ps^ragraphe de çç chapitre, Tau-; 
t^r examine la composition .chimique des. orga- 
nismes animaux; mais comme nous retiendrons sur 
cet objet dans le prochain article de cette analyse,, 
nous terminons'celui-ci par quelques considérations 
auxquelles l'auteur se livre à ,1a suite de ses re- 
cherches, et 'voici ce qu*il dit à ce sujet : - , 
Les organismes animaux dont., nous venons de 
considérer la forme et la substance , manifestent une 
série de phénomènes dont l'ensemble constituela vie. 
Ces phénomènes, quelque nombreux qn^ils soient, 
peuvent être ramenés à denx grandes classes , dont 
Fnne comprend les phénomènes spirituels^ et l'antre 
les phénomènes corporels : ce qui npns autorise, dit* 
il, k parler d'nne vie spirituelle et d'une vie cor- 
porelle, lesquelles, autant que ^observation noat 
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l'IûdiqÙri^ iMi néiisi&ééAèhi fiées enih elles. Ltf cà^ 
,t^âct4f^éëss^tîél tfefàvië dftîHtucllè ë^Ià éônsclenldé 
dé sôi-méMé i celui ié fa Vie è6^^'é^^flé' est là forma- 
tion et le Wt lè pitié pirôfclisid dé iàtiies les déùi^ 
là conservatioù âé Findiiidu et de Péspi'ècé. Pour 
^Uecébat pbi^àè élré atteint par céi deùk genres 
À^âctiviié, Tôrgàtiismé est àôué dé siécèptivité potlé 
A^ irn|)>res^i6tià et â^ là faculté de féWgf}^ sur elles; 
ééiie réaction à lîéu à Taidé dû monVem^nt qUi^ 
par Conséquent^ est Ic^ înoyén d'enti^è^nit l'une et 
Fàutre vies; 

Lorsque là récëptî^ité'd^uiié' partie (fé Torgaàismé 
ëâl^ bornée & elle, et qu'elle à lîéù sans conscience, 
elle ebt a'p^èfëe réceptivité Végétative où' irritabilité, 
éfr ôppôéitiôlûL aVec te réceptivité animale od la 
sénsibint^. £tt nlêtàë différence ixïké k l'égarcfdu! 
înouveMént d^é^ i'ôtgànféme, oti de fa cont^a'ctilrie 4'ni' 
éà égsSéniéidy àbft végétiàtîVé oiî> mvofôiïtairèV séif , 
âiiiihâle ôti Vôlontàiï^é. 

ïeflés ^ont lés principàie^ Cônsidéi'aéiOùs' q^ë 
renferme br âéCôndé ^ectioti dé cé prôàiiei' Vdlutiié. 
Dknâlé pibcKàîtt ntiid^ro', nbùà'fôui^iiitàns un tableau 
ânàiyôî^tté dé' fa troîsiêitté séôtipri , et n'oùs termî-' 
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Délie Malattie contagiose, etc. Traité d^es Maladies 
contagtmtfes\ei.épidémiqu;fr9^es * 

tiqu)0s f parl&,dcrc^eut 'i&ttA^A , pr^ff» pubJ. J^a- 
natomie et â^.nié4^ci»0^ieitàmp'ûréh éUms.ffjiféhi'' 
GymnasjB romain àeW^. Sapienza, Première partie. 
Morne f kSiJ^. . . 



re{Mé^ettte> oomrae i iiii) T^i^lé'coai^lêl:5Dr laptiiiQtièrd 
éBOffcééddBsletjtareur Notes à^'jr avonsirieaileBiafcpé 
deDea£«lf.qaiiméfitNid^Âère.iiot&' . . 

Lettera detproC Scarpa , etc. jLettre du professeur 
ScARPA, À A Ëjpc. te iSîinistre de l'a guerre , en 
date du li nosenîirè i$ia> eoppédiée en copie 
auproJl'^imA^lorsqi/if^ut envoya fi^ qualité 
dHnspecteur de sUnté a Aîùi&n^ . 

' Lejprû&Jsrsettv:Sca|rpa^pro<iioalô6rqfi^ e»t 

abs0hutoatooiitii^MS8!>>6ti^e: Voii doit opposer « 
teprùpagatian bft niÂmec^ j^téoaiitiojifts^qiio pouv la 
ptM&^^tt {^Miit oUgiiiie) lés^ if|e»ijurad>pfewtjieiiltéro8 iH 
meUrçmiiisiig^^JU prQip^8b»aiMi$ji de ii« pa^Uopin^ 
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sister sar le traitement antiphlogistique , de donner 
un émëtiqne après la première ou la seconde sai- 
gnée, et desubstitaer des remèdes tistringens aux 
topiques émolliens , dès que récoulement puriformë 
indique la diminotion de l'ëtat inflammatoire. 

'Dans une seconde lettre . adressée ' au professeur 
Rima y il indique quelques mesurés de détail à ajou* 
. ter aci règlement sanitaire adopté pont les troupes 
de la cinquième division militaire^ 

SuUa genesi e cura , ^tc. Essai iiir lajbrniation et 
le traitement de Fhydropisie ; par le docteur 
Geronimi. In-'S.o Gréniàne ,1816. 

L'auteur considère dans tous les cas l'hydropisie " 
comme l'effet d'un degré déterminé d'inflammation. 
Mais il rejette toute idée de diathèse , soit dans le 
sens des brownistes purs, soit dans celui ^ des nou- 
veaux réformatenrs. L'hydropisie/'séloa lui, n'esti' 
ni sthénique , ni asthénique. Le fluide épanché se 
forme au moyen d'une nouvelle sécrétion dont ton- 
tes les parties du corps, et sur-tout les surfaces 
membraneuses y deviennent capable^ lorsqu'elles ac- 
quièrent un certain degré ou des formes déterminées 
du procédé pathologique primitif j de la phlogQse ; 
mais quelles sont les conditions organiques qui con- 
courent jà cet état pathologique positif^ c'est ce que 
nous ignorons. Les indications curatives de l'hydro- 
pisie présentent deux: règles générales: 1.0 eplejet 
'là source morbide du fluide qui s'accumule; a.o élis 
miner les eaux déjà ^panché^ ^àttfgpantes , poni^ 
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éiabTir çnsuite les règles particulières du traitement ; 
Kftuteur distingue dans l'hydropisie trois états diiTé- 
rens : ou l'hydropisie est accompagnée d'un procédé 
inflammatoire dans les parties t)ù elle a son siège , et 
ainsi elle est entretenue par l'inflammation ; ou îa 
pWogose étant dissipée, elle ne présente plus que Ja 
collection aqueuse simple ; ou enfin , outre la cessa« 
tionde rînflammation , il existe un affaiblissemefft 
de la mactîne, produit par Thumeur morbide qui 
trouble les fonctions des viscères. D'après cette théo- 
rie , il est facile de voir quels moyens sont recom- 
mandés. \ 

Appendice. 

Ciomeie , etc. Journal de Physique, etc.yde Pauie , 
1817. '•^Second bimestre. 

Sull efiîcacîtà , etc. Sur F efficacité du tartràte aci- 
dulé, ou tartrate de potasse , dans le traitement 
de la teigne dé la face (croûtes laiteuses) ; Me-- 
moire du médecin 3. B. Jemiwa , de MondovL * 

Il préfère ce moyen à la jacée, 1.0 parce qu'il 
guérit les croûtes héréditaires et celles des scrophu- 
leux , ce que ne fait point là pensée sauvage ; 
2.0 parce que l'on peut l'administrer à la nourrice, 
et en •varier la dose selon les circonstances, ce qui 
prévient le danger de produire chçz les énfans des 
vomîssemens , des douleurs , de la diarrhée, etc. 
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BtBLlpG&APHlE. 

ïielle percosse cqnsiderate satto il duplici aspetio 
di teiioni morbose e dipresidii mediçL Discorso 
diJ. A. i^EL CuiAV^JL, mcdicQ in ^aifia»^^Pa^ 
{fia y loi 7. ^ . 

N.oàOi-«*AdWi8l7. 

Consiàerazîonî Medico-Praticîie , efc. Considfirar 
fions Médico^Pratigues suf la petite-^érolff vo- 
tante y mémoire du docteur JosEvn MoM^ESJLNTff-p^ 
professeur d*histoire et àe littérature médicale à 
r Université de Padoue. //i-4.o , Padoue ^ i8i6. 

L'auteur de ce Mémoire donne d'abord l'histoire ^ 
puis k disGcrîj^tkMk de cèitè inélàdie, dans le but 
d'éclairer ceut diéé ttkl$dé^s ^nî ; là ebtifondant en- 
core avec la petite-vérolev^ ^n preo^Qent occasion, de 
déprécier la vaccii^e. 

Giorilàlè.^ êtè. SôUrnat de 'Médecirie-Pratique au 
chei^alif^ B|iéR A > ionfder , février y m#/9. ^t avril 
18^7. 

Idrofobifti ^tCi Ctt* d^ffydropfiohié observe dâfls 
VlnUHïd éliniqtiè de Padoue , et corfifnuniijuê 
aveè dèà ièfl^exiofis ; pat ïkASçôts AVXnti , 
élè^èdeTEcdlé. 

Une femme de trente-cinq ans, mordue au pouce 
par un chien , le 4 novembre 1816 , fut prise d'hjr- 
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tlrop^obie \e s janyiw 1817. Une saignée qui amena 
la défaîltance ^ et une émulsion -de gomme arabiq[ne ^ 
/avec trente gouttes d'bjdrochlof e (acide muriatiqne 
oxygéné )y furent prescrites ; mais la malade ne put 
avaler qu'âne cuillerée. de Ce*mélang<e ^ dont le reste 
lui fut donné en lavement. Elle mourut le troisième 
jour de l'invasion de cette Dialadie% 

Osservazioni ^ e^c» Ohseivations anatomico'chirur' 
gicaJes du docteur Nata(.e de Aoab di Troina > 
prosecteur de la Clinique du grand Hôpital de 
JPatcrme. 

La première observation est relative k un csis de 
mérocèle heureusenient c^érée elles une £ef»ma 
dé cinquante-neuf ans, qui mourut d'une oplfque 
causée "fax une 'erreur de i^égime au bout de six 
mois. Ce triste événement procura à l'auteur rocca» 
sion d'examiner de quels moyens la nature se sert 
pour rétablir la continuité de l'inteslin tombé ea 
gangrène ) et il trouva que le péritoine formant le 
sac berniàîre , avait cbntracté des adhérences aveo 
le bord ex4jer»e de l'inlestin. Il formait en cet en^ 
droit une espèce de sac* dans lequel les «matières 
devaient s'amasser quelque temps avant de passer 
danç la partie inférieure de Tintestin. Le péritoine' 
n'étant point pourvu de tunique musculaire ^l'aocu«- 
mulalion de matières produite^- par une noumtnre 
nuisible ou trop abondante , devait avoir liou fiict-* 
lementy et deli vinrent les oeliq-ues et la gaiigréne 
à laquelle- cotte feuAuie snooQinbâ. 

lia 
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La seconde observation^ se rapporte à un jeune 
homme de seize ans , qui , ayant reçu un coup de 
pied de cheval, tomba sans connaissance. Revenu à 
lui, il vomit des alimens, de la bile, et ensuite des 
matières fécales. Il mourut avec de violentes dpu-* 
leurs, vingt heures après l'accident. A l'ouverture 
du cadavre, on tGOuva que l'intestin ilëum avait été 
rompu transversalement prè»du cœcum, comme s'il 
avait été coupé avec un instrument tranchant. Le 
ventre était météorisé et rempli de matières fécales 
jQiuides , avec un^rand nombre de vers lombricoïdes. 

La troisième et dernière observation à pour objet 
unefemme qui offrait les apparences extérieures du 
sexe niasculin , et passait.pour hermaphrodite. Cette 
femme mourut & l'âge de dix-huit ans. En exauii- 
nant'le cadavre , on trouva une barbe peu fournie , 
et qui paraissait avoir été coupée depuis peu de 
jours ; le thorax était long et ample; les mamelles 
applàties et semblables à celles d'un homme ;. les 
aréoles parsemées de poils longs d^un pouce euvi-* > 
ron. De la commissure supérfture des grandes lè- 
vres, s'élevait un corps long de deux pouces , et gros 
de plus d'un pouce, qui présentait un gland volu- 
mineux semblable a celui du pénis, portant à son ex- 
trémité uiie cicatrice qui , au premier aspect, 
semblait être l'orifice de l'urètre. Ce gland était 
couvert d'un prépuce bien formé , mais qui ne s'u- 
nissait pas. au frein comme chez l'homme. Au con- 
traire , vers la partie inférieure . du coUet du gland , 
ses bords divergeaient ^^ et en descendant allaient se- 
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confondre av6c les nympbes. Les grandes lèvres ne 
s'unissaient pas en arrière, mais elles allaient , en 
divergeant, se perdre dans les tégumens qui coa« 
vreht les tuberosités de l'ischion. A la base du pénis ^ 
ou pour mieux dire du clitoris , était Porifice de l'u- 
rètre. Un hymen fort et^ résistant fermait l'orifice 
du vagin : aprèsl'avoir rompu , on put porter le doigt 
jusqu'à l'orifice de l'utérus. A l'ouverture de l'abdo- 
men, on trouva les ovaires^ les trompes utérines et 
l'utérus bien conformés. A l'occasion de ce fait , le 
Rédacteur de la Bibliothèque italienne rappelle un 
fait presque semblable observé récemment au grand 
Hôpital de Milan. 

. Riflessioni , etc. Réflexions sur Vusage du laurier- 
cerise^ par le, docteur Joseph Berno , médecin 
à Moncrivelli , proi^. de . VerceiL 

Dans un cas de grave pneumonie accompagnée 
d'un violent crachement de sang chez un sujet de 
quarante-trois ans, et d'un tempérament robuste , 
Fauteur prescrivit avec un heureux succès une dé- 
coction de* quatre jusqu'à dix Veuilles de laurier- 
cerise bouillies pendant nne demirhenre , avec seize 
onces de lait. Il recourut à ce rem.ède , après que 
par une erreur de diagnostic, on avait abandonné le 
traitement débilitant pour l'usage d'une décoction 
de quinquina qui avait empiré l'état du malade. 
L'auteur se livre* ensuite à des expériences Êiites 
avec l'eau distillée de laurier-cerîse , et il rapporte 
l'histoire d'une femme de vîûgt-quatfe ans', qui , 
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dans on désespoir der jalousie, ayala uii0 décoctioa 
de sebe à yingt feuilles de laurier-cerise ( il ne sait 
pas au juste le nombre). "Effrayée de l'idée de la 
tnort, elle appela du secours : ùa lui administra une 
boisson spintuense ooo^KMsée de cannelle j, de men^ 
tbe , d>aa-de-Yie , etc. 

BlBLlOORAPBIE. 

Commentarium de urethrœ cdiporis glandisque 
structura y AJL'^x^iSiJ^fii Mo&£SCHi^ equitis corofiœ 
ferrem , in Ticinensiprimum , tum Bononieitsiar-^ 
chigymnasio anatamicB professons. Accedunt de va^ 
sorum splenicorum in animalibus constitujtione nec 
non de utero grayido epitomœ. Cum tabulis œneis. 
In-foL Mediolani ,18x7, » 

Cenni su rindole conlagiosa delta febre che in^ 
festa gli abitanti deïla città e proyincia di R^g- 
gio I ec. , di P|U>SP. Pi&OKDI 9 med^ chir. Jr'^S.o 
iï^^io, 1817. 

NIo a 1 . — Septembre 1 &i 7 . 

Appenbiice* 

Giornale , etc. Journal de Physique , Chimie ^ 
Histoire naturelle , etc. y ée Payie. 1817. Troi^ 
sième trimestre ^ 

Ledoçteur l4avagna ^ dans une lettre adressée aa 

pafessettc Brugnatelli, ai^ipuce; aypjr expérimenté 

l'efficacité du café dans le typhus j au port Maurice. Il 

. 'parvint h gué<k beaucoup de maladei ^ulement ayeQ 
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un vomitif et nn purgatif %u c^ipipc^ncement de la 
maladie, et ensuite avec de fortes doses de café. Cette 
m}>9ta9çé eât pripeipatemûnt utile loMq^éla maladie 
est 4CÇQWfiagtiéi» id^ somnoleiice et dé stupeur^ 

Tome Vf II. N.o aa. — Octobre i8i7, 

'expériences comparatives sur Vaçtion de iTeau 

ço1\ohée dé iàuriér-cerise et du tartre-émétiifue , 

Jkit^A ^W dwerxes espèces d^animaujc et sur 

^ l'hgmm^ fmni perle dMieut J&s^. l^cROONzi. 

C'est le cQpimençppiçQ); 4'w ï>Içpeiq}ï:ç étende 
dont la çoiSlitinua,tion se t):ç\:(yf| diU^ Ifi^ Jfnviiéro^ 
syivans. No^s é^ donn^rp^ç Tç^tr^it ({Q^f^^ i^ous 
serons çjrriyés au Nuip^^rp g}û çq^ti^t I4 de^ aièr^ 
partie du Mémoire. 

Glomale, etc. J^Hrnt^l d^s sfci^nç^s pt 4tj^.s 
de Florence. 

Zeure du docteur FfiANçois N?nçi, médecin de^ 
CiyiteUSySurlet^h^spftéçhiaL 

Histoire d'un Typhus ^ par 7alK> ettA^klS^ I^JCfiSRi* 

des deux opuàrcuîfeè traiténl' diu {yptûs qui déso- 
Bat'totttéTRàtfé li cette époque^ 'et ne presenteii 

rîëH'dfrtibi^Véaà: '^ ' ' ' • ' ''' '' ^ '*' '." 
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BiBXéZO GRAPHIE. 

Cenni sulV épidémia pêtecchiale , del Cav. V15- 
CEfizo M AUTOYAm y dottore y etc. MilanOy 1817. 
Jw-8.0 ' . 

JDiscorsi sulla Scarlatina. — Palermo , 1&17. ..^ 
Discoars sar la Scarlatine. 

La scailatine ayant régné avec une grande force 
à Falerrae , pendant cette année y les médecins coiir 
sultèrent entre eux pour savoir si cette maladie était 
épidémique ou contagieuse. Divisés d'opinion , cens: 
qui la croyait contagieuse voulaient que le Gouverne^ 
ment prit des mesures pour empêcher la communi- 
cation y mais le plus grand nombre étant d'un avis 
contraire , la maladie fut abandonnée à elle-même > 
et cessa au bout de quelques mois. Cette disparité 
d'opinions donna lieu à plusieurs ouvrages imprimés 
à Palerme en cette même année i8i6. 

1 N.o a3. — Novembre 1817. 

Consideraziôni sulla , etc. Considérations sur le 
rachitis ^ par 'Fk.Cakvel A Zacintio , D.^3L 
Padoue. Xn-S.o iSij. 

Un extrait éteQdu.d|S ce MénpLoire.nQU9 lé repré- 
sente comme un Traité complet st^r le, raohitia* Nous 
n'y avons trouvé de remarquable qu^ l'opiiiÎQ^par^ 
ticulière de l'auteur y sur la cause prochaine de cette 
maladie, et le mode de traitement employé vulgai- 
rement à Zante,)patrie de M. Carvela. Quant à la 
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«anse procliaiiie , Q pense qii*elle consiste dans l'ac- 
tion &ible et irrégalière de tous les vaisseaux lym* 
pliatiqnes en général^ et en particulier des yais- 
seaux lactés , qui altère successivement la quantité , 
les proportions et l'affinité des élémens de la lymphe 
et du sang. La natnre des causes qui prédisposent au 
rachitis y vient & Tappui de cette doctrine. On pour- 
rait objecter que le virus syphilitique, qui est une 
de ces causes, a une vertu irritante; Fauteur répond 
que, même en admettant une telle action dans ce 
virus, ce qui n'est pas démontré, la faiblesse des 
e'nfans, dans le premier âge, pourrait bien per- 
mettre que l'asthénie des vaisseaux s'^associàt à l'irrU 
tation ; que d'ailleurs il pourrait bien arriver que les 
qualités de ce principe morbifique fussent modifiées 
par les fonctions génératrices , .et qu'ainsi il agisse sur 
les enfans différemment dç ce qu'il fait lorsqu'on le 
reçoit après la naissance. Cette théorie n'est pas sans 
offrir de grandes difficultés, mais nous avons cru de« 
voir la faire connaître. v 

La pratique vulgaire suivie à Zante , et ordinai-* 
rement avec succès', consiste en des onctions faites 
le long de la colonne vertébrale , sur le sternum , et 
Autour des articulations des bras et des jambes , avec 
^ de la thériaqne dé Venise , sur laquelle on répand 
ensuite de l'albës snccotrin en poudre très-fine. Quèt* 
ques-uns se servent simplement de miel en plàcft 
de thériàque. Après avoir ainsi oint et frictionné les 
parties , on les enveloppe de linge <]^iie l'on n'enlève 
que pour renouveler l'onction y 'ce qu'il suffît ordi- 
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mureinent de faire trois ou quatre Ibis. Dans W 
même tempa » on feit preadre au majiade une décoc* 
tiou un peu chargée de$ feuilles et fleurs des plantes 
saivantes : centaureaminor , lonicera captif oUum\ 
verhena (^ffiçiaolix ^teuorium cham^drys , prànella 
vulgavU > ecntaurca bçiiediçta y plantago psjlium ^ 
et de rftçiues d'aristoloclie roude. Ou en donne de 
deux, k trais ooices trois fois par jofur aux éufans ua 
]|^eu %^s r ^% trois ou quatre cuillerées plusieurs fois 
par jjoar à ceux qui sont eucGfre à la m^uielle. Pour 
entretenir le ventre liJbre, on prescrit quelques 
grains d'alôës suççolrin. On met l^ malade i un ré- 
gime assez, sévère et bien entepdu pour le choix des , 
alimeus, Thabitatiou , re::(ereiceàpiedQU^cheTaK 

Osservaziani intomo al m^rho petschiale del dot" 
tçr, Otus. Ckrri^ Miianese. — - Milsui , 1817. 
. In-8.0 

Osservazioni sulla Ràbbia e detreiatiî^o metùdo di 
euM y di BtafirAàDiNa Ôicegchi , etc. -^ Milan > 

Ï/Auteur vgquse que « la loealjté uerve«se sti- 
» mulé^ pw te Xirn« xfibieux, Veull^fnme très-len- 
» teqiieut i.Ia phlogose s'avance aussi très-lentement 
« yerai^ cearsce^U, et VaUèr^^xain^i, que tout le sys- 
» tôraenenrei^jav^nt.qu'oupuispe découvrir yers 
M la. hlsssf?'e ^pçuu ^Jf Rîrt^ff^^ Si}^\ Vip(îîr[oe. » Il 
8*atiacUe,^uasi;4^ihpuver l'analogie eçtre le tétanos 



Digitized by 



Google 



M£ T)IC A LB. 171 

et la rage j et adopte pour la guérison les saignées 
copieuses et les contro-stimiilans. 

Memoria su la Petecchia dèl doUor LniGi Perla ^ 
etc, — Lodi, 1817. /iirS.Ov 

Istruziôni ai Mediçi dette communi , ove si à 
sçiluppato il tifo petecckiali y etc. — *■ Idyomo , 
181^7. /nr.8.0 • 

N.o a4. — . Décembre 181^. 

Continuation du Mémoire sur les expériences 
cémparatis^s sur r action dé Veaxt cohobée d,e 
laurier^'Cerise , etc. ' / • 

Ap?Eiri>4[CE. 

Giornale^ etc. Joumàt Eiicyclopédiijue de Nàphsl 
li.e année. * 

Relation dUine grossesse extroruiéfine , par, 
M- XIapfael, d^ldlessandro^ 

^ L'Auteur n'indique point la situation dans laquelle 
le fœtus a pu yivre et se développer jusqu'à la fin du 
neuvième mois , diverses parties moîlli^ et tàus les 
os étant sortis ensuite par ranud. 

D- 
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FAUNE DES MÉDECINS, 

ou HISTOIRE COMPLÈTE DES ANIMAUX ET DE LEURS 
" , PRODUITS 5 

Pur HiPP. Cloquet jj^ D.-^M.-P,, membre-titulaire 
dé r Académie royale de Médecine^ etc. 

V,iâe Livraison de 96 pages et 2 planches (1). 

. Cette livraison termine le premier volume d'un 
ouvrage dont la valeur est déjà fixée aux yenx de la 
plus grande partie des médecins zélés pour Texer* 
cice de la plus belle des sciences. Il serait ridicule , 
par conséquent , d'en faire ici l'éloge, et nous nons 
contenterons de dire que les objets contenus dans 
le cahier que nous annonçons , sont la fin de l'his- 
toire des divers anchois exotiques : l'histoire com- 
plète de l'âne , examiné i:omme moyen médical de 
gestation , considéré sous le rapport des ressources 

(1) *Od souscrit à Paris, chez Grochard , cloître 
Saint^Benoit , 'n."" 16 4 et chez les principaux libraires 
de France et de l'étranger. 

Le prix de chaque livraison est de tSt. avec les figures 
^u noir , et de 5 fr. avec les figures coloriées et retou- 
chées avec soin au pinceau. 

Les livraisons qui ont déjà paru coûteront 5o cent, de 
plus pour les non-sousciîpteurs. 
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qQ'ilofftei ralimentation 4 et sous celai enfin de 
ses usages en thérapentiqne ; Thistoire déUUlée de 
Tangoille et de ses pcepriétés , comme aliment; 
celle dés moales d'étang et de mière ^ celle de Ta* 
noiis y cette espèce de lésard si célèbre par Pemploi 
qu'on en a £siit en thérapeutiqae contre le noli^-me^ 
tangere ^ celle. deTanomie, qui remplace Phuttre 
dans beaucoup de pays ; celle des antbrànes , bien 
propre à exciter vivement l'intérêt des pharmaciens ^ 
par les ravages irréparables qu'ils occasionnent dans 
plusieurs des médicamens rassemblés à si grands 
frais au sein de ces magasins que nous devons consi- 
dérer comme les arsenaux de la médecine \ celles en- 
fin deà antilopes , ou chèvres du bézoard } de l'anti- 
pâtbe, ou corail-noir ; de l'aplysie dépilante , et de 
l'araignée médicinale d'Amérique. 

En traitant une si grande variété de sujets diffé- 
rens , l'auteur est toujours clair , concis et élégant ; 
il dit tout , sans trop' dire toutefois, et il se. dislingue 
constamment par un grand amour de la vérité. S'il 
lire de l'oubli certaines propriétés attribuées k tel 
ou tel animal , sur des motifs illusoires, il démontre en 
même temps que pour oser soutenir les veift us do pareils 
agens thérapeutiques , il faut en médecine une cré- 
dulité aussi inconcevable y qu'une dégoûtante igno- 
rance en physiologie , et il a bientôt mis des asser'i^ 
tiens aussi' erronées au rang de sogiii dUvJbrmi e 
Joie da romanzi, C^est ainsi qu'à propos des fameu- 
se^ tablettes de Hockiack , cette préparation pharma- 
ceutique , qui a franchi la Grande Muraille de la 
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Chine, pour v^dir in lEutcpt ostltper uiiér réptitfl^ 
tion iHii^ttéiiiMI Ane & son pxix éleré, ttetéîtét 
Veûthiftiàsîaéttie de« qn«ht«e6 pfiitiddiià atidé» de 
néav^dl^ 9 M. A. Oôquet ikmi apprend que par sa 
nature pïèéi^y ce itQédtèanlètit , qui ki'ést qâe'dè la gé-- 
ktine ei^traite de la p^fiù d*ûn Âne n^dik*^ là Cl|i&e ^ 
«è {odit ^M de vekifs é^ilr^âes, et n'd ^'iitie 
àt^icm bien lente , en ëert^ qfue ti6tre gâàtiM pnre 
€Él évidemment bièti ptéiërable. 
' Les deux planches de celkte livraison , qui Mat 
patftîlemeiil bien gravées, et dont radteur ln{*mém0 
afbnmi les desâins , i^epré^entent Tatrochorde ée 
Java, le sarcopte de la galé , Ta mygâlè-avieuraîre^^ 
Fàyaignée des caves > la làréntute> le scorpion, et 
ratiÀàdflle des pbatniaciès. RS 



RELATION HISTORIQUE ïtMÉï)I€ALE 

DELA Fl£ya£ JAUNE QIJI A REGNE A BARCELONE 
EN 1821 ; 

Pat M..V. M. AtrnotJÀRï), D.-lKt.^M. , ènvojré 
' à Barcelone par Son, lËjtcellenoe le JUïnistre de 
la Guerre , etc. 

Un vol. 111-8.0 taris :, iBaa. Chez Cronllebois, lî- 
. braire , rue des MathnrinsrSafnt- Jacques. Prix , 

7 (t. 5o cent. 9 et gfr. 25 cent^ cfranc de port , par 

la poste. 

De retour de Bsirceletie , où M. Audouard avait 
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iïi enToyé par Sûti Exeell. le Ministre delà guette, 
ce liiédeeiti conrâ^eax a ctu devoir publier le résul- 
tat de ses ttombreuses obseryations sûr une maladie 
âfttènse , épûttValitdble , terrible , qui , pendant 
longf-tenips ititoniit^e h TEurope, vient de précipiter 
au tSttibeàu le ^ilarè deâ habitans d'une cité popu- 
leuse. Htcbe d^tme grande pratique , éclairé par dés 
onv^rttivek de cadavres multipliées, par des expérien- 
ces , qui sont déjà , sans doute , connues de tbus nos 
lectenrts , M. Andou^rd doit nous offrir d&s docnmens 

^ prëcietix sm la manlète dont la fiétre jaune a pris 
naissance à Bsurcelone, sûr la nature de celte épidé- 

^ mie pestilénttéll'a» Son travail , publié séparément 
de celui de Mfit. Pârket , Bail j et Fran^ïois , char«: 
gés d'abord par Son Ëxcell. le Ministre de Tintée 
rieur , d'uûè itfiportânte mission pour le même ob- 
jet, n'est point éntièremeût d^aecord avec ce qu'ont 
fait cas estitndbl^s médecins , et ce résultat , en quel- 
que sorte fortuit, est peut-être le meilleur qu'ait 
pu désirer le Gouvernement qui les avait bônorés , 
les uns et les autres, de sa confiance dans des cir- 
constances aussi.dilfllolies.^ duQI Hl^e entreprise auâsi 
périlleuse^ Nqcis ne salirions ici noiis établir juges 
dans une cause sur les débats de laquelle, jusqu'à 
présent, les Mrties intéressées seules ont été enti^n- 
^ dues , mais nous dirons que le livre du médecin mi- 
litaire eàt en généralclairement écrit ^ et oârè une 
mine ri6be en faits pour ceux qui roudront Pexploi- 
ter , soit qu'ils y cliercbent des détails sur Is^ marche 
générale de la maladie. Sur les altéralions organi- 
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qaes qu*elle laisse après elle dans - les cadavres 
des indiyidas qa-elle a fait succomber dans une lotte 
affrease j sur la nature des produits morbifiques qui 
la caractérisent , sur les symptômes qui l'accompa- 
gnent 9 sur ses causes , sur son siège ^ sur sa théra- 
pie, etc. , soit qu'ils yeuillent connaître les circon- 
stances celatives k sa contagion , à son développe- 
ment dans Barcelone même ; à s^f communication 
/des faubourgs à la ville, ou les moyens propres , en 
tout pays , & en préserver les troupes et les babilans 
des villes ,. etc. , etc. Nous recommandons . donc i 
Tattention des lecteurs l'ouvrage de M. Audouard , 
avec la même confiance que Timportant Rapport de' 
MM. Pariset , Bally et Françob. Les légers nuages 
qui ont pu s'élever entre eux ne sauraient empêcher 
les amis de la science de profiter du fruit de leurs 
recherches , et de leur donner en commun des té- 
moignages de reconnaissance pour le beau zèle qui 
les a animés , pour le dévouement dont ils ont donné 
des preuves manifestes. 



, SUR L'ORIGINE 

DES QUALITÉS MORALES ET DES FACULTES INTELLEC- 
TUELLES DE l'homme^ et sur LES CONDITIONS 
DE LEUR MANIFESTATION ; Ç 

Far F. J. Gall. _ Tomes ï et II (,1). 
Il y a trois ans déjà que la publication de l'ou- 

(1) On souscrit à Paris, chez l'Autciir, rue de .Gre- 
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trage de M/ Gall , sur Tanatomie et la physiologie 
da cerveau^ est termitiée ; mais le laxe avec lequel 
ce livre a été exécuté j a élevé son prix au*dessns des 
moyens de la plupart de ceux auxquels il peut être 
utile. L'Auteur en publié aujourd'hui une réimpres- 
sion qui j sous ce rapport , sera à la portée dé tout le 
mondé. 

Cette édition n'offrira pas simplement au lecteur 
un aperçu de la doctrine de l'Auteur , un extrait dé 
86n grand ouvrage , elle en renfermera le texte en 
eùtier, à l'exception- de l'anatomie descriptive du 
cerveau et du système nerveux^ qui fera un ouvrage 
. & part. Elle contiendra en outre plusieurs correc- 
tions , de nouvelles observations y des réponses h une 
foule d'objections , et une revue des travaux les plus 
importans publiés sur ce sujet pendant ces dernières 
années. 

Le but' de M. Gall, çn publiant ce livre, est de 
fonder irrévocablement une doctrine sur les fonctions 
du cerveau. Cette doctriiie , dit-il^ doit avoir pour 
résultat une parfaite connaissance de Ja nature bu-^ 
maine. 

Or y pour établir la possibilité de cette doctrine 
surlés fonctions morales et intellectuelles du cerveau , 
il suppose : 

i.qrQue les qualités morales et les facultés intellec- 
tuelles sont innées ; 

nelle , faubourg S.- G. ; Béchet jeune^ libraire, place de 
l'Ecole de Uédeciae , N.' 4- 
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a.o;Qtie leur exercice on ieu^ jnanifestation dé-, 
pendent de TorganUa^ipp ; 

S.^ Çue le ceryfia.u e^t >^i;ga«^f 4« *>¥f 1^»»*^^'' 
chaii3 , de Iqu^j h^p f^j^l^imefxs , ^^ ,Xm^p^ |içs j^^VÂJé^ j 

4i.o Que. le çQ^ry^çaa ç^f; |C0jiiii|9^ (l'a^gç^^^p^a^^ 
partipuliecs , jjjuï^ y- 1^ ^e.genfiU^^m , de si^ptimfms , 
de fieicaUés qai ditf'èrent essentiellement entre jÇM^- 

Et copine Jjçj 9figw,es ^ le^r^ ^^gf s j^'pfit:{ifi ^tr e 
trouvés (fvkp ||ar j'ol^^ijv^tjon , il fii^t ,fppqçe ^iju^ 
la forme de la fête <aia ^n çri^§^ rep];^Qi;it^ > 4aA3 )^ 
plupart des cas j l^fornvQ ^ ÇJ^fv^^aa^ i^t ^|i(gsère4f^ 
. moyens variés pçur déQDt^yjrjjr 3çfS,9i^9]^é$^^ fo»- .. 

cultes fondarnentales^ fi% Iç ^iè|;9 dj^ lejif rs ,i^gai]^$. 

G W la démonstration d.e oes^^prini;»;^ gui* faij^ la 
matière de Touvrag^ ^i^ie ijiçps s^niion^^. 

Les deux yolumej$ qui p^tt^ais^pt ^w ce ii^^^pm^nt 
renferment des considérations sur la naturf -4^ 
rhomjrne , sur ççllp 4e .s^gfonptiçi^Li^sçiif^ U(9)rigipp4ii3S 
aptitud.e&iç^g^tri^Ue^ , ^e? i9Sj|ti9fît$,49«piB»ncïalis, 
des talef^s ^e Womtfï&i^t ^&^ ai^ifa^^ ,6^1 1^3 oon* 
ditiop^ rçq^uis^s. ppur la ini^ifestpçi()n de^ iquaJités 
morales et des facultés intellectuelles^ sur le.&la? 
lisme, le ms^térialisme et h V^^l^ié ^^^9^%^ i si^r 
l'homm.e qonsidj^fé c^mm^ Qb}ft ^'^^i^çfi^tipiic et de 
punition*, sur l'infanticide , les aliénations m^ntalfiçy 
etc. ; fipr.leç f9^ptiQi^& 4l^ çery;^^ cm de IfpFgme 4o 
Tame et dé ses parties ; sur les moj^i^s 4(9 |rf>^Yer , à 
l'aid^ de l'état du 6fyr£fiau.| une mesure, pour, les fa« 
cuUés inteUpç(^e^ç^;.4^ 1)^:^^^ tn^raleà ;. s^r la 
pluralité de3 organes des qualités piotalès et. des &* * 
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ïiédigés suivant le plan âe Pôuurqge de 6. 1)^^ la 
iPÀTEf contenant : 

ft^lJneŒntrodUHian'^-r^éMiedelà^^ s 

VAnaU>mie générale. yV'Anatùrtiie diesenpbtve et' ta . 

Phjrsiolôgie(S 

2,0 L^ Hygiène ; 

3.0 La JPaiholqgie^énérale.^ 

4.0 Xa Pathologie externe ou chirurgicale ; 

5.0 Enfin, IqiPkémpBiftfiuB,^ Matière médicale 
et les petites Opérations de Ta Chirurgie ^ , 

Pàr'P. 'Èk.^XtmjxSyi).^^:^^., etc. 

>Qaaif I^eédîtioiii^, t^tw^ «og^oieiKée i^ etc. 

Nous avons ^^WiiMi^^'^festtlii'Ae'piiimMs , 
'¥etaatom]^ k'iUds Icfë^tfts flb '^Siàdiite'de^' trois 
'«ffiHéte]^»Â*éd«AtësMil6 lièt liifle^bdyta'gé^^tiné 
spécialement aux élèves en médeéitte , 'ït^ptc/pre à 
les^thilfaMsér^ lyoùilié )ièiifè itvec'la lângoe de 
la science et i^vec Utnétliode'snfvib dah^|es Ecoles» 

12.. 
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Nous nous contenteions donc d^annoncer qne celle* 
ci se dislingue par des additions £iites à plusieurs 
parties 'et par des .modifications apportées dans cer- 
tai^nes explications théoriques on dans Teosploi de 
quelques termes didactiques. L'kistmre de ce que 
r Auteur nomme les petites opérations de la chiruT" 
gie, nous a paru faite sur-tout avec un soin remar« 
quaUe,. et est d'une utilité dfautant plus incontes- 
table, qae nous ne possédons encore rien de mo- 
derne sur cette branche de F-art de guérir. 

Il nous semble donc .qu'on peut prédire â cetld^ 
quatrième édition des Principes de Chirurgie de . 
jST Zegouas , le même sort qu'aux trois autres qui 
oat été rapidement enlevées, et qui ont reçu un ac- 
cueil généralement favorable. 



VARIÉTÉS. 

-^L'UwiVEaSiiPÉ de Cbristiana en Nqrwège , qui 
ne compte encore que neuf années d'existence, a 
publié un^ programmé^ dé ses cours en. latin, et en 
norwégîen , pour Fannée. courante. .. 

On remarque .avec*plaisir ^.dans ce programme , 
que la médecine est loin d*étre négligée dans cette 
contrée reculée. . 

M.Ski^derup y fait des leçons, d'anatomie , de 
physiologie et d'anthropologie. - . 
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M. Sorenstny ^tofessùU pnthologte géiiéraU ol 
kmédecine clinique daus les H6plUu]C. 

M. Thulsimp y enseigne la pathologie et la théra- 
peutique chirurgicales, ainsi que Fart des aooou** 
chemens. 

M. Rathke j démontre la botanique et la loolbgiei 
et M. Esmarck la minéralogie. 

— La Société d'Agriculture j Commerce , Sciences 
et Arts de Chaalons-sur^Mame; décernera en i8d4 
un prix d'encouragement an médecin ou chirurgien 
du département de la Bfarne, qui aura yacciné le 
plus grand nombre ^e sujets pendant Pannée tSa'l. 

— Dans sa séance dn 6 ao&t , TAcadémie rhyuU 
des Sdenees de Paris , a nMomé Mi Pouun , candi* 
dat pour U place de professeor à ITcole de Pharma* 
de de MoBtpdlier^ 

— lepfofiBSieiir GibfOD^^ rUnirersité de Peif« 
- sylvane , a dexniérement ioirenté un inslf mo^nt 

poB ropéndioB de U calasaele. Il a fMwyé 1er MM)^ éfft 
deCdbaifnerde»ciiesun4âi€)0ltf m^i» tmU 0i ê^s^î^ 

fw^ cns db dseliMr V(SNai^sw ^ ^^ 
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ch^yaii Ce perf0$dtioimemeiit'e6iisiitfl|r i >parlii§er lè 
felr en deux parties.^ réomes yn<ii»y»éspèct*do cliar^ 
mèr9^ cecqoi fi^iqua Jii £iiicdbi6Uft4ci ^ed^dii^be* « 

exposée aux ulcères et aux autf^es maladies dMit>les> 
{eKS^dkiàUeisiaosktrSiMKfemtâsbcaaiBùi. 

-p-La Société royale. df^cMédeeine deSordeaux- 
avait;ei(pkip»éi €ifi«i^l)epMiiti> dès^^ toutxj poor qa'-ea 
org^QÎisa^ dmfvCfltfi, vltta» QAcGonseUdèsàlttbriiél 
sen^lajrfâibcdai: qié^endidjErisiT gf^ads^^ervio» a.a> 
dé|)faYt0i»Wtcd^8l«JSfeUifi4 ; 

Parui»Areét& da^)mo y.M|<le Ftiréletd6:<laX3maide) 
a fermé coiG(Hifi4ÛL 

-r- Le doetmiri Sdiulnrl ^ & S^lin ^ Tient de^ faSira - 
des.expéi:i«iu:«s.siu:iQS3^ffi^8^.dl^lWjd(0>dè;Qnt^ 
sur l'économie animale. Cette snbstanc*^ adteinis-^.. 
tréa/àjLcka iMtm$i, n*àJàilB€BBiài\>qm^de%^r^ 

SeVUNIAii. 

«-irXîfti vic»H;.i4A iConslat«rrla> prétfiBiae4dèvl{iod»> 
dap^ J^ f^iip^iTOQkiaile&djCtSldteyps^^ 
enJP$ié0imfc> at MiDiiqpAiialiel^^mêmliBe^^dei la^S^ 
ciété médicale d'Émulation de BeQ4à> iie|2»'a>fait. 
com4(r^<l^ifé9^ii^xd^ reehaiaebes, ùiiwiJtce 
su^efc ;pai;/pl9$J#iu^ili4iqiBia&idâ> mérila^iebcQaaignéeft 
pajTil^ 4Qf:«9liir ^ermiv dj«»Sâim)0iui^a9fi»iMd^ sur 
les eaux m^^^f^llfi^^ 3M4llcMr. 

Bas; pffM« d^tjS^tei» < sQoïdentc QmliliMt}#«A wt ^ 
quajrtitél si^PSk ^h^ï^àml^i à'im. .Hm^ af ^lû-cfl4 
caire^, au, pi^d^i&nfkycHe^xhy sanilauriwigftilcfaiBt.dà' 
torrentpppelé;«S'f4iS»'^v> psèiâtk «ontAda Ondittm^ 
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nkSTieuMiit se nssembler dââs une espèce de 
besBÛ-y de 5 pe^ enTÎnm dé diimâie sur 18 i so 
poMis ^ -p^okiaééût. 

Elles^ sMt WNdileft'^^ et l^;èMiieiit cdlwSes en 
)eiiirie;learodèiii^cst fiMb et «^proche de eelle de 
IVtfne ^ 4%itfe lessite^ làaiiitiqae ; leur sayeur est 
sMUâtwet^iqtiàiite; d^ balles d'an fluide élas-- 
l%ttte s'âdtent'sMis cèl^ dif fbrid' da r(kervmr> dont 
I^tMqpÀtUre csil^^ele à cette de Patitiûsphèie. • 

Leur pesanteur spécifiée eit de i^oSÔàl 

Gdbiriel9^iàfti a pÉdé de" cétU sbâtcé^ appelée 
«Sa^a , de s6tf Hemp^. 

Ëe'dttndine'Volta', ett 1788^» en fit l^naI^9Q et 
y itùaYB^uU ààtitàhtè âniyÛib^hlotAe de sotide 
trës^tir et un - pèâ 'd'àrgilè martiale: Il trùt que ce 
dërhfet pYodoTt^ était' fùxxttâ' par les briques dont 
scfht construites' lés patoîé dti xéi$étioît où çéjourhe 
Tcâta. 

En t8ap , M. Romano reprit cette anal/se 1 et y 
ti'OttVa^diè'l'^dfô-cMoràtè de soudé et'pludôiàrsliy-- 
dro-cliloràtés terreni ^ «tëc une p'ettte quantité de 
fei-: 

I^e^hh lôYig-tèlAps àé\k , l^éaa dô Sàles est ad- 
ministrée avec succès contre les affections scrophu- 
lensés^ et surtout contre les gottres. Elle est en 
réptitatron'> nov^seûlement parmi les habitans des 
environs > mais encére parmi' ceux du Milanais et 
dù'terrttoire dé Faviû. 
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M. Laur. Angelini ^ pharmacien k Vogliera , en 
. employant Famidon comme réactif poar cette eau j 
vit se manifester la couleur bleue qui prouve la pré- 
sence de l'iode, et en présence du docteur Ricotti 
et de M. Luc Barenglii, élève distingué en phar- 
macie , il retira de Teau de Sales y cette substance, d'a- 
près le procédé indiqué par le célèbre Tbénard^pout 
l'obtenir des eaux mères de soude.. On peut con-\ 
suHer i ce sujet le Répertoire Médico^China^ical 
de Turin y pour le moisde juillet , et les- Bulletins 
de la Société Médicale d'EmvlaUon de JParis^ 
mois d'octobre 1822. 

— Nous lisons àsa^sV Observateur des Sciences 
médicales (Gabier d'août 18 aa), que M. le pro^ 
fesseur Delpecb, de Montpellier, a pratiqué avec- 
succès une opération de rbiaoplastique, en ayant 
recours à la peaii du front pqiir reformer Torgatie 
détruit» liCs détails de cette observation curieuse 
ont été recueillis par. M. le docteur J.->N« Roux , 
médecin à Saint-Maximin^ dans le département 
du Var. 

-—On trouve dans le n.o 3i du Repertorio Me- 
dico^Chirurgico di Torino , une Observation de 
M. Bovrone , docteur en Chirurgie , à Salto , laquelle 
nous paraît très-curieuse sons le rapport de la mé- 
decine légale. 

Une femme de 36 ans, au terme de sa grossesse , 
mourut dans un état complet d'émaciation , d'une 
dysenterie qui la consumait depuis deux mois. 

M. Bovrone ayapt été - inimédiatement appelé^ 
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,„ort, «ne petite fiUe Irès-maigre. ^ ^ 

C^ fat quelle tem^ ^"^ &«teaUnirt U 

eUeJrpirait, et le. Uttemeos du cœur toient tna- 

"rre^ie-d^ M«i|tte«pri> l'extttfiU««, elle put 
commencer à téter. 

Elle a acqnis graduellement de la force , et Ters 
le milieo^de l'année iSai, eUe «tait déjà assea 

robuste. , . i 

-MM. les docteur» Falret et VoUm, viennent 
de former à Vanvres, près, de Paris, sur un côte«j 
, 5ui domine le bassin de USeine, un étaWi^si^ment 
* consacré an traiteraient des insemés. . .^ 

L'un de 'ces médecins est auteur d'un Ouvrage sut 
rtypochondrie et le suicide, dont nous avons foit 
l'éloge dans le temps; on doit à l'autre p luswur, 
Mémoires intéressans sur l'aliénation mentale. Tous 
deux ont visité, dans des voyages .entrepris dans 
ce but,le8 asiles consacrés aux fous dans plusieurs 
contrées, et tout présage un heureux succès à une 
entreprise à laquelle ib ont généreusement consacré 
une partie de leur fortune. 

Leur maison , vaste et commode , offrira aux ma- 
lades tous les moyens de récréation et d'occopaUon 
que comportent leur état et le succès du traitement. 
Un vaste enclos y offire des promenades solitaires, 
des bosquets ombragés, des vergers et une prairie 
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iiàsiïSê^'éè ûlsnts, deux rni^seratir, lK>idës dèpeu^^ 
'pliérs> traversent d'aillidurs cet asile diatiïpétre^ 
qa'embellit en outre une belié* ptôee • d^tt > ombra^^ 
gée pcirdë'-ntftgnifi^es saoléspletireu».* 

— 8f;le pi^iJâBeniylkBèwmdS* db>'llfokltpélfiër', 
Ti^iil'dè' puUi^r im^'tMrailisurelleatplQ^^Sf pifépa^ 
rations d'or ^ dans la pratique médicale. U'a'^ en 
pacticttliet*, okiètiif dès^ s^ë^êf- au^sl- prampCè' que 
durables dû muriate d'or et de sotf^i;^etB'pliiilieQr& 
indivîilQs ÈSèct^sPptéMjlti^ëU'^ méteè « teiapi^ ma- 
ladies "véàérièttiied-iidhrâléiréiefB ^ cMtré lèsftféfllè» lès 
préparations mercuriellcrs avaient échoaé. 

Ceptatideii'duthi(^'> prC(iè^4e'ëri*dV)l!' «bifier- 
cnrè-;, tMtes tes'lbis^ti^ir pveaiièr tifftittfoi^ttt^mét^ 
ctilriè^v^ été^ iitffitactClMi ^ • 0tS ft'f^itft ftH^'rÉtbdiit^ 
après un second^ePttatthifelièlÉièi 

II dit «i«ssiaWûi#MBlÉttplèyét av^Mfftut^^^ 
dttns^^lès^afilietiklnb^ettlM^^ttePdatts^les 'plÀs^itïvé^ 
téfées.- 

II conseiHlè ^^l^dkmîsf #e^ étf frîcliofis' sur la 
langue*, sn^' lèà'rgeireiv^s^i ofi^à« Tifirtériettr des 
jôcre^;- 

Ea-dése est d^lford'd'im iRfe on 16.* dé grârh par 
jour; et "l'Un: passe-ensaite successivement à'uw qua- 
torzième , à un douzième , etc: , jusqu'à unisilième 
de gràim 

Sept à huit grains suffisent le plus orditiairement. 

Piéndant Pasage dû remède ; il ne survient aucun 
cliangemcnt remarquable en tnal dûns Tétàt de la 
santé ; les gencives u'én- sont point affectées , et lés 
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leor de 3cMi fisM^ 

de dicrice ezMteniti^l 1^ i^ptv^h t% Xh mâtériMt 
qn^llsaoïpat %t^^9j;i^ d«n«l«ttVft HfttlltftktKiH» 
I^lffé^res seront r«(a« )uiitu^AU 1 5 ftvirll i 9A(1 




(i) Des essais tentés & ThApUAl tlM VéHéHëHH lie k^riHui 
par H. GoUeriçr» portent k orolre que rttytiH-hhlHirthi 
de platine a des propriétés au motHi âUiil ëilIbdtiUPi if^n 
celui d*or. 
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Ut deyront être adressés an Secrétaîre-perpétael de 
h Société Académique d'AiXy (Booclies-da-RhÔDe), 
STant l'époqae indiquée. 

Progrwnme des Prix proposés par P Académie 
rojfàte des Sciences ^ Belles-^Letures et Arts de 
Itoneit) pour Sire décernés dans sa séance pu- 
Uifme de i8a3. 

^^ CLASSE DES SCIENCES. 

l^Acatdémie propose y pour sujet d*un,prix qui sera 
déctné dans sa séance publique de 1 828 , la question 
«aidante : * 

« Sst41 prouvé , par des observations exactes , qu'il 
^ tsiste des fièvres qui se communiquent parinfec- 
)ft lion, sans cependant être contagieuses? En ad- 
)^ mettant l'existence de ces fièvres, quelles sont 
» les principales causes qui donnent lieu ii leur dé-^ 
» veloppçment et h leur propagation ? Quels «sont les 
» moyens proj^res' à les prévenir ou à en arrêter les 
» progrès ?» 

Le prix sera une médaille d'or de la valeur de 
3oo fr. 

Chacun des auteurs mettra en tête de son ouvrage 
une devise qui sera répétée sur un billet cacheté où 
il fera connaître son' nom et sa demeure. Le billet 
ne sera ouvert que dans le cas où le Mémoire aurait 
remporté le^prix. 

Lés Académiciens résidens sont seuls exclus du 
concours. 
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Les Mëmoièes devront être adres^s> francs 4e 
port ^ à M. le Secrétaire-perpétuel de rAcadémie, 
pour la Classe des Sciences , avant le premier juia 
1823. Ce terme iera de rignear. 

CLASSE DES BELLES-LETTRES. 

L'Académie propose y ponr sujet d'an prit qui 
sera décerné dans sa séance pablique de 183^; la 
question suivante : 

Suivant M. Fortalis , ne Dans c^que pays le peuple 
» crée la langue y les savans l'enrichissent y les pU- 
» losopbes la règlenf , les bons écrivains la fixent.» 
X' Académie propose -de décider si la langue natt- 
çaise a passé par tons ^(^ périodes ^ et à qn^slle 
époque, bien déterminée , par chacun. 

Le prix sera «ne médaiUe. d'or de là valeur de 
3oo fr. • '' 

Chacun des auteurs mettra en tète de son ou- 
vrage une devise qui sera répétée sur un billet 0à* 
cjietéoù.il fera connattre son nom et sa demeurer 
Le billet ne sera ouvert qua dans l^céié où l'ouvrage 
aurait remporté le prix. 

Les Académiciens résidons sont seuls exclus du , 
concours. . . 

Les ouvrages devront être adressés , francs de 
port y à M. Bignon y Secrétaixe*^perpétuel de TAca- 
démîe pour la classe des>BelIes-«Lettres ^ avant fie 
premier juillet 1823. Ce terme^sera de rigueur. • 
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• X^Académieajirorogé jas/jQ^aa^premierfiTfil 182^ , 
*tetme de rigueur , le concours ^ponr Ie..prix^exiraor-* 
dinaire sur la qnestiop suivante : 

rc Quelle-fut^^sousles-Ducs de-Noçmaiidie, de- 
» pois RoUon jusques et y compris Jean-sans-Terrcr, 
, 3) rAdministmtion ^yOe , jad*€iaire*M intiiliure de 
m •Itiprovince?:» 

Le prix de Jâ valeur de i^SoOffr^^ èeratdbiMliié 
rdaas-kfséaoce jwiUiijiie âlMiiMb^^ 

^acniL«d«8 4MUaf s «oeUia m, tâte^desAtiMnpnKge 
. Vfia devise '/juirSC^afiM^élée sav!iiiL.]>iUetica«beté^ 
^'41rieffa i»>n«a)|r^<âi^ilom>etxsa<idemedre« I^ 
tn^rserà oubvert i|ile^âans*leicas ôii^r«xivia§e «lirait 
remporté lorprix. . : * , 

•Xes AcadéfâioiMs 4EiélîAèiis SMil;i;8Mlsiwcki5 da 
concours*. . 

Les etiTryges cdwr«»t èlie ladreatésy foaiïcs de 
4por(^i|irM.rBîgBO^)S€l0rétairel^rpëtttél deirilaxrdé^ 
«^iM^^'poar kickssie de^^BeHés^Lettmii^ âvalit jbspoe- 
«ûer arrciL i%a^J Ge Avoie^esa de rigneor. 



Bibliographie fraitça i^s*^. 

yaget d^ la Fiè«re jàotie,;dpaDttn mAledaas^ptt^ 
— PoEME .«n ^w ^bant. ,r aHfvi' cle iNole&rliistoriffu.es 
an sujet de cette maladie ; par Augustin Lhomme, 
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B ib'Z.iographit; . %qx 
oluraBgteh'à ÇkAteaa/FUerryr'Bfoolijire »ii«^^ A 
Padsy ohes les ÉBâtfcliaAisdt de iiowéaiités. 

Ce^ Pioeitfe 6kt *4éAîé aiir membres' de^ rAcaidéttifO 
royale de Paris. On j troni^ <{iielr[aes yers iieut^aid 
Les denx'saiiiaiis moas) {^a^isseni^niériter :4'^tre ci- 
tés y entre plasienrç autres : ' 

O ciel I où sont pass^.tant de vaillans soldats^ 
Saccombaot sans défense et raincus sans combats ? 

^'HiMoii^ d'«âne^£fttatioa- de k €Âtè da CétxMfer ^ 
sor la branclke tâçeedanlîë \ie ISachiôOy vêts son 
nnion avec la portion descendante du pubis , et d^s^ 
cription d'une méthode nonvelie pour procéder à la 
réduction de ce'^genre^ de^é^lacenient ^^uirie d'un 
léger aperçu sur l'état de la chirurgie chez les An- 
ciens y eCc. ; par* J. d'AIëblarp, chirurgien et accou- 
cheur , etc. Btofchti're f 71-8.0 avec une planche. A Pa- 
. ris y chez Gabon /librkire , rue de VÊcole de Méde^ 
cine, 

— Nouveau JDictionnaire dé Médecine, Chirurgie, 
Pharmacie, t^hysi^ue , ^Chimie, Histoire natu-- 
relle, etc. , où l'on trouve Télymologie de tous les 
termes usités dans ces sciences , et l'Histoire con- 
cise de chacune des matières qui y. ont rapport *, par > 
A. BécLARD , Chomel, h. Cloquct , J. Cloqdet , 
M. Orfila , D. D. M. M. P. P. , etc. 

Tom. 11. H. z. 

A Paris , chez Méquignon Marvis , Gabon et 
Crochardr , Libraires. 

— fiecherolies^anatQiiiiq[aefrS4itletiège el lei causes 
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des maladies , par J. B. Mor&agni ; tradaites da 
latin par M. A. Desormeaux , Professeur & la Fa- 
culté de Médecine de Paris y et J. P. Destocet y D. 
M«r P. , etc. — Tome vii.e 

. A Paris, cbez Caille et Ravier, Libraires, rue 
Payée St-André-des- Arts , no 17. 

Nous rendrons compte incessamment de ces deux 
Ouvrages. 

— Ordonnances dn Roi ^ Arrêtés et Règlement 
pour l'Académie royale de Médecine. Brocli. iit-4*.o 
et m-8.0 Paris, 182a, (Ne se vend pas.) 



Bibliographie étrangère. 

'^ An historical sketch qfthe origine y progress 
and présent state qf ihe collège qf physicians and 
surgeons of ihe TJniversity of the Staté ofNew" 
York y 171-8.0 

«— A lettertOy etc., c'est-à-dire , lettre au doc- 
teur Charles-Henri Parry, relative à l'influence des 
éruptions artificielles sur certaines maladies, etc. ; 
par Edward Jenner , Esc. , médecin docteur , — 
Londres, 1822, i7i-4.o 



Imprimerie de MIGNERET;, rue du Dragon , n/ ao. 
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DE MÉDECtKË ; Çi^IRPKCyiEi 

PHARMAélfe.,.ètij: .. . * 

...-.! ' ■ •• ' f. .. • '. . i \' » 

^ ' ■■ ' ■ , ■ u ' îi ' i ' :'[ J. ' i ' . ' jj.i ' i p ' n ' "m » ^ 

* " ' ■ >i I ■ 11 ' 

CONSIDÉH^ OAKS SA PORTION SpUd-DkApÀRÂ^ittA-' 
' TIQ&Ï • ' ' ' ,' ' ' \], ' 

.p/t^É'MM^kJf^fi f^--^-> Aw.ip^ *<^ftf^?i?. 

L es t. généralement recoAnu chie c^st Qn grande 
"partie au som d.examiaer les organes après la mort • 



SU] 




gaostic. Mais si 1 anatpmie tiatnotpgique a puissapa- 
ment contribué aux progrès de i art de guérir . trop 




cielle. soit.parce qu us, la. cultivaient dans i unique 
Lut d y trou.v^r des faits en iav.euif d un $y blinde, 
C est ainsi que 1 amCtomie de ihomme malade , qui 



que 1 anatomie ae Ihomme malade , qui 
i5. i3 
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âdvrfiti' ilfè j^commé* ranatomid de Pbomme sain , 
la ploa^po^^Te. de,toute§.Xes acfence^, a oavejrt ua 
champ ▼^l| an hf pbtb^aps ,* et , par coosëqaent , 
à Terreur. L'un des moyens les plus sûrs d'éviter 
ces grit^Q^mconvéïiiens^ n^s^ce p^ de s'attacher i 
âëcriÂT exactement et même minutieusement les- 
]é8ionscadayérii[|ues7«l%c^iis;ne çoi^cefons pas, par 
exemple, l'utililé des observations dans lesquelles 
lerantenrs setxintentent d'annoncer qu'ils ont trouvé 
une partie enflammée^ an lieu' d'indiquer les carac* 
t'Srês anatomiqucs d'après lesquels ils ont établi^ 
l'existence de TitfflânÂKkittom y car une même lésion 
qui j^aQ?^e.uq^,d«^ |i.q,s^ ooiisUtue une pblègmasie., 
ne passe; pas pour telle aux yeui; des autres.. _ ,, / 
Tant qu'on n'a décrit que d'une manière, vague 
les différentes dégénérations organiques y combien 
d'obsetvations contfadidtokes ti*oht pas 'été publiées' 
sur lèlir érurabililépius ou tnoins facile, sur 'leur 
danger plus ou moins grand ? 'On sait bien tnièui k 
quoi s'en tenir., depuis que ces diveiçses d^égénéra-» 
tidns o^t.iété étndiées , classées et distjiîgdées Jês 
unes, des ai|t^es ,. avec cette mepie minutieuse exac* 
titude qui a guidé |!es Anatonîistes de nos ^oûrs dans* 
la dissection' lies plus'^petrts fileU. nerveux et. des 
moiqidrés^ramifîcâtioiis vasçùlaires. 

' Sigualerotfs-nou$ une autre ^ source d erreurs? 
Bans la plupart des ouvertures de cadavres, on se 
.contente le p^is souvent d ei^au^iper les parties aa^is 
les^uetles on s'uppose qu'a résidé la diusé de la maladie. . 
I)elà il résulte que l'on connaît à peihe l'état sain des 
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s, et fM FM «t «wtMl «dUmsti 
PmsfCdk sc Mlt y nl 9s se yfom l tifct 
«m tel MMliide* Nms Ikw étmh «Il 
apleûnifl de cette pàiâblelttaHEtilwdUiiH» 
les disGosâoiis qui s'clèf«%L «liftée jottr serl^^tel 
sam oa malide des diverses poitioas do labe digestif» 
Qpi ne- «Ht grfifcim yeux Jie m i i ^ ^uelq we J yl i i f mes 
nMgesy triMiTées d^WieiefeittUilin^pMeiiunt svfi-* 
sanlee fo«r ceoser les désonbee . de toQle espèce ^i 
ecooiBpegiieatles'iiiTies gimes> tmwiisqeVn yeex 
des entres , me tup roageer de omel intesimel 
dans tomte son étendue , on ni Ame 'de Testes nIoAre*» 
tiens ^ ne doivent toe oonsidérfes qee eesumede 
«mples coônpireatims de Je meledie. 

Perseadés qa^um des. moyens d*éclâifcir| sinon de 
résottdre cette impoAsnte question ^ c^sl de sou~ 
mettre 4 nn. examen attenlif ie canel intestinal dans 
tons les genres de mort^ nous* nous sommes livrés 
avec ardeur à cegen^dë #echero)ies.- Uniquement 
guidés par le désir de-noùs instruire, et non paroelui 
denons ninger sous telle oo telle bannière'^ nous avons 
ouvert dans toute- rétendpe de'se portion sous^die* 
pfatagmatique ^ Je.tube digestif de k plus grande 
pavtiè des .analad»s qui depnis'deux e'nsoni succombé 
à rfa&pital de k Gfaaeité , densMs sa»es'de M. le 
docteur Lérminieh^ldibiit ies^bîmfelttani' conseils 
nous' èei été de .Ia.'phif :gràlide ttliliîé.'Xnooafriigés' 
par Taccueil favorable que rAoadéftiie a bietl^veula 
favreiinotre tra;veHye!eili"n(Hif ismtHHf déVérmiaés 
à U'pqblfei^,-i^ " •• . "'-"l^ / <)•'•')'.: :i'. •!...■. 

i3. 



*/. .'0 
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igG't A jf( a: T o la t^B ' ' 

î • • l ipMidtgùsi^y '' , 

£er0fttafiVdÉgpé9lif enflanéiév TO irl^tédiie«ir^,''eèt^ ' 

]|faûi';k|3*essieiqrèiiofe]xbde9) nUestm» • esi^te -qA^I^^ '- 

est aaées fr«qu»«l;y pab eiofqpld'^ d^JbBottvtv foriedunït^ ^ 
coQlvaotée>^l>i»â«iipte«i:6 if ohm^^dron^ fntestia^ Hvéle > 
la :pprliWi:.pykwrî([u«^ l*eflh«mcv'^^l)iQn^^^ "sa &oe • 
ÎDlerné Tonne Iropjitêialaeiiink'ttaQe jâbip^legmaéier ; 
Soui^entr aussjj .Q<>u» . à^OBS 'ViiïTle>^ro8:inte»<i&i iertéi* 
ipcataetr unîlbripfimeal. contcaitté jdepmèile coBÔom' ' 
exçIu^ii^jiieothjiiâi^afatt^^fJeMltiiitl^) :eA 'cependant' stf' 
mQ^bf|iQ9rinPC^c»ft0in'^kMbt niiUein^trakéréei 

Ij<'iA)«tti<0n i t isîfcfeà41(^»léiâëi]r>ieéflide i|i»lqb^^ 
uniqiuement/dctifes Je tissUrdeilideifèsbmt^ébitonëali^ ^ 
pliia(sau«imi .ellèiEiâenlsté^cl daDélIa^eooebevettaieose ' 
pIa€ié))^QlieéjAaitunif|ue<>ÉiiiqbeQSè')sfr*ktaii]âoiflaire ; 
n)aÎBi^.d^nar>éiicjiki'jaasl^ eHf»t^e:|ifikitiivdiqpèl> l'état^ « 
de^;Janiii»qfiifiiaeu^iH3it«is^ësf)<fi^9i^ 
tr<»lT^ edUte^UModbl^anflsféxiAândUtiitf edflinliii^e*^ u 
dé|Bt|r!gmi^éirfi,tfk4aéfiivdasÊ dbstpqrtîônard^dtestita ^ 
qi}i,^ YiiA^ieStéMbé^ftlirile^téiâniii^'aTUéilè ééénS'^ .i 

Jle; ^Fi^cf ^() «Çf0^i$ep9liwai«4l»nb%}tercf CDitmiiées','x; 
si; comme on le fait quelquefois ^ on prétei^dlju'gat 4 
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4fiVém Afin 0^m/iBàp di» iW^lifr^, pir Vacftct 

Si «ipo» ^tomî^oiii M'svrfiief . Ui(im«# M9# 1« 
fmmif «# ffHmHçf Mm ihi^ i^lf 4'i#p«irti4M^ 

Tarie depids le looge Tenneil le pktf ifilenfi ^ ln^-* 



l4».w^«4<s«4^ r«pii«a(yHi 4iiâie mid* w4îm«c^«wl»t 

j ima Bà i mi iMk» irfintoar fibv JMwoAf , fui UâfMmA 4^ 
fnÉftHHiffiiint 4fi» dcnift £mHl^ t4^ 1» «aj«f wufte ; 
^waks» ifm fdkinat tf fgninig ^n tgyww 4^.|ifey>eg 

bt^a^fotiMr MiMWrsMllfti^ 4e'ybVn|priirfnr ^iw^eg. 

.-Tdii^e jiAifiM«i^49fâa»tidHKiifrtiM^tiiwll^tite 
à.fifi$.fpcl0Hii4«eli0i& 4ft5 naiMiMnar ietA kaesjtwiio- 
hftilifain jiiMirtiieMeoî Atilpmr de imw 



Digitized by 



Google 



ig8 A Tf A * 6 M 1 B 

rttfMènf * ffféf ttfAmnedt ' vine • feuld* "de petits pôîiiU 
rouges, qui semblent résQhiA^tSifit6l d'usé to|ectlèti 
pirdeUe f9ii» vive , - et ^ tàâtdt- d^tinHlé^er'^ épanché- 
tnenl saHifainieirooiiscnt. Enfin, de la surfiiceinieiMie 
de rtâl^lite B*Hèretst qtfelquéJMs des bdUtons , des 
postules , des végétations ^ de forme ^^ de gr^nd^r 
Ytrijesw - : •'• 

Mets il ne suffit pas d'avoir ouvert le^ànal inlèsr 
filial ) et d^avoir observé plus ou mollis attentivement 
f<^at de sa surface interne r il fsLùt encore isoler là' 
«Mmbrane 'muqueuse des lissiis- sub)âcens > Tétudier 
oiasi séparée , et -^ivstater ensuite qfueUés lésions 
ont snbies les antres tuniques. C'est ce qui va main* 

tenant nous occuper. 

' Si l!ôn ouvre l'estomac on-nne portion quelconque 
d'intestin d'un animal vivant^ on * ^f^uve que y bors 
le temps de la digestion , la muqueuse est par-tout 
blanebe ou d'un blanc rosé « A t^avéi^ son tissu par- 
faitement transparent , on peut voirie tissa làmineox 
,subjacent ; il n'est ordinairement que médioci'ement 
injecté; il s'injecte davantage* si l'animal s'agite 
beaucoup et se livre à de violenseffforts. 'Pendant le 
travail de la cbjmification j la muqueuse gastrique 
se colore en nn rouge ordinairement peu foncé. A 
mesure que le cbjme s'avance dans les intestins 
grêlés , la muqueuse de ceux-ci s'injecteà son tour 
' comme celle de l'estomac. La même celoration s'ob* 
^ serve dàns:lè5iportions- du gros intestin , oà les> ma* 
.tières fécales s'accumulent et sé|oUrnont; C'est ainsi 
que Gbez> plusieurs riapina dont noos ayons eu ôcca- 
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rie tabe fgeslif, mms afOBs tioiivé 
TÎf b nuM|iiease de l^nr encrais 
empli d'elle gnnde ^iMtttiié ^ 
dei 

SoBs le i^pect de eem épekieer^ hi 
4Baqae«9e des leiei digettives peéseafte de |;f«Miee 
ireciétésdeeeles dtren peieU de son éteadoe. C'est 
daas rfff ne i ic q>*dle a son «Mornsuns depeisseiur,; 
elle est moiss épaisse deas riatesUa ^le ^ elle Test 
moias eaeoeedeas le coBeaai et dM^* 1« coloB 9 00 elle ae 
lépiéseate ^as ^*aae sosie depellicole très-oiiace. 
Sa cwwiisfaarr art per^-teot en nifoa diiede de 
spaépeîisrar^ aiasi daas FesteaMc^ oa peat fiMJle- 
mcÊÊtem éêUkAer de vastes lamheaas^ b tirer asse», 
fbrieaMwt ea divers seas^ saas ^a'db se rompe. 
Daas le (eos iatestia^ b omadre traetioa b déchire, 
Soa adbéreaee aa Ueso boiiaeas sabjaceat e«t 
peo ooasidérsbb daas PesSoaiae Dans le doodéBom 
ee a'est qu'avec nae extrême diflicolté qo'oo Ven sé- 
pare. Dans le reste de rintestin gréb^ radbérenee 
de b maqoeose est plas intime b où existent les 
valrnles , qne daas lenrs intervalles. Dans le gro< 
intestin , cette adhérence est assez forte. 

Telle noas a para la maqaeose digestive dans mn, 
Hat phjsioloçiqtte. Atteinte de phlegmasie , elle 
présente de nombrenses osodifications dans sa coo- 
lenr , son épaissear , sa consistance , sa te^ore^ sou- 
vent dans Tétat de ses fid.licales ; les tiqoides qni ta- 
pissent sa surbce subissent aussi nn changement no- 
tabU soo^ b . rapport de bar quantité et de leuri 
qualités. 
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!Le prem.ier effet 4? Tin^ainmatipn est d*am>eler 

uné^ftusgvïnde'^qusLxiihè de saQ^ aâns la partie cU 

li'tHUiiuiiiiàe â'onî' ejle' s*cM empàrpç. DétacWe 

mlùÀ'l'W ^kà'ééé entre r<Seh' et le jburVVant6t celte 

metiibrane puraU parcourue par de nombceux ce* 

sHm^^mW^eï^^'it^^^^ ofire 'uSe tpmte Vouge 

uîiîtyï:ïiQtè, ei^è' inf^rcëpté complètement le pas- 

sage tlés rajons lamineux. Ce dçrpier état inqjgue^ 

un'Mffiui' plus consiaeraD^ àu/ang.-.'les pluspeliteg 

râmiùcatloVis yâsculaires en sont x^emplies , et elles 

sé^'^féâlsent leïlemçnt tes iiués contre les .autres , 

qû'aùdtin "ïntëryalle n^^ ^ntre^ elles, tes 

Aiiàfomistés^ oaiis leurs injectî^n^ artmcieflçs, don-* ~ 

nent lacilement aux tissps, et sur-tout aux |;i^sus 

. ' • , -ïtIi i' . V.'>'\^' -''v «'--' •■'• ''-- '.V '^ '*' ■ " '*•'•' 
me mbraneux^^ cette teinte rçuge uniforme. 

* Ait Ij'eu^de présenter une copieur rouge , la mem- 
brane muqueuse ëuQamtqée offre souvent upe teinte 
hi'une plus' ôif moins Foncée. t)ette teinte ne dépend 
pas de i'àncîènniBlé.'àp la plilégmasie^ .on la voit 
survenir dans un très-court ^'spaçé de tpmps, lors^ 
que rinÛaminatibn est vive , et; alors elle semble an- 
noncer un commencement de désorganisation de la 
membrane. ^iPortez dans réstomac d'un animal un 
poison corrosît énergique, tel que le àeuto-chlprure 

e mercure , I £tciae arsépieux , 1 acétate de cui*. 
vire; etc. : vous trouverez au bout ûé' tres-peli do 
temps y d*une heure par exemple^ la mu(|ueuse 
d'un roûge èerise' dans plusieurs ppints , d'un gris 
brunâtre dans d'autres. Quelquefois cette dernière 
couleur exisîe.seule. M. le prpifesseur Or^a a trou,vé 
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i , Acm des anims^x qoî ^ Tii^l-^joatr» 
Imrts aspaiavant j aTaîent avde de rec^K<Mrl»f« 
Chez llMoiine;, la moqàeftfe derestcmac oflre$cm« 
Tent U mèaie teinte , en même temps ^^^Ue c$t x%- 
moliiè. 

IL résolte de ces £adts, qne la coolevr brane de ^ 
mafjneose di^estÎTe est an prodoit de son intUmmii-^ 
tîon, et ^*e1Ie peut se maaifester ég^lement^ soit 
dans les phlé^mâsies sai*aigQês qui détpcmiMnt efi 
nn très-conrt espace de temps la dé^orgfinisiLUon da 
tissn dont elles s*emparen( , aolt dans les pV^gtiM-* 
sies chroniques qui amènent à la longue le mâme 
résultat. , 

Eu même temps que la muqueuse se péu^re dp 
sang, elle doit nécessairement s'épal:>si^, Çdtépai^^* 
sèment^, comoie rinflammation qulljui a^donuénaià- 
iance, peut^ être, g^néral^ ou circonscrit II est.lur- 
toMt.trèsrmarqué daiis l/^s;inQain^Màtipi^s cHxoiiiqu'ed.; 
nous arons vu nlp^ieprs fois dans dos c^s d'iancieuu^ 
diarrliées , l|i muqueuse du ooIpu^olTriir une épAîfdeiir 
égale à cell^ que^^résentent^; dpa$ V(^M^.<HHiili«^reij 
les quatre tuniques réunies des intestjuâ., - 

1/^paississem.ent,, cfrconsc^rlt di^ If rpuqiiisqse est 
assez fréquent; il se présente sous form^ de plaque^ 
arrondies ou obbngues , fjiL^ant au-d^ss}is du rçstp 
de la face inlerné du canaK une, saillie de deux Ik 
trois lignes. La surface d^ ces plaaees est lisse ^ ru- 
gueuse ^"^ la muq^ueuse qui les^ entoure est tantôt par- 
faitement blanche et transparente ^ tantôt plus o^ 
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«ûînsTiTemenf injectée. Leur dimension est Taria^ 
Me; ïes plus grandes que noos ayons tronTées avaient 
•a moins retendue d'nne pîèce de cinq francs ; le» 
plus petites égalaient la largeur d'une pièce de 
dix sous. Ces épaîssissemens partiels dé la muqueuse 
•ont très^r^res dans Testomac-, plus communs dans 
le gros înt^tin , et sur^tout dans le colon transverse, 
flus eommnns encore dans la partie inférieure de 
Vtntestîn grêle. On n'en trouve quelquefois qu'un 
•eul plus on mdins large-, d'autres fois ils existent en 
très-gratnd nombre. Sous le rapport dé leur couleur , 
on peut en admettre deux espèces ; les uns sont rou- 
ges, et pafcaîssent être de formation récente; les 
autres sont d'un blanc plus mat que le reste de la 
moqueuse, et paraissent être le résultat d'une an- 
cienne pblegmasîe dont les autres signesont disparu j 
c'est une sorte dé terminaison par mduration. 

Lorsque Tépaississénient de la muqueuse «st con- 
sidérable , elle conserve ^ dans le plus grand nombre 
^a cas , sa consistance , ou même acquiert une den- 
sité plus grande ; mais d'autres fois on trouve cette 
.meiiibrane avec sbn épaisseur ordinaire , et singu- 
lièrement ramollie; 

tes observations pathologiques et les expériences 
fatessnrles animaux vivans, démontrent que le 
ramollissement de la muqueuse peut s'opérer dans 
un temps trés-cdurt , pour peu que Tinflammation 
soit énergique; tJiiô démi-heuré après que quelques 
grains do deoto-cbloirure de mercure eurent été injec^ 
tés dans restoraac d'un cbiéu , M. Brodié a constaté 
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- qiiela*tniiq[o«^^gasftiqae de cet animal avait iabi 
• im' i^iâollissemeiit'reniarqaable. '' 

Dans éet état, il eât impossible de détacher la ma* 

- qaeàse sons formé de membrane ; elle est demi*li*- 
qnide, et le plos léger grattage avec le sealpel , I0 
simulé frottement dn dôïgt la réîdnit en une sorte de 

- "polpe oti de bônillie rougeàtre. 

' Un pareil' ramollissement» s*observ€ qaelquefûb 

- dmtsdes muqueuses qui sont parfaitement blanches. 
' Cet état, de même que tes plaques blancbes ctr- 

oonserif es , dont noas avons déjà parlé ^ ne peut*il 
pas Atie eoBSîdéfé eomme le résultat d*ane ancienne 
phlegBusie ? Kons verrons pins fard que cet état 
.comme pulpeux de la muqueuse avec blancbear de 
' «eu tissu est une des lésions que présente le gros in- 
testki j dans îes cas de diarrhées chroniques* 

Non seulement la nraqueuse enflammée s'épais- 
sit et se ramollit ; mais quelquefois s*élévent dS» sa 
£Bice interne des espèces de végétation , de couleur 
ronge ou brune , de forme eoniqae , d'une mollesse 
extrême ^ pressées les nnes contre les autres , et 
feiaant une saillie de quatre à cinq lignes au-dessus 
du reste de la membrane. Elles ressemblent asses 

- anx fcanges de la Csice inférieure de la langae , en 
supposant celles-ci divisées en petits fragmens sui- 
vant leur longueur ; elles sont mobiles et flottan- 
tes comme elles. On a trouvé un grand nombre de 
pareilles végétations dans Teslomac d'un homme 
qui périt denz^ uekms après avoir avalé de la poudre 
de cantfaarides (Qrfila). N<îus ne les avons observées 
que dans le gros intestin. 
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^ueuse présente qaejfla^fiîâft 4fs .*li#X9ff$S WftMlwB , 
«^jf|u<îs;^s«i;}i:aat^ 4'up^^ 4«»ihl{g»f[> i pw ligne, 
•yant à l^^jjr.ljpçç ,J% l^rgçui; 4'4^nç;|eRîUIe4lapjp^ 

les troave rarement, i^l^c^; ^Ij^f :§qn4; 1^, pdu^.f^r-* 
< 4WWf,nft^nt ÉP3?,gp,ç^s , ,f Wagjw ,4ft,V^^0^oft d'une 

-fl^^V'S ^f|;t5JrtÔ,t^uge,^ lan^^ôt. § p^i\Q; ir4e*îtôe • 
i^W?, îï'^yP"? i^nj^î? Çf?WP*teé. qei^ çç**lç« dans 

. r|S$toinac. ]y,opsj fivqç:^ yij ^||f^|;(^sJ^(|jQi9t interna j^u 
4i|o^.é/ïu;»jre|Ç9ja|Vçi:^Cj pf)^ ^Ufs 4w» Js^ft deçï piçe- 

,dpns ie.coJ^a.tjTftivs^ç^^e^; iç^%.f^'^(r4^9vl«». dwx 
cinquièfwe$^îff|5^5ieur§j dç; l/i^j^Si^^rèJA^^cAbea. se 

. «lî^on? avops plus i^r^ffPfffii'^^i^t ^^rvé^ ^b^* ^« 
. çplpa dçs.élejrufjçs d'v/i^ ^sp^gl; ^À^ér^OitSUë^^ûnt 
. coniques ççqi^ne ^s^^ée/i^fiPXShf, «t» wt feuffiiège 
.^an^ la lïjgiqu^S)^ 4.a*Qifc fjlèxf. a^^^^ 9Uft$> M^îs. 

leur^ Ij^e e^-l^^aftcgup. .glfis i^rjgn.rUw hmtfitir 
. pli^ cpi^sid^x^}>jf } e]^s.s(^/ltfrifîime0|: pat niLsom- 

^et.poipfp i.ie}Jps,se9i^4î^n» r^ug^ i>mô?i iirfftiid^ > 
. U muquefuie, c^t; pe» ii^j^^tA^ àutpUr. d'elltM* Nous 
. i|q saur/oi^, ^11. 4opa^ unj^id4« p)j9Sx6xa«te., qu'en 

les, cpfiDipai^fil à qçs.pf^Ui^^ tùmefiif* de. la. peau > 

coniiaes^^ous. 1^ of^^i^dQ c}pciSb on.Cff^çl^s».. 
B^e Lcrmi}iîj^^a,pflpypqg^:4p4é» 
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thè^nse iniâme. Ôékkmé àéiXéiiikks f(i^ j^c^sèntènt 
le^ mté^tiWakiiflriësïèVres , ainil ^ae noas' iMta- 

ifl mtfq^éâi^ êeSkiAnèé eit iiôSRéJb dans ses 
fonctions , comme tons les tissaé* atieinb àè pfiîeg* 
mafte; JJëkâiiiëii tfés^ clfdfa^éfinens qoè suivit I abn 
sofptiM è66finii^' ^àt ^opite U ^ étirtâcê nVst 
pas^ du' rej^èltt Ôë^ PaTÏâl^énrà^e ' fîartolo^îqûé 5 nôos • 
ne* itéVohs âàà^é' i^*lïoiis en occuper ici. Maïs ' nous 
in'dï^ueî^ônsTeé tn6dmca^éÀs qù^éprôuVènt les 'ïiqui- '~ 
de^'qà'èllé's^éirèlé' sôds' lé rapport de leors qualités 
et deiébi^ qukiilîté" 

Liss bfaangein'eti^ dé^ qualité du mucus gastrique 
et itil'éstihal ncl peufeàVpas' être toùfôurs Tacitement 
appriééîëtf, biîVeé'qii^il^est^inêlé, sbil auxlK>issons et 
au"c'fij'mb, soît atiïf'ffùïaîés biliaire e? pàncrea* 
tiqbe. 




la sgiwât8:T\&!»t àffcdfatiîitre; as^^^^^^ ' 

ticifê' jiTi^ gràWïe',' âèrcôûcrêVe ,' et' se Vansfeir'iiié en 
fausfey 'fnWtMS^a\i(é! ' "Tous/ les auteurs 'ôpt pa^lé' des 
fau^é'e^'iWétft%rânes^quir^ dansl^ djsçeûtene, tapis- 
seifli'fe^&cfô^îùi^rnè'iù 'œlôW^'et'qiîr's'dnt rendues 




les^ âi'uk^és menib*ranës"iles séreuses , et donner 
lîedf *'i^ l\>^iléfation "d'un* point ae' rintesUn ? On 
lit en eSet dans les auteurs des exemples d'in^;! 
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M. Orfllà Ifes^la *<Sisétv&2h(Èz /es animaux eîûpoi- 




rhéosfeV Son (é|)afssè6F sùrjiàéâë afcrs queujuefoî»'/ 
celle de toutes les tuni^uès réunies. Plus rarement j. ^ 
noiis Pafoti/s t\ ouvé raitii&H , et commis pulpeux,' 
La tunique musculaire présente peu cL^allératibiis 
datii i^ tëxttiré?; Nôtis Tiavciiis Vue cef)eBdan*t tr2s- 
rambîlTé* ffaits (j;àélqués Côs^ j la jflus îe^erë' trâctîôïi* ] 
suflMît tldt« pdûf 7a irniip^^ à'aiitres Câ's ,' * 

elle nous k pai-u éoùsid^ifâBIémètit épaissie. "^Nourf 
TaWiis ÉroùVëé lïàns fé colob transverse et cliescen- * 




l'on reconnaissait partaitement le plan Ion gît Od 

et le ciiculaire. yuelquefois enfin nous lavonç. 

troayée d*un rongé foncé, tandis guV^Uç.est blancke. " 

daùs son état' sain. , « 

Mais si 1 inllammalion de la muqueuse ^e propage / 

rarement a la tunique charnue , chi vçit frequem*. 

ment celle-c ' ' 

tracter 

peut làcil'eméi 

ces ( 

staiice 

nal', ron oDsejtve que 

serre la OU j? a lace interne est en contact avec le 
poison.' ■'"'* '"'"' '' • * • ''"^ '■-' ...j.^. i 

i«e Resserrement de 1 intestin persiste après la 
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iftort , comme nous Tavoiis déjà Va. Ordinairement 
partiel comme làpUègmasie^ il 'existe tris-rare^ 
ment d&ns toute l'ëtenddedà canal*. Un dès faits les 
plus rémaJqBaHIès dé ce gènre^ ^est téVdi qne 
Sf. Târtira à cité dans sa tliése : ,ùn individu siiô^ 
cbmI>aL trofs mois âpr^'s avoir avaï^ de Pàcide nitrU 
que -, lé canal cligës'tif eUit réduit' K un si petit Vo- 
lume , qu^t>7» Fàûrdà'j pour ainsi awB , tenu dans le 
creux de la main. Il n avait dans touf e sa longueur, 
que le calibre a un tuyau de plume. 

Les^contractioùs ifîregulilres et multipliées dont 
là'nièmbranë musculaire. de li'intestiî> ênilammÀ dè« 
Tient le siège , ne peuvent-elles pas être, regardées 
comme une des causes des invaginations intestir 



nales ? 



Peyer en a fort bien observé le mécanisme cbe» 
lés grenouilles vivantes. ii<n irritant les uitestins de 
ces animaux , il les vit se resserrer tortement en 

plusieurs points, tandis que dans d autres us Ires* 

-[/ijci : ^..i. i.»4.»«.';'» . . 4 •;.,.. 1.,.. :. I ..>.• / f i .; > ». .,ij 
talent distendus par des alimens et par des. ga;B ; il 

Vil ces dernières portions recevoir les premières* 

Hœita ampliatœ intru serecep^runt conslnc(as m^ 

testini portioneSy casque sinu suo absconditas ali-' 

çuamdiù deiinueruni^ âonècjîbris se âenu6 expo/" 

rtgefitwùs ihiestîhi pars ùna é tatibaio alterius , 

iéèfut e âomûncûlo limdx \ prisiinam tn ^édem 

rêdîrêC. 

Mais bien que beaucoup d'auteurs aient dit avoir 

f'roûVé cbhstaVnmént la muqueuse très-en namméé \k 

où existâièiii des intussuscêptidus /soft qà^elles fus'* 

i5. i* 
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' sent regardées comme la cause ou l'effet de la pblcg- 
masie , nous pouvons affirmer qu'elles existent le 
plus souvent sans, inflammation des intestins. Il est 
probable que beaucoup d'entre elles ne se forment 
qu'an moment de là mort , époque k laquelle le 
mouvementpéristallique des intestins devient beau- 
coup plus actif, ainsi que le démontrent les expé- 
riences faites sut les animaux vivans. 

Considérées sous le rapport de leur siège , les 
intussusceptions intestinales sont loin d'être égale- 
ment fréquentes dans les diverses portions du tube 
digestif. L'iléum en est le siège le plus ordinaire. 
Fabrice de Hilden et Bartbolin ont vu le cœcnm 
reçu dans l'iléum ; Hartmann a trouvé au contraire 
l'iléum reçu dans le cœcum. Les invaginations du 
colon sont très-rares. Mekel dit avoir vu le colon 
transverse et descendant introduits dans la portioa 
recourbée de. cet intestin , connue sous le nom d'S 
iliaque. Bonet.a cité un exemple d'invagination 
du rectum chez un bomme qui mourut avec une 
constipation opiniâtre et des vomissemens de ma- 
tières fécales . Faut-il croire k la véracité d'un au- 
teur Allemand , qui dit avoir vu le duodénum in- 
vaginé dans le caùal cbolédoque 7 

Sous le rapport de leur disposition , l'on a re- 
marqué que c'est le plus communément la partie 
supérieure de l'intestin qui est reçue dans l'in- . 
férieure. 

Elles sont quelques fois très-multipliées ; on en 
a observé jusqu'à sept cbez un même sujet. 
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' Lear longueur peut varier depuis quelques pou- 
ces jusqu'à^ plus de deux pieds. 

Les symptâmes produits par les invaginations de 
Hutestia varient suivant leur grandeur, leur situa- 
tion, leur nombre , et le degré d'oblitération dé l'in- 
testin . 

Le tissu cellulaire sous-péritonéal es t encore plus 
rarement' affecté que le sous-muqueux; comme lui 
il peut devenir très-fragile ; comme. lui aussi, il peut 
acquérir un* grande épaisseur. On trouve dans ce 
dernier cas la membrane péritonéale séparée de la 
musculaire 'par une coucbe celluleuse , épaisse de 
.deux à trois lignes, tandis que dans l'état ordinaire 
on la suppose plutât qu'on ne la voit réellement. 

La tunique péritonéale reste presque toujours in- 
tacte : quelquefois cependant elle présente , comme 
lés deux membranes lamineuses , une grande fra- 
gilité. 

Nous avons trouvé dans quelques cas toutes les 
tuniques de Tiutestin également ramollies à la fois 
au plus haut degré. Là traction la plus légère suffit 
alors pour 0cliirer ses parois , elles se réduisent 
en pulpe , dès qu'on les froisse un peu entre les 

doigts. 

. ... 

Ce ramollissement général nous a paru être plus 
commun dans Testomac que dansaucune autre portion 
de l'intestjin. 

Lat muqueuse digestive, désorganisée par l'inflam- 
mation , tend h se détruire dans une étendue plus 
otl moins grande, et soit que les particules qui com- 

i4.. 
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posaient son tissu soient résorbées, soit qu^elteë 
soient entraînées au-debprs avec lefs matières conte- 
nniçs 4a^s l'iate9f:ip) il en r^sqlte des ulcérations 
qui ont cpnstsinim^nt leiir origine dan9 la mem-" 
braiie omqneuse, prii^itivement on secondairement 
enflammée. 

Les ulcéri^tions peuvent se dévcrlopper dans ton- 
tes les parties de l'inlestiq depqis le cardia jusqn'l 
^•n^S',mais leur fréquence est loin d'être par-tout 
la même. Ainsi eHes sont fissez. Tares dans Testo- 
mac, et plus rares encore dans iç duodénum et le 
jéjunum. Elles Siont ^rès-communes dans le tiers in- 
férieur de riatesiin grêle ; on en trouve moinsi sou- 
vent dans les diyerse^ partiç9 du gros intestin. On 
peut juger de leur fréquence respective; par le ta- 
bleau suivant. Il résulte de Touvert^re d[e 53 cada- 
vrési , dont plusji,eurs avaient des ulcérations dans 
plusieurs parties k la fois du tube digestif. 

Siège des ulcérations, ïf ombré des çadai^res. 

, * Estomac* • . ...•<•• 9. 

Duodénum... ^ . . , . , 1 

Jéjunum. • .... a^.. ••.•••.. .^ 

Iléum (part. inf. ) . . * a6 

Cœcum. •.>•...... ^ 10 

Ascendant. ■. 4 

Cblon' , Tïaïisversfe. i ..... 4 .'..... 1 1 

Descendant. 3 

îHéctom....... ........./. i 

Le nombre desHilcérations est ordinairenoient muU 
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tipfe:,sî ee ilfetsl^ dfriid' Téstoiliao^ ^ù^fon^n'^ii obfterve 
QcdîaàireiMM ^Q'awsioiyJeuÂ Dans fa partie supé- 
mtt^e dé Pintdstin grMe^eUes.$oi|t ôxi^tal^Rièat 
sépai^S'paiJ^ dé' g^ffii^ intervalles. Bans sa partie 
iiijléiâeiu-ô', ènl Us- ttoare toujours béaaicoop plas 
râpprôchée^velle^ setottolieiit>etse donfondbttt sou- 
vent j^rÂs^diB^la valvule iléo^'cbcsde*) de manUv^.i ii,e 
plôs-foraier par- leur Vën^oii qp^iin^seul eii large nU 
cère. Dans le cœcum; ilsesttfès^arë de les troaver 
aiisdi- cdAflâettteS'^nmplQs'quiei'dkBsle: reste du gros 
iîntesiin , où les intervalles quilles séparèiit sotit ot~ 
diaairi^ment'plaS' coi}sidébabies^^e:respace rdèuie 
qu'^ellel' oecfiipeat;, 

- Elles^ naissent ' souvent au miliea' des. plaques rou^- 
geg* cirooiiscrites dont oôu» ayons déjapakslé, et alors 
là^ muquèttse^quijès eiijtoure reste iblànche^ deinÂme 
qii*e}le^ l'était autour des^ plaques^ II' est i^porta^t 
(de- i^emaxque^r cette disposition ,^'paccei. que lablair- 
oheur par&ite qui. existeautouo dé b^aucotrp^d'ulcé» 
-ration« , avait portée k admettre qi^ellea pouvaient 
naître au n^ilieu de* la niùqueùse sans ipflaùatma- 
tioa pr^alai^le ; malS'iL efet;ckttq4i?elte6 sont , dans 
G^ cas-, -le résultat d^unepUegu^tÀsk^paetiellei 

Xées ulcérations, succèdehà àu^i aux^ boutons!, aux 
pustules y dont la^ muqueuse.' est quelquefois parse- 
mée. Si , en effet , Ton observe attentivement cësdi^ 
vers exanAbèmes.^ o&^perç&auisOQfcmetde.plusieucs 
une érosion légère ; lo sotùmèt de.'q^ielqilas antces.a 
subi une perte de aubstaaoe.^ plitôJ considérable r;. te 
petii ulcère qui en césalte s*élê|ifâ pi39gi7essiveii)ent 
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da sommet de la pustule à sa base , et finit par la 
détruire entièrement. La plus grande analogie 
n'existe-t^elle pas entre le mode de prodoçtioa de 
ces ulcérations, et le'développement de certains ul.« 
cères de la bouclie qui doivent aussi leur origine à 
de petites pustules connues sous le nom d'aphtlies 1 

Quelquefois aussi les ulcérations sont, comme 
nous l'établirons plus bas y lé résultat de la cbule 
d'escarres de la muqueuse. 

Est-ce dans les follicules muqueux que les ulcéra*- 
tions oat le plus communément leur point de.dé- 
'part ? Plusieurs auteurs Pont pensé. L'activité vitale 
plus grande dans les follicules que dans 1^ autres 
points de la muqueuse , les vaisseaux plus consîdé* 
rables qu'ils reçoivent, la sécrétion souvent extraor- 
dinaire dont ils deviennent le siège dans beaucoup 
.de pUegmasies intestinales , peuvent faire supposer 
que toutes les fois que la muqueuse est enflammée , 
ils sont plus spécialement irrités , se désorganisent , 
se détruisent et s'ulcèrent^, mais aucun fait ne dé- 
montre qu'il en soit réellement ainsi. La plus grande 
fréquence des ulcérations dans la partie inférieure de 
l'intestin grêle, est, & la vérité, en rapport avec lé 
nombre plus grand des foliicules dans cette même par* 
tie *, mais dans le duodénum, les follicules sont aussi 
extrêmement nombreux; ils y sont plus gros, plus 
appareos que par*tout ailleurs, et cependant le duo- 
dénum est la partie du tube digestif où les ulcéra- 
tions se montrent le plus rarement. 

On ne peut rien établir de fixe sur l'époque & la* 
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quelle la mucjaeuse enflammée s*ulcère : il arriy^ 
soavent qu'on n'y rencontre aucune trace de solu- 
tion de continuité , bien qu*ellé soit le siège d'une 
plilegmasie déjà ancienne et assez intense. La facilité 
et la rapidité de son ulcération paraissent liées k des 
dispositions individuelles iûexp)îcal>les. C'est ce que 
démontrent des expériences faites sur des animaux, 
de même âge et de même force qu'on^ empoisonne 
avec une dose égale de sublimé corrosif. Au bout de 
quarante-buit beures, on ne trouve cbez les uns 
qu'une, vive rougeur de la miiqueuse gastrique^ 
tandis que cbez d'autres, la face interne de l'eslo- 
mac présente déjà une ou plusiéuris ulcérations. On 
lit dans Môrgagni, Tbistoire d'un individu qui , se 
portant très-bien , fut pris tout-i-coup d'atroces dou- 
leurs à Fépigastre , et de tous les autres signes d'une 
gastrite. Il mourut au bout'dfe vingt-quatre heures j 
des ulcérations existaient dans son ést'ômâc. 

La grandeur des ulcération^ intestinales est infini- 
ment variable. Il en est d'asise'z petites pour admettre 
à peine la tète d'un*e épingle ordinaire -/d'autreà ont 
plusieurs pouces de diamètre en toûs'sehs ; nous les 
avons vues quelquefois ocicupiér'toiit ie pourtour 
'd'une anse d'intestin. Nous avons trouva la mu- 
queuse entièrement enlevée 4ans Kéteudtie de plus 
'de six travers de doigt au-dessus du cœcùm ; c'^st 
dans cette partie do l'intestin et daiis i'estômac que 
nous avons rencontré les ulcérations les plus larges. 

Les unes sont oblongues / et oÂ'rent leur plus 
grand diamètre selon la longueur ou selon ladatgeûr ' 
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i« llptestin. Les4iutres soi^t e^a(;t^mje;iit,fiiip(talfdies; 
d'autre^ f"^.R *.ont linéaires. 

Leurs bpyif çoot tçajoars .for^é9.p9^^,\^ qguuquf^e». 

T^apii^i^ sont roagcfç^^ ^^^^, 4.1^? 4fi 4pfl^it«>îf 

vent irrëgu^èremf^^t di(?oujj>^,, çt préfgqteMt, dps 

que^s<i 4/<»l|^e, djM^s .jjn§^ a^?^^ ççiq^ij. é^fiod^e 
autpu^r dps,uk^e^ -, loçsjiu'i^sojçij* «jij, g^i^d npRil)!:? 

les sépare ^çÇ^aelg,aç/Q|^; ^niU^fl|eîf|; ou p^ç^sgue 
entièremen.t détachée .^j^^ t^ksia ' sçl>)^<}^tr Ce. décoU 
leipept, 4'ù i, i,>^^i;atj^. 4ij ^is'5,i^.^)iijaji;e, est 
6.eipbl«^|e à cdj^Yc^^ui^^ 
d'ulcère^, çuta^^s. 
Le f<}nd^d«.^4^r(\ti<^ns d|.%p,s,ifi\?|ftt^ l'épotne à 

est, réci8nf«j, Ip.tij»!» û^iflfifll^ ^W'S«^%l»p.l«,fy»d 

si4éf^l4p^ HP^oj^^ p^|it «(Bij^r ^, toçoji^nt la face 
eJ{ter5e,dlVifiJgî.ljn,j. ï\,à»^\p1^t,T^gMJ^x,, inégal, 
granuleux; il. prés^ntjB.nng c^lenir, gns^, rouge ou 
Ifffipe.i U secritç H? I|9')l4{^..%?li 9^? ceç, diverses 
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.li{ra9(|j^, et forme, à sa surface. ii»e coiiehe'plos ou 
mpJM^ dense^, dsu^s que^^ues oitcpnstaQces il prend 
iineçqubpr (Quf-^-fàit upjre.y el pavait se.traai;- 
for^çr eii une yéri^ï^le ç^c^rre, Bffftîs le, plus/sou vent 
l^^Ua^, lamm^V^l^: ^ détî^uit igQ^sfnaiWeaient , à la 
inaQj.èf:€;.d)es^{:ifSM:ii^s,4p|4;f*e3t^em^ ^^p^ce 

d*4nflammation , que Hunter désignait squale nom. 
^!!i^B;ft^l^pfiipn^}p^^f^^^ U.fond d^ ^ulcération 

. est alor^.fpun^vpi^r h^mf^ht^ne musculaire.. Cell^-ci 

> çonseryj% q^f}flwfpi§, spp. aspect naturel,; d'a^tees 
fpid eJk deû^tj t^^ti^oj)gQ9,&^;^AP9tU^> npir^ît , se 
dé^rui]^ k sqx^, tpux ,; ^t )^§f^: ^ çu \a raemferane: pç- 
ritonéaici, L<^,foç^<J* ^p/^iy^tefit ^Jq^jr^jt^Qtns de la^^ 
dpriRfifist^R eç^ç<Vè 4h>coçpW»^ prjé$f .nte:^,uvent 

eA; i^Âwe tqiopif <5^ div/çrsQ$ tiM^î^ue^; à nu^ d^ns 
le^4flïéwï^ p^wte 4e ,«Qft itjewteef Dans quelques 
ca^ôl'iW jeijj suÎMe :4»ulî«a eiiiqiu^lque sp;:te la d0s- 
trAç(imiSHÇQ§^^iYP>d$s, tu,ni<Stte3.de k.fece interne 
dpj'i^tfirtwa^vfçs^sft/frw fiîtt^ne^r e^^^^^ qen^tre de 

. l'ulç<^ra|:iQn y^ef^^ sj^> ciçoopléf ^PM» Om voit alpr^ les 
l^çrd^ 4«rMJ^^^)|M:«4enter. Qpi9iune.plpsîeur^.d@gr^. 

,I,e premier, le.ipJ«s,éloJg»é54».cen^r.ei,:est formé par 
1^ D^i9iq9ei^$^?qii|^<^i€^épAi^^^ vw^ îP» JbJaupbe:; le 
sccopA, p^qs^ipiterpjç , (çs^lçjrpié P3îi»Jipi*i«$H laRiil^BkeiMX $ 
le troisièo^i^j,j^^,p^^s.^o]ijQ^e^sdu ceptf^ estdâ^.à 

> tunjiqfl^ pl^afDq^ î^et-çi^fin .dpi»Sjle;flmd roii.aper- 
fçitja^c^ljç^ne {»érij[j(^file^nfj^^^^ et transpar^pjb^. 

Cejt^ depqièxje, m|i|phraiie s alt^J^e à. son tour *, elle 
deyieift.plus j[fagile , se d^çVire , et h^ pei^foratio^ 
: de Vin tffstjp en eisi^ le résultat, 
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Telle est la marche progressive que suivent les 
ulcérations^ lorsqu'elles s'étendent en profondeur ; 
- mais elles semblent le plus souvent tendre unique- 
ment à se propager en largeur y aux dépens de la 

* seule membrane muqueuse. Aussi dans le plus grand 
' nombre des cas en tr^uve-t-on te fond occupé par 

le tissu lamineux.' ^ ' 

De même que les ulcérations peuvent se former 

* très - promptement , de même elles peuvent s*é- 

' tendre en profondeur avec une rapidité quelquefois ^ 
effrayante. C'est ce qu'attestent divers cas d'em- 

'poi^onnemens dans lesquels on a trouvé au bout 
d^nn temps très-court , les intestins perforés. 

Dans quelques circonstances , la perforation s'ef- 
fectue de l'extérieur k l'intérieur. Il en. est quelque- 
fois ainsi dans le cas où des tubercules se développent 
dans le péritoine : en se ramollissant , ce tissu acci- 
dentel détruit la séreuse , et il en résulte un ulcère 
dont le fond est formé par la tunique charnue. Plus 

'tard celle-ci se détruit aussi , et les parois intesti- 

* nales ne sont plus alor$ formées dans ces points que 
par la seule muqueuse mince et transparente ; enfin 

' cette dernière se déchire à son tour. Nous ayons ré- 
cemment observé ces^différens degrés chez un jeune 
homme atteint de péritonite tuberculeuse. 

Les perforations intestinales peuvent aussi sur- 
venir sans ulcération préalable , dans les^ cas où toutes 
les tuniques qui constituent les parois de Tintestin 
sont également ramollies.Il suffit alors de la plus lé- 
gère pression exercée sur ces' parois par des corps 
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solides , liquides^ ou gazeux, pour en déterminer la 
rupture. L'intestin , dont les parois ne sont ni ul- 
cérées ni ramollies , pèùt-il être distendu par des 
gaz ou par des liquides , au< point de se déchirer? 
L'estomac des herbivores présente ce phénomène» 
Franck cite des faits qui paraissent démontrer qu'une 
pareille rupture peut être . produite chez l'hommo 
-par l'accumulation des gaz dans une portion cir- 
conscrite des intestins. C'est ainsi qu'au rapport de 
Stoll y la vessie peut se rompre y lorsqu'elle eH dis- 
tendue par une trop grande quantité d'urine. 

Les vers intestinaux peuvent-^ils dans quelques 
cas détruire et percer les parois du canal qu'ils ha- 
bitent 7 ou bien, dans les cas où plusieurs de ces ani- 
maux ont é(é trouvés dans le péritoine, n'ont-ils pas 
passé à travers une perforation qui était déjà faite? 
Quelques observations de Wepfer, tendent h faire 
admettre la possibilité de la perforation de l'intestin 
par des vers. Oa lit dans le chapitre XIII de son 
Traité delà Ciguë- aquatique, qu'en disséquant des 
chiens , il trouva .dans leurs intestins des vers lom- 
brics dont plnsieiirs' vivaient encore , et adhéraient 
Hurtèment aux parois intestinales par nne de leurs 
extrémités , à la manière d'ane sangsae : Prohoicit 
Jirmissimè intemœ intésUnorum Umieœ infigeba^ 
tÊUTy à quâ etiam, sublàio vUeUino y hirudinum 
instar^ pendebant. Hi monstrârunt raiuntent et 
mo4um quo iniesUna, umbilicumy et inguina per^ 
forenti 

Quelle qae soit la cause mécaai^oe oo vitale sons 
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l!iQ0oew^ de laqueUe KinteatiiLaU. été pecfevé , » 
xavit^ commamcpiie.sQÎt.ajiecrttLtérieiir^^ soit arec 
un viscère, q^e^coQqq^ ^ «)it a^ea Ut cawté da péii'- 
toin^, Pelà la phi6 graode.diflîscencft daaales symp- 
. tftmes qui suîvenl^la; perforation, et qu-J^aïuionoeat. 
1.0 ComnrniiicaÙQnc entre le. tube^ digestif et Vea^ 
térieur.r^Lefi ^emgifis en soatLiioinbreax : c'est le 
cas ^es anus copU^/ertoatuce.. Dea adbéise&ces s'éta- 
l>Iis%eat eii\rfi le poiot, de.lIiAtcatiiii perforé* et les 
pariiii^âbdQiniDales^^et aneuiL épanplieineiit^iie peut 
avoir lieu dans le péritoines G'eatainsî qu'on peut 
ejE{>l{qi]er. comment. aite halle.a.pa tca^ersenr les-pa-* 
rois abdominales. et âtre rendue, par les- selles ^ sakis 
.ayôir^ caisse d'accident. montei (JÇpliéiiiérides des 
Ctirieiu>de la Nature }4 comment uà qouteauà^alé 
sprtit au. l>QUt dé. sept, semainea à. traveis im abc^s 
formé à L'épig9$ire, sa^s. que le malade succombât 
.(, Anatomi.e. de Cjjemerbroek )« ^Nons^- ayons recneilU 
À la Cb^rité, robseryatiousuivante :- un bomme de 
34( ans , avait la diar cbée depuis plusieurs mois- : 
une. fièvre, hecl-ique: le . minait:insen8ibleai,eut ; le 
malade. acctf^alt uMi vive! douleiu?' danit I» région 
iliaque droite ;.c|etie. partie. ne tacda pas^àse tumé* 
fier^ la flu^toa^ea >}r; déviiibf.nsnufastew Un bistèari 
.fut plongée dans le.ce«.tre dé la^ tumeur*, des ga^^ 
fiétides. en sostirent av^c quelq^ies gouttes d'un- li- 
quide gdsâtre également fétide, ILe» jouvs anivan» ^ 
une plus grande, quantifié.. s'en- écoula- j le- malade n*o 
tarda pas à succomber daos le dernier degré dû ma- 
rasme. On trouva au-dessous de là peau de la fosse 
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iliaqaë y un vaste abcès contenant un liquide grisâtre 
d'une fétidité gangreneuse, et circonscrit de tous 
côtés par des brides cellnlenses épaisses. A peine 
pbuyait'On fèconnàitré quelques traces des Ëbres 
hiùsculairès des parois de Tàbdomen ; elles étaient 
noirâtres y ramollies^ 6&tnme diffluentës. Aa fond do 
l'abcès ekistttit îe 'cbecuin , donit la paroi externe pré- 
isentait une perforation & bofds irrégoliers , assez large 
pour ad^ettî^e l'exirékni té' dn petit doigt. De hom- 
breoses ulcïéraf ions eiîslaiëht dans HAtestlri. 

!i:o Communication efifre le tube digestif et un 
autre àrgàne. -^Dianisf Ce cas ^ contdiedans le précé- 
dent , dés adbércncès 'étaWres par uh bienfait de la 
nature^ s'bpTposeft t â-fôùt ^anchement dâàs le péri* 
toîne : taiïtôt rinfe^iii s'onvi'é dans une partie 
cr'euse dans lafqueli'è îFse vide •, c'est afhsi qàe Frank 
à vu une coiiitnuàrcatfo'n établie entre Tare d^u colon 
et la vessie'': tantôt c^èst un viscère dont le tissu 
dense et sfolide supplée aux parois détruites de Pes- 
tomac ou d'e^s intestine. Cisst ainsi que nous avons vu 
souvent le fond des ulcères càrcinomaleux de l'es- 
tomac formé par îe Ibie du par le pancréas ; F^rank 
cite des cas dans lèsqdets là paroi de l'intestin a été 
suppléée par la rate et par le rein. 
" Des auteurs dignes de foi assurent même avoir 
vu de^ commtinications établies entre f'estomac et Û 
cavrte thoraciqoe. Wîllis , cîfé par Bonet , a trouvé 
dans on cadavre le diaphragme détruit, et l'estomac 
s'ouvrant par une large ouvertore de son bord supé- 
riemr dans tine podi« plearétique du côté droit. 
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Van-Swîélçïi a rapporté un exemple à-^peu-^près 
semblable. , 

3.0 Communication entre le tube digestif et la ca- 
vité périlonéale. Dans ce cas,, les matières sorties 
de rintestin perforé s'épanclient dans la/ membrane 
séreuse. Lçs péritonites qui ,en résultent présentent 
de grandes variétés sous le rapport.de lettr marche , 
de leur d.urée et de leurs symptômes. 

Elles ont le plus ordinairement une marche très- 
aiguë j et les malades succombent quelquefois peu 
d'heures après que les premiers symptômes se sont 
déclarés. Quelques malades sont avertis par une sen- 
sation toute particulière de l'instant précis où Tépan-, 
'chementalieu. Un homme ^ dont Testomac cancéreux 
se perfora au milieu de violons efforts de vomisse- 
mens, nous dit qu'il avait senti distinctement comme, 
une boule qui descendait de Tépigastre vers Tombi- 
lic'y immédiatement avant que les douletys de la pé- 
ritonite se déclarassent. Stoll rapporte l'histoire d*an 
malade qui , atteint d^une rétention d'urine , sentit 
tout-à-coup quelque chose se rompre dans son ven-, 
tre, et devint'en même temps roide et livide : c'é- 
tait la vessie qui s'était déchirée. Les malades éprou- 
yentd'atrocesdouleurs*, ils sont dans un état d'anxiété 
extrême ; les traits de la face se décomposent rapide- 
ment j le pouls est irrégulier , filiforme , etc. 

On a vu cet ensemble de symptômes effrayans se. 
manifester tout-à-coup chez des individus qui , quel-, 
qnes minutes auparavant i paraissaient jouir d'une 
santé parfaite -, leur tube digestif s'était perforé. 
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Ces. faits prouvent avec quelle étonnante rapidité 
peut naître et s'étendre Tinflanimation ulcérative : ! 
par elle l'entérite ou la gastrite la plus légère , en 
apparence , peuvent tout-à-coup devenir mortelles; 
l'observation suivante (i) en présente un exemple > 
frappant : 

I7n brossier, âgé de 17 ans et demi , tempéra-^ 
ment Ijmpbatico sanguin^ avait toujours joui d'une 
très-bonne santé. Le 1 3 octobrb 1 82% , à sept heures 
du soir , il ressentit , sans cause connue , des étour- 
dissemens et un mal-aise général. Tente la nuit , il 
éprouva une cbaleur brûlante. Le lendemain 14 , 
même état : anorexie ;.nne seule selle , sueur abon- 
dante la nuit. Le 1 5 , il entra à la Charité ( salle 
Saint-Louis y N.o g^) Il sua encore dans la nuit du 
i5 au 16. A la visite du 16 ^ il présenta l'élàt - 
Suivant î 

Face rouge , yeux brillans y brisement des mem- 
bres , langue couverte d'un enduit jaunâtre épais y . 
lèvres rouges y bouche mauvaise , anorexie , peu de 
soif 9 ventre souple et indolent : pas de selle depuis 
vingt-quatre heures. Pouls fréquent y assez déve- 
loppé ; peau moite. (Tisane d'orge gommée y lave- 
ment de guimauve. ) ; 

Le malade n'alla qu'une fois à la selle jusqu'au 
lendemain matin. 
- I - ^ ^ ..... . , . , 

(1) Cette observation, recueillie depuis la lecture du 
Mémoire y nous a paru pouvoir y être convenablement 
insérée. 
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Le 17 ^ sik grains d'ipééàcûiihlià -Furélit lictinini'ii-» 
ti^s : le malade vomft i llëiix r'éprisds une assez 
grande qiiaiitité Jàé hilè ; il x^hWà ^ôiiit 1i la selle. 
Lankiit'^ H dormit biëfa ; ît éë té Veilla tih peii en 
moit^ah 

Le lendemain matin 18 , Fendoit jaunâtre âé Fa 
langue atàii dhparM ; ^U'e ëtaft d'bâeBëitè dbuteùir 
térmeillé : )e mauvais goût dé la bbubfib ti^bxisl'àit ^ 
plds. Le pouls était péii ffécJiileiDt y la ti^^pérà'^ur^ 
de là peau à-peu-prêî drdîriaii'éi 

Du ig au 23 , 6xi léger mou^èfdîéni'IeBrilV persista: 
anorexie y même étdt dé làM^ité. jÛiiè sétle cliaqué ' 
jotii: âpres le larvemèrit. (TisialHéi adoucissantes^ denk 
bbiiillcJtfè cbàjqiiè vitigt-^iialîre heures. J 

té ij, la langue afàit rWgî , la fr^^uénce du 
-ptmU kyiït càn^idêiahlèinéHidlh^inenii y là peau était 
brûlante, labdomen était douloureux à la pression. 
Déuxiéilës liquidés avaient éù Keu dèpûfs Vingt- 
quatre h^rê^. Cette iéérMéicétic^é dés iyrriptltfcnés ' 
fut combattue par PàppUcatidn' dè''b'àit*éàn^èrfé*s i' 
Taiius. (Tîsàite d'otge , diêllè. ) ' ^ 

Dans la jt^rhéé , léâ dôuiedrs'abdotnin^leVpritéKit 
une intensité effrayante. Lé nfiaiadé c6tûtnetièâ' k 
vomir pendant la nuit une grande qifàtitl'tè de Hité > 
verte, potracée. 

Dans la matinée du ^4, nous Ip trouvâmes côuctié 
sur le côté droit, KtBÎt éteint, h fecê pâle , cadavé- 
reuse. Lar^préssion' la pliis légère éi'ei'cée siJt Kabdo- 
men , le moindre 'raoavdméht, prb^b/jiiaFiënt: lés' 
plus vives douleurs. Des nausées conlinuelleàr-touir-' 
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Lu HHipiMtidti liiaWi aMléf^ ^ M iVsféoÉtait qak 
pat h ^ifiméOtMtlt diM «««w. Lt ibdlp it«l4l>è»./Wi 
qttteàt ^ WMHiMiî . tÀ pb^MiMM oinâéa». . - . f ; 

Ci*«risa!n«.i âf^b». ^ti|kniit« n!^^! pu *a,iwwW 
il. ^tohiiei' pt4m4» :q«» h ba«M >o«kait w éto< 

««i««aè»' 8«Hr Pili^»ti«Wi' ftiiMKtalitfbyHiiibiiièiri 
riMtH«Étt*sofe,|«g|fràwtjitoate*aàafcIâ ,04,^1 tÎBuàk 

'Aém.r' '-^'=--- ' '■■■■.■ ■ .; .;. ..;. -.v.-. 
iUte >wrii«,rt««i< <iîiiiMwi,étt a.«^jhM, tb« 

la)<Mim^ il.'..,... , 

le 3&4I kait h«itinf du mtib , Vuhiqaitta itmi 

lent. Percuté, il rendait par-tooè ni wn jaM^^^aA 
«'Ji«itâitii« A» (Wctéati«. htB iMa^M. ëtri^ot 
froid» p k pool.4|ifi,hi«e..Cependatit Vnil ,«f«it «^ 
«or« «faie«,^eèéifari àsuk «btiirelU. L'intelU^éhce 
4é««{]|t|ette^il.p«r«bibM. <V4sià«toi»ég aià «bÎMéa,) 
AfoHià«ia^'li«ii^«IAKvaayL,. -;„•.•,•*, 

».._,;,;,,. ■ ((« oiorf, . . , '_' * ''' "'•'' ■-"' ' '. ■• 
valion do petit bassin. An-dessous dés flown,jaft^ 
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' .L^tfiiDénilivaD#: muqueuse de re$tovi«e ^laitipar* 

toiii!hlIliieiitïei.«l saki^;: une égale bhnclidurré^paU 

dafisittUle réteiidaç'd0j*intesti0 gtè\e\ mais 4aD| 

Vé$pmàe)à^/iLtk' pied, edvircm aurdessu^ d^'la yati^ile 

iléo-cœcale, exiâaieni einq à six ëlevures oysil^ire^^ 

Uanches'y aiijsif q9é..)a BMiqiieQse qdi \es, epItipuTrliît. 

Ia0jcaittb/4eri»aerd*eUe» était; ulcéré ; le, fond de 

eeitta .iiltô^atiQn , fecmé ipèr>: la membi^Qe ^sçu^ \ 

préaesliait; à .son centire: i^i^:peirfojri|tioii> arrpndie:> 

dhmc )r{^e .et ; deAiie i. deiu; ligneSide^di^Hiiètre, 

Autour de ces élevnres, la membrane muqueuse 

était} panseoiée.de if^usieurs petîte9< .postules. blan* 

cbes y miliaireSy développées dans son intérieur) ^ 

faÎMintii pèthèf sftittieîaurdesius de sfi si<rftpe; 

- . Le goos iriUalia était parûitemeqt sain , ai^nsi qn^ 

les-ahitoesivisoèreâ; < ; ; i ; -.'''..-> 

JrChie masMi tafaeràilessé de h) grosseuri d'une' p'e* 

tîte^oirr, eiiitdit ansçmmet.dii poiimoç droit... 

: Ji'est'^èe pas.uhe sdcie de;''£atalité que , 'cfaeiff; .un 

(lAliyidudootleicdnàl intestinal ne contenait qu\ine 

ulcération unique et trés*peu'iaDge:^tèIie se «oit assez 

étendue en profondeur^. pour qu'une pferforation en 

ait été le résultat ? » ' ^' 

Cen'est point icilé lieu de faire ressortir les autres 
ciyoM^fttides duriebsesde cette observation^ telles 
qtM4^exanrtliâme dont laifih^^ë Vi^tttttngtéi^ était 
le siège , trodvèeheK Utiinâirldii^<[Hr n^ayaît pré-; 
senlé'que lès sjmpl4mes dNine fiàvre centinneadseB 
légère.* ' ^ ' 

La récnideaceace du à3 marqua vraisetabiable- 
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ment répoq^e. oji Vulcératioa seformn; l|ipa:fora- 
llon s^effctctoa pea d'heaires après^ 

Lorsqvi'aae perforation des intestins suryient cKeE 
un individu frappé d'une fièvre adjnamîque , avec 
prostration des fi>rces et diminutioa notable de la 
sensibilité générale; il. n'est pas tpqjoqrs facile de 
reconnaître la péritonite qui en est le résultat. Nootf 
avons vu en effet âaps dès cas de ce genre^ les mar- 
lades ne. témoigner ànciine 4bu1eqr,, liien que Ton 
comprimât fortement Tabdomen , soit aavant en 
arrière ^ soit latéralement. LVté^ation subite des 
traits y la tension insolite du ventre, lô cbangement 
du pouls qui devient tont-à-coup petit at serré ^ peu- 
vent faire soupçonner alors Texiistence de Tinflaoi^ 
roation du .péritoine. Ces péritonites aigàës sans dou- 
leur succédant dans les fièyres à la perforation des 
intestins, avaient dé|a été notées par Morgagni. 

Enfin j nous avons vu la péritonite , suite de la 
solu^on de continui.té des parois intestinales , affeo^ 
.ter une marcbe cbronique. Un jeune bomme, atteint 
de phtbisie pulmonaire , avait depuis long-temps une 
abondante diarrbée ; Tabdomen aAit toujoars été 
entièrement indolefit. Un jour il se plaignit de vives 
douleurs autour de Tombilic ; la pression les exaspé- 
rait : elles furent regardées comme. le produit, de 
rinflammation dont te tube digestif était le siège. 
Elles . persistèfent d'une manière .continue , ipais 
assez modérée , pendant buit à dix jours. Aucun des 
autres symptômes ne s*était aggravé d'une. n^anière 
remarquable \ tout-à-coup le malade sentit son ven« 
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iTè mùuifié d^àfa^ ^ikbz pfànàe ^àsmtité de îi<;[aide , 
et il s'aperçut quHiÂe féSté tihè^ité èfi^Caît à i'btt- 
)Afic. n bh %bft[!t 'Â^hls ik jëàtii^e tin Vbr «ascaride 
léàil)ricViïab^èè an U^ttiabia^ùfre analogue & celui 
"^aTi^éittt^it'braîAUif'èiii^àt )ei ititésCins grëfé^. N'é- 
Hi^it-fl'^s^àSstitiiialAë de shp^ager <)iu^àne àttàé'^lti- 

tèithi 'VlKàît féês>fi%y ^à^k ràiàé a^iiàii&èHdfek 

"ttiihfilbi ^ ^ùiàfan ^î^àtt'éliëliièht ii*âVait ]^ù: avbîflîeii 
dkns lé '^éÀïoiïte j ôt qù'e* les |^irbîs abdoiàinales 
s'i!tai^iùft'àlldùtUur'<Sftflkmfnéés et pelirFolrëès? N'a- 
taît-t'e j[>as,' êh ttVi inét, un atius bontre-naiàrè qui 
>bnBft'âe's''^lfaM!r ? Cepèhdàht \és ]àiirs snivaus , un 
peu dë^f^iflè éûtil!hihà^2i s'^ciQ^tiîek' jpkria fistule : les 
:4onl6Ïiteiifti3ôAhiàKs kaïeift'pèarntirà^ Le ma- 
l^é/^VVëtltt feù^éi^iiîer dëfe^é de la 'cdnsomp- 
tion -jynltttttfàiTè^^, istftfémhl^ *olj fours apte» l*|ippii- 
/iitkrn,Sés^i«eii*èt*è^!5ôidëiif$, i'8]orui'setiviit>na|iFrès 
. la kftvaiikiioh'Sé là 'Bsttriè. On! Crônria les tracés SSmé 
korriblc^ t^éVftddlt^. ÏSè ^at(ià^ WtèiÛttA était rëuM 
'¥h fi^e iâè#é ^tdél^^'î^ 0t% -fi^tee» tn^ihln'ànes noi- 
res ,li:*àJ*t*aiès^s.'Uti Ih^èiide^yerdâtrè peu abondatit 
èMi ë^andbé'èiit^e les "anses iti'iesttriàîés^ 'il y étdit 
tcfietmptfr 'destli^idès iiïembt^nieQ^cs qui fbi>maient 
^cbixvâie to 'paMis d^ûntd fotile 'dé logés partielles ; 
niuniné adfa^ence h-extsflàU à^làrégièb ombfHcrale. 
On. tnonVa d«ns '4è 'pé^itotiié èeét «scatrideé \am^ 
brîcoïdes ; leur présence ^é permit pas dé révoquer 
en di Qté rexistènce ê^*uné perforation de fi^testin ^ 
mais les ad'h'éreilices étaient A multipliées et si inti-^ 
mes , ijyfiX fut impossible de la découvrir. 
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de diarrhée, fat pris de vives douleurs abd^mti^i^le», 
^pcà?.s*è^r6froffli- i;.çii.4(¥i3fe iojf.i;f;§\^yf»».,il fit 
ii\om^ Wtîii »iï:^faie|, ^^p^ Igçg^ BPiu; xpi; ^ ITiô- 
pital cherclier des médicamens. Le 1 2.iqf,^ur , U ^t 
«ncprejcç tç^j^l. i p^e^ ç9iïjRiç.à i;oK4||ia^fi. L>Ho^ 
men é^U l^p^jji e|,49vteH^ç#;ç,aH .^OAçfeçfi i^H^gW^ 
^lait abiytlufi fi| <4nwiç|^^,^e,. B9^ t'^^lfr^Stf^^^^^A 

dn tpmp^a{iirès,.aj;çj^r, d^oftç^ IpirJpôçia^ ^çt¥«r Aç^.^^^l^lft 

d'égançheif^eut «dfkPf Iç p^wjjjipj}. C'e^j^ #ipsi. qpe 
^oa$j avonjj, Ttt V^^e 4^ jçfis, p|[jç^Qjr^^ipifi| oçinj^ifiçs. 
entre ^s dlçi]|;r lai^.^o m^^^l^t^èifç.; l^ftde 1^ ca* 
vite de I^ i|iei$i1ip|D|Ç féreufe# Vfpt^.uvoMf vu.^ssi la, 
rate exactfipf^ot ^fjg^tm^^ i^Of reifpfçaç pefforé. 
danaaoagiandcfilrde'MÇi; «ani lui ^jce adhérente ^ 
s*opposec à Içnf ipaiicb^me]iii.llf . leprofei set^rCbauf* 
sier a observé des ^U 4e ce getire^ 
^ Faut-il cmice qw luw cies ce# nurf s ^ 4^s |t#riaf#« 
tioM dn tobe digeUi(s^% ff$ $i[(Ar liim pradant U 
vî^ sans jfMUmiU c^iiJ^tfliv^ / JU^ .Aiiilv^riii^t^^ 
«|iû disent afw ^mtik iM Uit, ^^m^ih pHi^^us 
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mimeê pfcodoie h peifecalkm en fiiaaiaat les t 

qoef nilcstiiialei nanoUics oa pfofimdément vl- 

X^flamaulkm def mtestiiu pevt , oomme ceDtf 
des eetref partie» , se Itxmattt par sopparation et 
par (angrine. 

La foppmratkm s'étaMU ordimûreoieat a la &ce 
libre de la menabrane mnqpieiise; mais dans qoelqoet 
ras |iu rares, c^est ao-desseï» d'elle, dans les 
mailles du tissu laminenx , qae le pns se fi>nney se 
ramasse en foyers, el ecmstitoe un abcès soas-ma- 
qoeax sendl^lable aox abcès qni se forment firéqoem- 
menl daits les amjgdates» De pweilles ooilec- 
tions pùmlentes sont extrêmement rares dans la 
portion' soos-dii^luragmatiqae dn tnbediçesti£ Nons 
en avons vn on exem^e dans le dnodénnm : à deux 
travers de doigt an-dessons dn pylore, apparaissait 
nne tnmenr foisant saillie dans nntérienr de l'intes- 
tin , non sensible i Textérienr ; ille était molle , flac* 
tnante, de la grossenr et de la forme d'une cerise, la 
moqneose, soulevée et décollée en cet endroit, avait 
conservé sa couleur blancbe* En incisant sur la tu- 
mear, nons vîmes s'écouler un liquide blanc, îoo« 
dore, de la consistance de la crème , ofirant toutes les 
qualités du pus de bonne nature. Il était amassé 
dans le tissu lamineuz dont il avait écarté les lames^ 
de sorte qu*au*dessous de la collection existait la 
membrane muscnleuse à nu. Plusieurs fois nous 
arvons vu dans* le quart inférieur de Tiléum , au-des- 
sous de la muqueuse enflammée , de petites taches 
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blanches dé la: Jàrg^^ir 'd'une. lentiltè/ forméf^'^^ar 
uniiqiiide'd'tinblirïic nacré ^changeaiitide place »..è# 
s'élendant en mppe, lors^-ànlpresaiit^ &ul^^la.BlU^- 
qà6else. ' IlsentbUit qnef <^. £àt »da:pti0> ji^te^ 
tés inailles da Utsa ceUnlaièe .aottMni»^piei>j^#|.4{fIt 
• tendait; V'^ormêrioflie foole .de petiia fofmfsJMâ 
tous les points où 'nnflàminatiôa arait ;élé l|i'|^liMi 
vive', ou ' dahs «ceiiKdoht il|» ttssà' eeHbliybi^ 
prêté le plds k U èisiémiohn i^ n'est f^;(f^«$tiAà 
trouver dans- le tissu cellfi^aire/solismiéckciilMlieitt 
dés collections i^rulentes' se \{mseiÉMBt:>ti«iifitlM| 
celles doet il s'agit ici, isons ferme de peliAtoHt|tfkf% 
. blanches isolées^ et8e'dépIacànl;00faiBieeUe%|^^l% 
pression. " . ' i V» ••- " :."• - , \\ ')^:,^\j^ 
' Ees ààteors'ont beaucoup: parlé 4'^bbè^^E)MrQ:i^fi 
dans l'estomac ^ et Tendus^ par Id:^ioiAissei90HWSfi?M 
n'avons vn anebi» pas de^ce gemna. -^ . ; ;- ', I9 ^-i^» ^^c; î\ 
< La gamgréncdes întesitins- noos-s<M»b)^ %l^ 
mdns comniàne:qU^on:ne l'fl( pensé fl(ing>i<i4e9i(>s, 
OavrezMesldifiéfens éuirtagl^s 6ù: %pt^{ rtflfi|4(l»fT4m 
obvertares de.qada'ifres , ! vfius ^iroi|v^ez^,^f|e Jf im 
auteurs y: parient sana. : oeàte,d!i^H ltft < wy,sWU B#f»P^f 
sphaoéiéi dans une gcandei piKtte ^df^MM^ Â^^^b 
dee ; fBfai8'niaUiejEii:eu9eméniaiicaii.df'eiiX|ift{d4çn$ 
la lési&B qu^ils regajrdent . eomme ^nl^jMtifftngr^t 
neûx. Il estan moths ' dontèns.que'l^. pilbs<i»i:^Wt 
sidérer eonàme nnsig»e demofftifieailioo; kicfiQpIflW 
brune d'une portion plës . o» .moml.^tendlilf^dt. Ui 
niut{iiéiise y avec ramoUisseipenl de soii:.t^|u<»4^0VJi 
avôui'déja plTilé deisêiétat«< . j .^j u.'iî ;.^ij r 
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«iMifs itorii |>#Mi;* to00ntlri;£èm^és ftd;)dlAm^««9^ 
OlAitéWm )««Mnii»iuie )& ainfléfèn^diniisivi 

iMftnmx ^Qt MpiÉkini lé loiud idm itloéraliénaf i 
ètt% «toQiré ilorf épaiuiv «fir » coÉmo ctbif ^9^1x4 » 

ukét putrvl^gimwd; tel qiiei»idéltit»^qi9i 4^iP)Mp 4 
kr %Mibeé dts plftiè9)fra|i|^eiK dt poiuSrilnif^ 4'h&pt-^ 
flAl^al6t«'ést là «^embraiM to«i]^eiif«: i^e^ttièai^ 
d«tif<ViAflattQi«tMi.witenm^e piup^ ^Agr^A?. Un^ 
«tôéîEVttoii ^HiMoUe' k ^ la cA^éief dd l'Mcarxb^ €[u^ ^n 
résulte. Il nous a semblé que c'était :le plus. AOtiyejdct 
Éfi|i4à««àr«Md«i plaqvef qî r eonécri l e$ et «éfoTi^s. d^nl 
Mu^aVMis parlé4a*déssni|[ , qvM le ^ap^niM UlndiAÎt 
à se développer. Noos a?oii» i^a ; q««fa[iielipt8 auît^ 
èlîM mlf Mêtne sujet , fa fiiriiMilîoiL :da9"«»çairbés 
dâHH'^'ses; ' «diverses, pbases.' U^- eliMimatt , p4i« 
e^^nffilé ^ à- là' ^ ée l^Mmiki ge&Ie^ des életwres 
6Mbtigëéf^, -^âten ^èugè broiiAtre^ fectnées (ur h 
iiliiitàttiM^é^triMè. ^^^arat^ endroits^ Ufie partie 
deièé^ ^^iH^s 4tait, tvénefiirni^ en nia tààw dac 
d'^ilbi^uti^auaâtni^^ «m kmgajoéiwt&^tila; iN!»çér|i»t 
tib«)p«»lêii^.»V M inaailuxt pa»; di|;|^^ cft^ 
téfMei5^Ï4»qs']Bétta;^L-v9raiit cette ffiè&s^^f^^Wkr^ 
Mtit:^4 kwiiftpartar amdieaMEfbaa dMfc ^m €Ppm 
ii[élit£i«ti44^-^éiutaloiini. iki^leus la, pwtiim gfi^-* 
ifrêfSée <fli^faîi'>déili an.^rtie d^di^f» ^e ne ^ 
montrait plus que par poialè iaoléat im^YJ^nS^iai^h 
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dM^Ml) ttnûbmAt 4«» i4^fi9tîm« l^ Imdd^ celles^*, 

Ibacé j sebn que le tisBu ceU^lM^ ^iii 1^ &ri||«ljt;t 
^hnil (Hinott pM(tiàîpéri riQéiiBtq«m»|ion« Dans. qp^lf 

piéç0.^ noi«nâîfep|Qiiàloiir bor^ qi)«,par pp minioe 

taîeat pliMi.âttMiM< tr^H^ ^Q9s ti^irq^of^ km qvE'ii|iei 
aéule fiGÔftsiiiie ckiQie» n^çi^rb^s 4l^fisr f^ipinac ; lf| 

avM9 wmf^nlxé»^;^ \t^K ft^iniAUpp .wJpblai|. avok, 
•funcîdépcniliiqA k^WA)!^ hk iiji^Mgçi^tÎPkii 4?s 1r^^« 
sicatoires. Ci ce n'était pa3 ^i^î^ 4^ ii6(pÇf «ij^ ,^ 
Bfattb fumimn». déitoîtw d« p»» fa^^^ d'i^p^rtotite» 
eoÉ6Îéénliûiia,/8Qttaiif'k iiaAiirej^évie 4? U' mfi^r' 
dîe^ toU^MT le i6^f^:46^.Ul^tei|ifnt cp^'fL ço^?i>i|t^ 
défait! 9ffià^ffêgiiîSfim. en. &fQn# ji'çllî^l 4^kmi ai>tr^, 
tce«yiv ..' '5 ' r ..j- . . 

ifooi >?fD|ioiie fâé «puaiMer en reTJoeïlee. earaftèr^f 
i^H^fliiqareaideHsiilhmlnatien do tt^ lei^ 

léisieéf qu^ili^iié^f ni» «enepaiei^ont iift^es. tra|içhé0<;, 
pMff qpe Q0w;piiwiqm»4*aprfN> f )kf , <«ablii: tiKÛSr 
d«c^étd#na£çtAei«fâem9etiiP9> depiéinf^q^Y^ Of . I^ën-* 
Moa jéteUi t|]eU d^gtéft^aiM bip^mm^lKii^,, 4*aprèi» 
leaidUiéfeneéteifrda jr^eMM^ ^M ie pflo WW degjçé , 
il jr aeîniplflMPfitîetec«îo9.pifis. ee. weîw ferte 4«il4 
muqoeiuae. Ledenlcièniedeeféneft «uirqué 
tkmde «a tektéa^); K(ii quM^e ai»» épeUf ie , remeU 
)ie «m Mmt\iânalMtÉ.;iQÉtteiel|^ii^ 
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dre on non mx autte* t«iiiiqtie0« Davt on tiôîM^fné' 
degré , la mi^ilietiié et le* tisstiîs^ tqbj^n^^e démw 
gattisent et â'tf>cèr#nt. .' - :.: < . 

'. Ledi^oxième et tr'UtMiéme degi^. ne ponveiKt 
être jamais méoofiiiàs ; inaikil n'rà.estpas ainsi dii^ 
]Vreinîer. Dé méiti^ ifoe reii|[ergemeiil- sér<H8ançni-< 
notent d«â pônmozis y sarvenu seaietn«nt pendiant les 
demrers temps liê la vie, peut étre^âMÛleoAent ooit^ 
fondb avec le' |>nemier déféré de la pneninonie , d« . 
ihièfne la 'stase tfiéeailîqti«dii sang dana la nuaqneoaei 
digestité eu àv-dessèns d^ette ^ peot en impeser pour 
iine pUegmasite de ces parties, fissaycins de présentée 
quelques ccmsidétntiona qui puissent nous prémonit 
contre ihie {Mireille erreur. > t . ^ 

* Toutes les feta^ ^ne, plusieurs henrea avant la 
mort, lë' retour dti sang venteux yera les. cavités; 
droites du'cœur^ a éprouvé une géttecemsidéiabl»^ 
on trouve les parois d^u cànàl iiiiestiniiplnsoii maina 
fortement injectées dans plusieurs de ses parties* 
L'obstacle au retour du^ sang irers lëceMir, peutcé^i* 
der soit dàns'le cofur loi-ioéaavt> soit dans les pQM«h^ 
mens. Dans Tuta et dans Ptfutre leàs^le sang i. qiuine 
pénètre plus- que difficilenaént ces de«x organM^ 
reflue vers le. foie qui s*engorge4s<Natoulr^ et qiilcefse 
de pouvoir admettre celui qui lai est apporté par la . 
veine porte. Les ramifications de cettevetneenffes? 
tent donc remplies ; elles en reçdivent en- méene 
temps une nouvelle quantité par les artères4«aqu'« 
la mort , et même quelque temps i^près Janaorli^DeJA 
rinjection des pard^ du canal intcsUaid ; cette inlec? 
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tiôn e$l plos vive et plus firéiîueiite une celle d'attw 
cane autre partie ^ $oit à caiise jn noiùbi^ et ida ror* 
lume des vaisseatii/soit è caase de la pré^eitceda 
foie dans leqael reflue et s'açeumule comme dan» dn 
réservoir, la plus grande partie du sang que reçoit 
le cœur droit, celui méme(^tii loi est apporté paru 
veine cave supéiriéure. Si, en effet > ainsi que noti^ 
Tavons vu pratiquera M. Magendie , l'on injecte de 
Tacide sulfurique dans la vehie jugulaire d'un animal 
vivant^ on trouve les vaisseaux bépatiques réïnpiis 
da sang coagâlé. Ce n^est qîie lorsque' ^engorgement 
du cœur droit et du £Ne est porté k un tris-haut de- 
gré , que les autres parties soiît trouvées atossi injeo^ 
tées de sang après la mort. Alors la'pëàu est sillotittiêc^ 
par des marbrures livides; les membanes cérébratea 
sont d*ân rouge intense \ le cërvead lui-même est 
piqueté d*uné iùfini té de petits ^points rouges ; une 
énorme quantité de sang ruisselle: de tous les tlsÎKis 
parencby mateux -, le tissu cellulaire inter-mnsoulaire , 
sous-séreux, sôus-artériel> est parcouru par une omU 
titude de'petites ramifications vasculatrèSj etc. 

Mais l'injection purement mécanique des^ parois, 
intestinales^ présente elle-même plusieurs degrés. 

Dans Sun degré le plus faible , on trouve le'tisSii 
lamineux snbjacent à la muqueuse, parcoura 'par 
de grosses veines remplies de sang noir 5 elles don- 
nent à Festomac, vu intérieurement , nri asj^éèt 
marbré ; daiis les intestins , elles forment, par leurs 
anastomoses multipliées, de nombreuses arborisan 
tiens : elles existent ,.sttr-tôut en grande quantité. 
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. Ce pr^Q[)ieç 4iegtfi.^, qu^ copsUte à^^ rijij^c.tjc^ 

%€i.Q0oJroQ4u,av^Qrii^jiÇction itt£l^mm^V>W ^1? ^T^'l 
side d^ ^ les Vf is4if pii:^ dp la ^iuc[iieuse. 

|t^ i^qs u^ ?^Ç0i|4, d^gréi, 9^*r^. pe?, ^W^? ÇP^"' 
gée^;4/:^MiS%^!^ ^'^^ Ifl^inÇM^ PF^aÇinfe.^ne foule 
^p pçJiUq? rç«ï^i§ç^ti9R6 vf^cplf^çeç qqi^enplasîeuri^ 
ppiptSi^ se p«>pA{;9Jit^ i^, la iç^^if^a^e : celle çioffr^^ 
alpi^yà 4^ ;i|i.t;|rvaile^ plas ou mo^ns rapprochés^ 
4®^pîf^^4*Wî» TQÇj^f^ J>tunâtre^ formées par Tag-. 

Wf%>.f9«tfiffWfsiflWP^^ Mpm, p9Ri]^r^ux;jils for- 
W»t-, 4<kii% 1# offt<mi}n$,e,, 4(5 BfiiiM.goitttç rougis 

|o«g»88fea#lçs,jfqH|^^qiî.lïF«fte5i . 
Qp§lqi»ftfeiS rpft !i,msf ^ W«Ç' W ?»»? î»î^clipn de 

tebl^ïil ^^Jiyfpq^ps ,4fi»s.l|,fiïe«iJ>i;a)a(e lamiiïei^€(.- 

\Sf^i^t$h Vf ifi|ç,p?Jjtf.Rj>f truie ^ il Py§ft .4aps le» iu- 
, <?fiHl^ ç4»te>Wtti %a9«¥9fi^ lifi?t KM $P^^ Aï ^ 
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circulation , s'obs^nre également dans d\utres par- 
ties. Le tissa da poumon , la sal>stanceeérébrale,1ts 
poinls de la peau dépouillés. d*épidemie y#n devien- 
nent quelquefois le siège citez les indiTidos atteints 
d'anévrysmes du cœur. Les bronclies se remplissant 
sôûVent 4*un liquide sanguinolent pendant les der- 
niers iuj^tans de (a vie des pbtbisiques qui ont en 
une longue agonie. 

Ces phénomènes, qui nous s dp t découverts par 
l'inspection des cadavres'^ l'expérience peut les Ifairts 
naître chez les animaux vivans. Ou peut voir^ en les 
asphyxiant lentement, lenr tube digésUf, pâle ou 
d*un blanc-rose dans l'état ordinaire^ s'in|ecler et 
rougir fortement. 'Oh obtient également une vive 
' coloration des intestins, en liant le trôné de Ta veine 
porte. 'Ce faît était connu du temps dettorgagni : il 
rap)iorte qu'après la ligature de cette veiiie, lès in- 
testins acqùièient prdmpteinent fa couleur delaoo- 
chémllé , et qu^ûne exliâta'tlon sângume a lieu quel- 
quefois à, leur face,intçrné. 

iÔerensemble 4^8 faits précé^ens,il résulte que , 
1 Ksque le stimulus pbrtj^ sur les intestins n^a prodprt 
que leur injection, sans avoir encbre altéré lenr tejr- 
inre,il est sontent dilBdle , et queliraefbff i'mpos»)* 
ble, de àistingaer cette injection inÙ^mmàîwtB i^afi0 
invection purement mécanique* ïl tàni »Uj^§ êfdif 
^gârd,soit êu% êympifmt^ q«i oui yrhiiàAtëmùfl f 
uni w genre mt^^€ 4^ la HM^rt ^ iA^ufffétf t^éiài â^i 
poaoKHis , du e</Mir droit, 4h (fAif , $$ An ^jfitêéfftë 
de la veine porU ^ enfi« ; d«M# ^HéfiéiH^ ém f H tftui 
Mvoir fnppojct^ U 44Hi44p. 
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A ET ï CL s IL 
^^ùsus accidentés* '^ Tubercules. 

Oô clierçlierait v^înemeiil daas les anciens âa- 
tears ime description, exacte des toberçnl^ qui se 
, développent dans les psgroU dif Uibe digestif. Ils ont 
tontau plus, éiè indi^oés d'ime manière yagne par 
(jaelqnes-nns* C'est ainsi qoe Bartholin dit avotc 
tronyë rinteslin p^ein de tnbercnles purnlens chez 
on indiyidj) atteint ile dysenterie chronique* Bonet 
parait en ayoir parlé sous, le nom d'aposthémes. 
Brnaner semLle les aypir vegardés comme des follî- - 
cnles mnquenx développés contre natniie» On doit * 
s'étonner qu'ils n'aient pas û%é l'attention de 
Mprgagni. 

Les tnbercnles intestinaux sont en effet une des 
affections les pins commiuiès. Ifs exislentdiez la 
plupart des individus atteints, de pbthisie, pnlmo* 
naire. Dans le pins grand nombre des cas ils ne sur- 
viennent que consécutivement h la dégénératioiv 
tuberculeuse des poumons ; d'autres fois ils la .pré* 
cèdent ^ et entraînent les 4nalades au tombeau , 
9vant qu'aucun Symptôme se soit déclaré 4n. cèté 
de la poitrine* Il est très-rare de rencontrer des 
tubercules dans les intestins des. individus dont les 
poumona n en contiennent aucun. . 

De toutes les parties du. ti^be digestif, la fin iiu 
jéjunum et l'iléum sont éelles où S0 développent le 
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pkis fné^aenuneiit les tubercoles. Nops en arâos , 
keâiicoup'Tiiokis soarent pei^oonlcéidaiis le comineti*^ 
cément da premier deces intàslins;^ noa plul.qDe 
dans le doodénutn/Pliis ràèement etiicôrQ le$ çlksetrt 
re-t^oii dan$l6 ccBCum et ditii8»IeGoloiiiMCi^lli4dAl^'et 
fimîifrvMrse. Nôas* n^'enéTimB {aiiiais.troQyé.dAn8 JUif 
ékuVim portknas dû grès ibté(ftm ^ uéè seule ioi$ npfia 
aiNins rencontré dans «Pesft^Hiae «atpberc^b ^lé. ^ , 
^ £.e»tiitMVQQles «iaîBseii£ €»QfBatàmmant. ao ^milieu 
di» MciMébés odhûeoses r^^ mûss^snt entre /elles 
les dîVébs^ teniqiiès de l'injUN^iin^. Ei^isUnt' rare-f 
ibent' <?a»a ie titon<cdiluiaire sw^pérUonéal^- il^ &e 
mefitveat le.^lm ordiaairèmeii^t'aii i^ilieu des m^UIeq 
du' tissu celluUùre sQus^niiiqQeûx* A leur ari^iDe, 
Hs^^apparaîsseikt soasiepme de pioints.b|ftiicSy. ^^^^f 
à peine le quinine d'tuie ipelUe €êt^ d'épingle.' Oi^ 
lès aperfxnt à travers la ihOfpb^'arie,mu<;[ueusp. c^tiî 
au-dessus d-eiHc> a oonsQrvé sou état aain. 11^ gj^os- 
-sisseut peu^à-peiiet acquièrent eiifi^ le VQlumç d'un 
p0is«'Nobs%ne' les avens. iBni4is.:vQ^;)>eaucQup,. plus 
C6nridérables. Ils se ; présen:^eAt , . aliyrs -. spps . forin^ 
de petites masses aïrondies , d'un blanc . .ma t ^ tou^ 
jot]»s isolées les xmes' d^s |U(tref> :et beaHcpnp plps 
ywNMoienrt agijloiftérééss y ^ eooini^. le .sont souvent. lés 
tubercules pniméiiifîteefi: Ils fcivit saJLIliean^âçs^ons ^0 
I&^'hiidttfbrane< làuc^uente qu^ils soul^^vei^t. . Autour 
d'ènjc la fàtce interne de l'intostiin est le plus pidi- 
naiH9nlieàtpàli9 ou inédiocremeûjt injectée. En passant 
légèreniFent an-dessus d'enx lé trancbiint d'un scal- 
pel i oh enlère la muqueuse qui Ic^ reçoqvre , on 
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dôfiimisiti^èlîi mvlièreiiiberiibliijiiev M^tfi ^ftpkrfct 
qtt^ilte occoj^.exiitemMi jmUi* oufjàà.y k. hmii 
hkihUê^ étovése0iatrotidU^q«â 9HVMiie.|pQrfiii|eiiiMfc 

r^Cétt^^ do ttiiot d'aartifv&liésiQHft i|D« «cfi |iAej|B«T 
^Sy tèlè'q|ti^ Mbâyvnopsde les fféciir0>jjs'«)iii «1^(1 
ÂkM \Mr état de cradilÀ Mais daba hlfiw grfipA 
noitlWè d<r'& «SM 5 crmint û^ tàèmb lomps 449 <i}fs4T> 
^tSôttk de £MHtl6 «I a«gf aAërav variééa^Afi&iid^^s- 
quelléât»ti tr^>^!9ô«vélitdea déhrib de^mAtiire k»h 
hérttiltmex Û&e ^rferit^ ^aiiMo^e lioM sembl^ bxisHt 
iier entre h forW^ticHi d^ isàt .falearatiDas at ce If 4e* 
èlcayàtioti^ inbè<H:tileteefr 4ti {»iocinioti; As ntUett^a 
{>âtèiiofayme pttlniôWÉlïef , Mmi&e "àu^lëssotts deiUi 
ihaqdeuse itiiesUrtàle ^ si» dé^eleppavtd'dbQrd sàeA 
ttibetcales , san^ 'que le tistaq'iM leaetitoaneaefdblé 
en auOuViè ixra?iièré etiûhmtné^ J>aha la poumcHii 
bbmme daùs f iâte^tiViv iMim n^jroas^oiiv^Bfc Ma tau 
bercules eiciisiet dà^ tH^arU^ de'cat0fgattC£paa*9eiH 
flaminiéë , tandis qlie lea ))arti«â oi on keths tronvii 
jpà^ pressentent dej^^ tràtes éfidenfeèl de .|rU^:^mi«iii 
incietineoatéceritè.Oa piD«itfiniÉcb)eeior àtaip^iM> 
que là crà se so^ âé^4Ef(eppéa les tabal:aab^a:^^Wf 
existé ùneiuflàfàiâiafidtt afit^aédeiite*^'^ d^fomji 
àvéë le ieiùpsi ii^fk laissé d^aartèe èraèe fliid Ja^f^ét 
"èente de b ïhàtîé*fe «4iWçtiiaiiae« M ab^ nf ;9em(-q41 
pais répondre i n^' Alit î>ar une attppcksUitHi.?^. it-. /., 
- Bans le jf)eunïian > comma dan^ lôlonnri ÂfttKS^I^ 
îïal , les tùberett*es va rar«»Jlbe,:q»'*fe $ft;r^Bi9iliseiirf 
pro?ôqûetU ré^si0(iL eila jL«6ti:Uiiît|^ xpoiplè^^ 
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«0ie JiH plarckis des brùAclitta a?€c lesîfiieltds'iU Votil 

«Aceolàiéiy s^lt d» la OKirqaMse digéstÎTO aii*d#9<«> 
i€»tt» 4e IHfiMlle ils ont prb naissance) etilijM 

tfûjei^ %i%0 rovtte M i^h&v90 '^^> 

Atocs dans le barenobyme du poumon iKfmttmk 

la face interne de rintestin existe une cavité demi hn 

|MfFoift /enfUlnmeat , et décrètent nne nsjvttère ^u-^ 

«tilenle -doUI les qnalkéa et bi quantité mmi trèi«. 

valable»* Neus at^ns» soavent r^RÔmtcé da0$ de» 

i»te&litt» ^Itmâ de tikbercliles f dee foloéiatioii» qii, 

i^Kiieat une très--|;rande rcsseihUanoe aVeelee cavev^ 

Bee pnlmoRtiire^ o elles représentaient y eoionne 

eelles^cr^ des eantés' anfractueuses i|be léparaseàt 

des brideë de forme irregnli^re* 

V Dans qaelqoèft cas^ y en mémse temps ^ae le:i f a^ 

. bereales sôurljrvenit la nkembrieiwe muqixèase qtt'ili 
teàdetit k détruire > iU sa déreAoppent aussi du cdté 
die k tiftiiie[tte cbàmud ; ils en écartent les fibres > et 
jertrontent en contact aTec le péritoine^ qui , dé 
Buémeque la maqnease , finit par se détruire, tl en 

. i^ésnlteafnesolntioii dé eentinnité des parots iiitesti-^ 
éailcs^ qui reste ^oelqaefois l>ouchée pendant ait 
temps plus on moins kmg par une masse tabercii;-« 
ItesCé Noas aroiie obserré une ' pareille disposition 
Nom Tenons de Toir que Ica tubereâles peuvent 
ftai€re et se développer saas inâammation préalable > 
sfoais soavenl aussi e« dbsénie les tii'aces d'une p&Ie(f «^ 
taasie intéBse dans lès portious d'iatèstift où ils exi»^ 
téat«r U li'eat paa rare, pat eaïf mpte , de trouver par* 
seiiléa de tobeteidei -enoera cne^ la Cutd et les 
i5. . * 16 . 
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bords des ulcérations intestinales^ chet les indivis 

idus atteints de diarrhée chronique. Il senit>le même 

^e rinflammation' en Lvorise le développement , 

et' c'est &-peu-près seulement dans ce seul cas qu'on 

les trouve pressés et agglomérés les uns contre les 

nntres. 

SI nous considérons maintenant les tuliercules 
intestinaux sous le rapport des s/niptônies qui les 
annoncent , nous trouverons encore plusieurs points 
de contact entre eux et les tubercules {>ulmonaires. 
Comme ces derniers ^ ils peuvent ^ lorsqu'ils sont peu 
nombreux , exister long-temps sans qu'aucun sjrmp- 
tome porte à en soupçonner l'existence. C'est ainsi 
que nous avons trouvé la muqueuse intestinale sou'^ 
levée par des tubercules encore petits et peu nom«- 
breux , chez des phtbisiques qui n'avaient jamais 
eu de dévoiement. D'autres individus, dont les in- 
testins sont dans le même état , n'ont pas habituel'* 
lement la diarrhée ; mais elle se manifeste chez eux 
sous l'influence de la' causé la plus légère ; Texpodi* 
tion au froid ou à l'humidité , la moindre erreur 
dans le régime la produisent. C'est ainsi que la mu« 
queuse pulnïionaire est très-facilement irritable chez 
les personnes dont les poumons contiennent un petit 
nombre de' tubercules encore crus. Mais ces irrita* 
tions multipliées hâtent à leur tour la fonte de la 
matière tuberculeuse , soit dans les poumons, soit 
dans les intestin^. La diarrhée ne parait devenir 
considérable et permajiente , que lorsque des nlcé- 
rations ont &uc(;édé au ramc-llissement des tuber* 
«nies. 
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La formation et le développement des tubercules 
inlestinaax sont en général accompagnés de fort peu 
âe douleur; il en est de même des ulcérations qnî 
leur succèdent. Beaucoup de malades assirent n'a- 
Toir jamais éprouvé aucune douleur abdominale ; 
d'autres ressentent de temps en tempâ de légères 
coliques fort supportables. Quelques-uns cependant 
accusent d'assez vives douleurs. On ne trouve pas 
après la mort de lésion particulière qui puisse expli-^ 
quer ces différences. 

Nous avons quelquefois observé ^ dans çliverses 
portions de l'intestin grêle ^ des granulations roitiai- 
res y semblables & celles qui se développent dans le 
parencbjrme pulmonaire. En promenant le doigt sur 
la face interne de l'intestin , nous sentions une foule 
de petites aspérités do volume d'un grain de millet. 
Leur transparence j leur dureté comme cartilagi-* 
neuse , les distinguaient des tubercules proprement 
dits, qui sont mous et opaques. De pins, elles 
étaient développées dans le tissn même de la mu- 
queuse 9 et non au-dessous d'elle , comme les tuber* 
cules , ain^si qu'il était facile de s*en assurer en. dé-^ 

tachant cette membrane ; on les enlevait avec elle^ 

> 

Tissus squirrheux et encéphaloïde. ' . 

Nous venons de vmr que l'estomac et le lectum 
sont les4eux parties du tube digestif où se dévelop- 
pent le plus rarement les tubercules ,- ce sont/ au 
contraire /celtes où s'établissent le plus souvent Je ' 
sqtrirrhe et le tissii cérébriforme*ou encéphaloïde. 

16,! ' 
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Cef CisiTùf ipiravtftft HâHf e {^thifRffiBméiiit i»oit éim 

on teÉ TôIt tfalnstâf éiiyfiAii^ lir finiffi{tier l^ttxfiti^ftér? 
ïb j^uTéiït âc^tii^tff iin giani iétAàppeùseaty fbr-i 
mer mScbé à^ itimhûvi âit^Htéf fi tnrvi^tf fe^ ^ 
rois a&doinitiaTei , «vâtit dd^^^m prft{^ag&> i<$h^k h 
tonique ittu^lkire doo(t dtf jMftit fkdfiwenf dSuMS^ 
qù«r léf fibféi «âd-ifei^ôM Â*ietity sc^ i EÉftliiii^ 
muqueuse que Ton trouve par-tôtrt Bhtnclié élt âafhiet 
Itfais le plus drdufafreméhf , petit peu que la ftikkieur 
, cancéreuse soff eonsiâërabte^ en tL*Sh^etve pfcis* tta-* 
cùne trace de £%ré miiscuftfire ; fa tanîqtié mnqtiétfse 
finit aussi par se ièsoigaiAiét et Éë àéittAte^ et lÀ 
&ceE interne d'é t^estômdcf pr^i^enffe alors nn nUcèt^ 
plus ou ûibfns éfendà dont tésisôrdâ sont&ftnés par 
ta memBrane muqueuse irri^guUél'enient découpée , 
et le fbiyÂ par leâ tî^àuà ^qûiri^euif et enc^plfaloMtf 
i ITétat ât erndité ou dé' ranioUïssemént A ineinrè 
qu^s passent t ce dernier etat| fts tende^j^à se dé- 
truire ^ et la perfdration des parots de t*estomâc efli 
est le résultat plui où môtnd prompt. Xfats Unt^t , 
comme nous Payons déjà Vu , fes parois de te Tiscèré 
s*^panc1ient d«nsla cavité pérkonéale^d'oÀ'résulteat 
des accidens mortels ; tantôt , par un heureux arti- 
Èce dé la nature ^ des adlléfenfces eélïnlenses , éta- 
I>lies entre te pourtour de f uleère etthi orgaM Vd[- 
sin« s*6pposenl k ce que Vépâncliéiiient ait lied. 
Nous avons vu souvent lé foltf et lé pancréas en fer- 
nier le pTanclKer. Bttfs fes ets de ée genre qne nous 
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«MM ^imnHi «o«>« «Vmmb^ jvwm. tmivr^ If IW^ 

mtMjliWitrT ^[iiiowinmit ie ffwd d* l'Alç&re» taoti^t 

(UN «ea»J|^>i^W -^ m^ |eç«»dw«»*at «ff«ct<^ . 
^ 4994 J0« f«^ «VMc^ ikdélxwdtQ» de 4«|b<iR» «» 

C^est ainsi qae le CMfi^ da U lOAtrice ooomieiiqe 
souvent par l'ulcération de la muqueuse qui revêt 
Tintérienr du vagii ^trlefolviil^ tfotérus; aucune tu- 
meur dans ce cas ne précède l'ulcération^ 
' P'fMitwiibîi l# jcaufw^r ^ priipîtir^n9«i>lilémIoppé 
4ffM 1a muqueuse, se mwbç^wm Taspect d'we tijt^ 
meur jK^jpiferffie , aimjple ou amUiple, ^aiIlasiJt.aiif> 
4i«ssiM 4u rte49 de J« m««braae , UutJUie q^lquen 
liKfi^»;seidejDM«.t^ ^t tuoi^t d'en à tmi$ peuees^s^ 
.CQfiiMi.wiii( fivf(8 eU# SMtpar iine basji^kiv9'i soit panr 
^miiMélfiiiQsUe. PkisMMfide ^e^ temeoi» ont «M 
.«MiAts wsf rpJi ljqçg tmm cealàins dMioipiçi»pn# 
4oi»tlftêig« êhmgé» mffucie um lasge cbâ|^il»aiftA 
jb«if4ftiiirfpiHU#^4i t§à^9é»* hmÊ9 soiéiwe est ordsniûr 
rifiMftt «pgMPSft et tWffatfi^ iMe^dt jMiîfnMt^*; 
I#»r ii«M4?s|/ nwtf , fJpAfimNr , taàifiMcufarire^ Aiiipur 
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d'elles I la metaibrane maqaeqse est le pips ordinai- 
rement saine. L'on a trouvé de pareilles tumeurs 
dans tous les points de re^Comac : on les a vues , iin- 
planjtées autour du cardia y s'opposer à l'introduction 
libre des alimens dans ce /viscère ; on les a vues 
border en quelque sorte le pylore, et oblitérer plus 
ou moins complètement cette ouverture. Peu consi- 
dérables et occupant l'une (les £ices de restomac> 
•lies peuYeQt exister sans tjroubler en aut^une façon 
les fonctions de c^t organe. Nous les avons tronyées^ 
après la mort, chez des individus dont les digestions 
faciles, et l'absence complète de douleur épigas:- 
trique, de nausées ^ de rapports, etc. , ne permet- 
taient pas même de soupçonner Texistence d*uno 
inaladie organique de l'estomac. 

Tissu Érectile. 

Nous ayons quelquefois rencontré, flottant à fa 
fkce interne de différentes portions de l'intestin, 
de petites tumeurs rondes ou oblongues, de couleur 
brunâtre, tenant à la muqueuse par un pédicule 
-'mince et étroit, a jant, terme moyen, le volume 
d'une noisette. En les incisant et les pressant 
entre les doigts, on voyait s'en écouler du sang 
noir, liquide^ en les soumettant ensuite au Ravage, 
on voyait que leur tissu était formé par une 
foule de filamens qui s'entrecroisaient en divers 
sens, et qui laissaient entre eux des espaces de 
forme et de grandeur.. variables , où le sang sem- 
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hlaii é'pauehé. Le pédicule de ces petites iameurs 
était formé' par an prolongement de,, là. muqueuse, 
<jul était 'saine aatoiir d'eux. * ' ' J 

f Ces ttimeurs, qui présentent tous' leà carac- 
tères des. tissus , érecitllésy &ê reni&ontrent assez 
rarement; et lorsqu'elles existent , tm nr'en trouve 
ordinairement qu'nile on deux dans tdute l'étendue 
du canal. Une , seule fois nous avons ru la mu- 
queuse du co&cum en présenter fanit à dix pressées 
lès unes entre les^ autres;- 

. Dans .les cas quje nons avons, observés, les tu- 
meurs é|pcti|es. étaient ti:6p petites pour qu'aucun 
symptôme put annoncer* leur existence. Plus con- 
sidérables , né ^pourraient-elles pas être la source 
de fàcbeuses bémorrfaagies ? 

Mélanoses. 

Nous désignons sous ce nom de petites tumeurs 
noires que nous avons plusieurs fois observées dans 
le gros intestin. Elles soiit subjacentes à la mu- 
queuse qu'elles soulèvent; celles que nous avons 
disséquées avaient ^ terme moyen , le volume d'une 
noisette. 'Elles étaient arrondies, d'un beau noir 
foncé, s'écrasaient facilement sous le doigt, et 
étaient ^ assez semblables à la • matière des injec- 
tions anatomiqoes ordinaires. 'Nous avons trouvé le 
o<3lon transverse rempli de pareilles tumeurs chez 
uu individu qui avait eu pendant long-temps un dé- 
voiement abondant qui se' montrait et disparaissait 
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grêle* et da oœcam pesMaée pe» ihm nmUitiidf 
Tm»enlifa£tfpie'defetite4peJpitfti|oii9i^^, eymità peiné 
' 1» «elameid'iiDe tfès-«petile tifte 4'épMi|jfe y et qu^ièr 
fMfte$se» )«8feei4e«l compeeeratty peiU de la ImmIm» 
«égemment JmIc* Oo I et tconre le p|e6 enlÎBMeiMiit 
pwi^és les UM cowlret les anArei^' de. maniiffe .4 
ftrmer par leax afMoiUege des plaqoeeanxmdieseiqL 
ovalaires dans le2>qnelles Ia4iiaqaea6e blaiicbe parak 
•oaae cribLée d'une ie£nièé ^e ce» petHs peints , 
ïoei on fait disparéi^re ]a eoulenr ^^ifftk légee 
go^ttefe; anrdteAsom d'eux, la smcpiease déprimée 
yr&ekUe une petîtp iMnne 4 hotà et & fpad blanew 
Ces points noirs couvrent q^eelfoefeis la. mnqjiease 
dans l'étendue de plasiears pieds. C'est dans le 
qnart inférieur de l'intestiii: gMe qu'on les observe 
le plus fréquemment; nous n'en ayons jamais 
Uùwi dansTeslpiMÇy ils 9Wt jkè&>iw^ dons Ui grès 
uit^tiA aiif4#l da ccia«^iii. lU esiiitei»t avea tons les 
élata pcissÂbles dcf btaawqiie9se« Nons les aurons ren^ 
qpntrés aï jK>iiiieiat pei»4attt l*^é d^ i8^i ebes d« ^ 
ÎAditJidu^ val $iicepi|]^ieat aox maladies les plos 
4<i!;erses9 €[iï<e »oqs $fnmo^s uèi-portéfs à peP9ex' 
qpi'aue»n*s7<aiptd^e aapdatîde n'^ est le résaltst. 
ISeti^sawret coUaberatear» M* P^qièi^ les a é^Ie« 
m^at çibfle^né^ c\ke^ la très-grande partie des mou- 
lées tui&s. puMlir. les bôneheries , dont il a eu occaéion 
^^^mi^egs let simd ««tettàosl ^^rs la^% de l^antoimne 
ê»^ «>8mw Ifoif pWe ffe»à«^MbIe 1 n^ma-iae les tropr * 
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▼MIS flvfr fp# tlrAMn^f^inMfc di^ok le eommeli* 

eft 1^ nator^^^ m» fwbto ««iff , nou» mmàiqaeroné 
driikmi ^i^'IIf mt wbt^iiflpa^ilîov sdnAiaMe k eetle 
qff'affeclient les follkoles maqucox^ Â liien èècàlB' 
pas l49j«,- il 7 H firèt éM demt d/falcs* Gomie ces 
ffllttftdes> 69 I«s «mii s^ gnvfet les uns mtoar 4es' 
a]ttmi^«fc feraMT par iewregtgbniéi^tMa dès poirés' 
ctflouUnsMy osrabs^ ^Aiongvtes, ang^irlaMPeS} aie. Conmi» 
eua:^ on ks. ia^nra ioTèutent f>laa t9«i(^pK^s.9 qtf'im^ 
eMittna FiiKteslw pfais jpaès du ctteum. Ne peat-on 
(M peamr diapré», ces cansid6ratians qcie ces ^oînfs 
naits set ami aeln clioae, >q«e le véâoltel d^ine' 
steiUu» QHoiJHde des Mlicules ? 

Kjrstes séreux. 

Nous ayons plusieurs foislrouvé ces.kjstes déve- 
\ojffè^jB^^àp^si(>}x% 4e la tA^queiise ^ soit 4aM TmiUs- 
tiji ^él^^ «oU4a |;d9s iatestia. Laplupacï 4^ cau^ 
^^ j)om avQQ^ i;wcoj»ti:«$ étaient pe» ic<4wimAaax« 
1^ pUi^ CQû^idéi^iablç qjia nom ay^ns ^to qç^ï^r ^ei* 
djûs$équisir ayalt le Tx>IiM]a«f 4*Jio# «^;i i9pdimîr>^. Vn^ 
vi^tXwmsvt déir^lappé ^n% b» tiMu laa¥MUjiE.Mbia*^ 
ce^t k U mjaqowsa^ il s'^9it ^%i^A^ entiseks fibroiÉ 
de l(t tQqiqu(Q «i^q^çd^re^ ^^ U Ms#il «#« ^4Âlli#, 
reparqmlïJe aA-d^ssMS de 1^ tiwiga^ pé ri »t w i 4 > ler t 

$'^ £iut ^a cipire ks 4uta«ra, ça» e^o^s iia 
f^te$ pojt pris d^os qqglffle$^î w? ! » »toi ¥ aap iwi (diyfr'»>. 
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ont rapporté 'doi cas dans lesqneb ces lomeors en' 
imposèrent poor des hydropisies ascites ; l'opération ' 
4e la paracentèse fat pratiquée ; nile énorme qiûm* 
tité de sérosité sor^t de Tabdomen^ et ce ne fiti^' 
qi/après' lé mort qa*on put reconnaître là véritable 
nature de là maladie. 

. Plnsieors antenrs ont anssi parié de.Téstcales, 
pleines d'an liquide séreux , développées à la &ce 
libre de là muqueuse à laquelle elles adhécaient. 
Bonet a vu Tune de ces vésicules , implantée sur le 
cercle pylorique, faire saillie d'un demi-doigt dans - 
la cavité du duodénum. La muqueuse gastrique 
dans toute son étendue en présentait plusieurs 
autres dont les unes étaient encore intactes^ et les 
autres déchirées. Bènet leur donne lé nom d'hjr-* 
datides. 

. OEdème 4^ Intestins. 

Non seulement des kystes séreux peuvent s6 dé« 
velopper à là face libre ou adhérente de la mu-^ 
queuse intestinale ; mais encore le tissu lamineux 
subjacent à cette membrane peut devenir le siège 
d*une véritable infiltration séreuse. Nous avons vu 
plusieurs fois cet œdème du tissu cellulaire sous^ 
muqueuxy dont Fexistence avait été niée par Bichat. 
Nous Tavons surtout rencontré* chez des individus 
hydropiqueS; atteints de diarrhée, chez des vieillards 
qui, après avoir long • temps langui à l'hôpital, 
finissaient par succomber dans un état adynamique, 
chez des malades épuisés par d'anciennes aHeciioas 
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organiques ^ noas Tavons va snrtoot très^pfooonoé 

cliez une femme atteinte d'hydropisie enkjstée de 

ToTàire. 

'^ Nous avons vu aussi une ^quantité notable de 

sérosité y épanchée entre les lames du tissu cellnlaire 

subjacent à la muqueuse qui tapisse la fiice interne 

de la vésicule biliaire. 

Tissu adipeux. 

Nous avons rencontré une seule fois une tumeur 
graisseuse dans Fépaisseur des parois du tube diges* 
tif. Elle existait vers la partie moyenne de l'iléum ; 
elle avait le volume d'une noisette. Développée au- 
dessous de là muqueuse qui avait conservé son aspect 
naturel^ elle présentait une surface uniformément 
lisse; mais lorsqu'on avait enlevé là muqueuse qui la 
jpecouvrait, elle offrait un aspect comme pelotonné. 
On la voyait formée par ^'assemblage d'une foule de 
petites vésicules ovoïdes ou spbéroïdales , séparées 
par' de légers sillons où rampaient des vaisseaux; 
. chacune de ces vésicules contenait de la graisse. Un 
étroit pédicule maintenait la tumeur entièrid adhé- 
rente au tissu lamineux. 

Article III. 

De Vétat du Tube digestif dans tes différens flux 
de uentrey connus sous le nom de diarrhée^, 
dysenterie j et Uenteiie. 

Cçs affections ont été longtemps regardées comme 
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4^ iH»M¥ii f ntiècaineiit i«d«fwnèiAies4#l^'aAi|l»> 
«latitii jdoi ivybtsftiiis. Rttsieiirs ancien* atiteors' ont 
i la vérité parlé des ulcérations qne présente daài 
U§ diarrhiies isinBfjiîfiM» h^awfigiqrîiiAMrstf da inW 
4iKHtî£ Mail i)0jlta«onsidé«aif»lMÉMMii9*ffal4# 
U diairrbéi^ TaJto^tai» ropMiw d« Boérrkasrii et 
deVanswieten son oommentafeeùr* (^Qttt«Mi>s.d^t 
TQ que telles étaient 9pssi k V6U prés les idées de 
Stoll. Elles se retrourent dans les écrits d*Hippo- 
emle» Il «ïgiMmit pea qaie daM la dyaentefflé les 
ialeskiea «eot le aii^e d'nieécatipàa fkis ett mcim 
IHCiafèiidea; naaîa il ha sagardait eaainie W pffodttit4é 
la bile et de k pilatte dégénérées. 

h% flnx de sv^entte eaWI cpnsteiivqcwnt lié k mi état 
inflainnatoire et k tvnqaeisse Mlestinaie? «GMt 
fMeiliM eel iaès^âaiptitattler aaa» la rappért île % 
th é gapen tiçpML fiTeos a^kiiia essajêv d'y répMdye «à 
ftéateten* le rémmk dm nooiBrMaes dkervelitea 
ifa« aons iivcmm reeufliUiea sonree au)et. 

Koiis amm$ tDOBwé'pliMiewrs £aia elieB des ittdhpl» 
du&.ay^Bft&dedMigrliée«éoattte«a aiidenne,fa iSsiee 
Jotteane dn «anal tntestMial trési^Ale dama tof te son 
étendue y la muqueuse ayant eenaervé aea é^klseiit 
et sa consistance ordinaire. Les ^naïades ^ affidbUs 
par de longues maladies orgànlqoes , les Iiydropi- 
qué^s, Içs yi^iUwrd^ 4|«)i «iP9t danf «et 4U|J ^ let- 
gne^ir ^ue (es a^QcjeQf dé$i|;niuej|{^^6ua l$t nom de 
cachexie, et qui succombent aprèf avoî^ ^^p^iuknt 
un temps plus ou moins long un dévoiement consi- 

4érAbU f gtémkifi^X ^m^mtoi^ éMt 4u pmri initie»- 
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tinâl. IiéiM $d)es sont Abotfdantes , fràs-li^dides , 
j^Hremetit aqited^eis ; ellé^ stirpassènt de beaucoup h 
^pMBtifié de boi^cnis qtrè préuticfnt les malades» 
Kbos^tffOfts quelquefois, trtmté datis des eas de ce 
$^fB, t|tt(Bf ittfiltratioa séretise trés-prononçée ds 
fissu cellulaire sousrmuqueux* 

' Morgagui nous a transmis l'histoire de i^nsfeurs 
dtârfliées ^ns ifliflamixMtion. de la muqueuse intes-» 
tiftale* Il a TU plnsîetirs des Itialades qui en furent 
fttlehlts^ stlebômber ^ Un court espace de temps , 
if9iiiés^if Vex<:&Êsi^^ abendance de EuU» étacua* 
tione alvines. * 

Pansées #^lkéès atoniqtietf , les pufbis Intestin 
ifaleif i'uÉUiucisseut souvent beaucoup; la tunique 
charnue sUi<-iimt s'atrdphie véritablement ; elieu*est 
^lus quelquefois coilipc^é que de quelques fibrei^ 
{»'âl6Sy^;réles^.et largentetil; séparées les unes des 
autres. Bonet atait d^a remarqué ce fait. Danslei^ 
auciennes diarrhées, dit-il, on trouire les intestine 
jlussi ibinces qu'une totte dWaignée. L'intestin , 
dans cet état ji semble deroir être inhabile à remplir 
Ses fonctions *, le cbyfiflcalion ne s'opère plus qu*im-^ 
parJBlitemént ; rabsorplion devient beaucoup moins 
active y et les alimeus sont rendus souvent tels qu'ils 
avaient été pris. Cetft de que les anciens désignaient 
sens le nom de lienterîe. 

lia muqueuse intestinale peut donc , eomme plu* 
sieurs autres Gssos y devenir'le siège d'une sécrétion 
beancoup plus abondante que de coutume , Bien 

quMIe ne présente aucune trace d'inflammation. 
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C'est ainsi . que pendant les conYai^espences des tott^ 
gués miikdies , est augmentée souvent Texhalation 
de la sérosité dans le tissu cellalaire sous-cutatié. .Ce, 
n'était donc pas sans raison que Sauvages avait dési-; 
gné sous le nom dë^iia? , une classe particulière de 
maladies. - \ 

Puisqu'il existé jjes flux de yentret véritablement 
atoniqnesy il s'ensuit qu'un traitement fortifiant et, 
astringent est, dans ces circonstances , le .seuL.con* 
venable. C'est ainsi que l'on, fait disparaître les/ 
œdèmes dont nous parlions toul-à-I'heqre , soit' par 
remploi des topiques stimuians , soit par l'âdminis-. 
triation intérieure des médipamens^ toniques. . 

Chez d'autres individus , 1^)1^ trouye la mqquçuse; 
intestinc^le également branche dans toute son éten- 
due ; mais au-dessous d'elle existent de nombi^euit 
tubercules , ou d'autres tissus accidentels. Ils provo- 
quent le Sévoièmept y sbit par l'irritation sympathique 
qu'ils déterminent sur la membrane muqueuse *qui 
les recouvre^ soit en stimulant. par leur présence la 
tunique charnue , dont les bonti>*actions deviennex|t 
alors plus rapides et plus intenses. C'est ainsi que les 
divers tissus accidentels développés dans le paren- 
chyme pulmonaire provoquent une irritation habî^ 
tuqlle de la muqueuse bronchique : tnais le plus or- 
dinairement la diarrhée , dans ce cas^ rie parait de- 
venir. .permanente et considérable qu'à l'époque où 
]ùs tubercules ramollis enflamment et ulcèrent là 
mtiqueuse. 

11 est d'ailleurs indubitable que dans la très-grande 
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mejoriié des casâtes intestins. diesrindividusiàltjBÎnts 
de diarrhée cooipliqaée ou non de sympt^^es dy- 
sentériques, présentent ^es traces éTidentes:de plileg'* 
musie 

Cette phlegmasie peut avoir sda! siégé dans Tin-» 
testin grêle ou dans le gros intestin. , , 

Dans Tintestin grêle;, elle n'exiiste souvent' que 
dans l'étendue de quelques trayèrs de doigt aurdes-^ 
sus de la valvule .iiéo*cœcaIe, d*aûtire$ fois une plus ^ 
grande portion de l'intestin ^grêle en est'àttein^, 
soit qu'elle s'y annonce par une simple injection 
de la muquepse, l'altération de sa teiture/son 
ramollissement rouge on blanc, ou son ulcération. 
De nombreuses observations nous ont«appris que la 
diarrhée aiguë ou chronique est le fréquent résultat 
' de rinflammation isolée dé l'intestin grêle, sans que 
le gros intestin y, participe en aucune manière. 
Nous insistons sur ce fait, parce qu'e M« Bronssais 
a établi en principe général que l'entéritè est accom*^ 
pagnée de constipation, 'et que la diarrhée né sur- 
vient que lorsque Fentétite se complique de colite; 

Des trois portions du gros intestin , le coe^nm est. 
celle qui ,. dans la diarrhée, présenté le plus fréqueni- * 
x^nt Vun des trois degrés de l'inflammation ; a^rès 
lui c'est le. colon ,* et eiifin le rectum^ 

Les sym^^tômes dont l'ensemble constitue la dy- 
senterie, ne 'sont pas liés à un état particulier de9 
intestins. Le ténesme seul annonce que rinûamma- 
tion existe dans le rectum.' Quant aux selles sangui- 
nolentes et glaireuses , elles se sont moi^trées chez 
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•knifêMlof«6t i Mint A^êMtennëhAigi Abtttl^ufle^ 
wdtmlM iMfMi» ]^Mraimt mqûétAei. 

Nous âTMia UoQTé une lob d'assez nombreuses àf- 
«éiAliMi 4tM 1# nolM «soeodàift , éket un phihi^ 
tique ^ qui y sii}«l Mlr«feh au éiirtfitmmt , A'ëli 
af«ii f Vas Aip^ii longtemps , «t était itléatè ïïabj- 
tmillmfat coMlipé^ L*^»tt omçoit ^*il peat eti étrô 
taciart «HUi , toncfie 1m ttkémti6Ds sont petites , 
pM witni^ffTr. «t faa» t««ré^ liorés fii leur fbad M 
•Ml fm «ttA MMnés. Et» #£E^) elles né pettvéïit alors , 
eMiw» kr luiierOiflel^^ p«<0dttlre te ùatx de tenh-é 
M» par rirfflaltoift sfyittpâlkiqttè dé k mai|tie<tsè 
MA ks entoajnr^ oa ^ k ttttri^e môscttlaîn^. 

£es dîfféreiis^ étala que ptfuC présetiter k tàbé 
digestif dans k diarrhée élatit hitn gouiibs , péi^t^ 
^a les distiogoer petidattt k fk diaprés les sjrtâptâ^ 
mes qui se manifestent ?ClAa c»t posaibk dan» plu'» 
skurs cas. Ainsi ^ si lV»a observe des èofiletin abda« 
minâks ^ si k peaaest brûlanM ^ lé pottls fréquent ; 
^ ka déjections alrines sont ^àitem^^s > membrani^ 
forims y sangoinôkstes , on peut êtM.eertaiti que 
• rintestin est k siège d'tuia îiiâAntttiatk& plus oa 
iftoins intense* 

Ajoutons toate£^ que rien n'est plus éoistmiin 
qm Tabsenca de to«le espèce dis doukur dans les 
cas 6à de nombreuséa nkétatroifts eoutrent k Ùlù^ 
interne des^ intesd» y mt de riléeriïi, soiit du (HMnm 
ei du cokl». Combien n'eBtJl pa^ fréquent '^ i*aA 
anli^ têiéj de rtir des nsakde# aeees^ àé viws déu- 
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lÂr»)i]bAMniiial68 , lkieii'4)u6) leur dra^neti^â.idige»^! 
tiye ne soit nallenieiit^enflainméj&< >N'eii ,e8t^ pas' 
ahiéi , coimind le proare.:l6.:8U€cèaMdii U^lomenl^ 
dfiits les eoliques de plomb que il^oa^gaëribt p«c J'i^rn^ , 
ploi dès 'dra^ti^lïes^ les ipUs réaér^iqu^s^ deHSiJfNl » 
cdM^ù^s 'dites iMinrekis^^^pU'cèdtel; C^Q^ef^t^ÀJcks > 
itrédioAùiettS (^inisminéiit' js^ihiiIaiks -^udàcisr ^oe^M i 
qtii sdnt dues Ji Fàcèomobfcioii tles;ga2i«l;!de& zoàtidces^i 
féfsales / et '- que l'on trâtic^ «(rec rtanti dWan^^e^ ^pac t 
les purgatifs 'rëîtérés ? StoU a'«ké: l'ohMorAtiota^ )re-. 
macqnable d'une coli^ao^iiiteiiBÛttentie fcjtpUlitiiqpie) v 
qui cédn à l'usage iduBiil)liméèo»90i[i)f.; /I ,*j::: . 

ÎN'ous àvoiis dé^a vtr qUè' lés tub^tculës iitestînau^' 
pëuyeht'naitre/ se dëv^eïôppèr'^ se •tatnollîi'y si(nà'* 
qu'aucuii'e douleur les attïibndè.' '''*'* '^ i.ini i:. 

Le caractère des djéjèctionsVest pas lui-même uâ 
signe toaJQurs certain pour rjBConnaijt^e l'inliainnia* 
tion. On a vu des ëvacuaUons 'sanguiaQiéntes'^avoir ' 
lieu par l'anus chez des inaividus dont la înuquèuse 
intestinsie fut trouvée saine '^'prës la mort." Ces* lié- 



meiâi': elles sont semblables au,x.hemorrhagies dont la 
peau , le tissu cellulaire et les membranes syno-^ 
viales deviennent le siège clie^ïe^'scibrbutigues. "^ ' 
. î,e? ;4^pctiqns îére^çf i.^jpî^ftl^^ ^P.i^'gifto^?^t , 

d#9ii»pukAeft..4t^ pwwïfl^si^ît^l^f ^K^\k^l!^ms 
i5. ,17 
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le» ca» oà vl «st nlcété ^ A/^uê^ U\ tai o4 ses l^ams : 

«•M pAU», «oikici^i^ «l< isEltiéM. . 

ÎRfUftliii^ji 4iiitfnt<*elles. èbe neijtrcWM eomme «a . 
okstadv'^^oiistiiiti VtmpkLdM6idMUiKi€f!>t09M^Qîes 
el «èt#iilgM«0»7 EHMpséqtntaiit notisi ^imA9;V«^ i 
rîété dans l#uf «Aiofe^, qtt'tt. jiainlilé ^a'iiMr «t^lQ'p i 
ïAiikoiâ^ i«' tMUevpent hq siiywll taii^ «QdTmr i . 
tM^eSi JLàooultort blansks, |;ntt ^ ôo tumoAd^e teiur . 
fottd y b ooCumds U aécaétiiA qiii sTjr ^èf^, r€ifAi&- ; 
sisstmMMI 9^ oa oiÉisàééiidilo d|a lissui U«ïkl4i(w ^ul r 
le forme, Taspeat et ktduiiiiiaJtidn.4«.l0li«ilHxrdsy . 
les djl^)âce|ii;( df{gt(is,àf ^^^s!i^np^^*d*éffiisseutet 
dèi Ç9ulçgf ^. \bl ^|^^^^sfi^fpifX^ ççn^titue ,. le dé- 
GoUement de cette meiqKnilîe ij^M. v;iii^ it^^jaiâue 
plus oa moinSf grande 9 son état ^an^ les. intervalles 
des ulcéicAtÎQns } t^^ sont*ce pas lii autant de circon- ' 
stances qui fluemblent réclainer iin,e fople de mp£iË^ 
cations dans le tr^iten^en.^? On explique ainsi faci- 
lement cpmment teQe méthode eu ralîve réussît hrès- 
bien à^ns i^|i cas j^ et élptione comptètjsment dans un 
antre. Nous aj?ops, vil , par exemple , plusieurs diar- 
rhées^ q^d^^f ala d|cOctio)p i(e cac)iou ; nous eh avons 
vu, d^ai^tres s^^ccroUrçr et s^ejtasjperer pendant fad- 
ministraliôà d^ ce mé^^cament , ,t>îen que dans lés 
' deux cas lés . symptômes fussent îi-peû-près leai 
mâmés , et que les malades lussent placés dans des 
circbùstàAcrs gtê&i^sSës sétnbiaMe!? r la plùpétt datent 
dîes pTitHitiîtiiièfs^ 71' &txAAit<80ttVeAlr/aLÉis ime'métne 
pôHtbû^d'itrféfdW /^pim^t* ti^pBquertiiie wêMàntm 
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Mlringent^ ou tonique sur les ulcérations , et cou* 
yiir de médicamens émollîens les intervalles qui les 
séparent , et réci]^rQqueme«.t« Ctest ainsi qu^agit le 
c1iirurgie9 dans le traitefçent de plusieurs ulcères 
situés a rexterieûr au çorp3. Il les euérît,* en clier- 
cliant à maintenir rinflamniatron k un certain degré 
ao^deosùs e€ eiu»-dessfms daquet eUe ne aBbit Ènar- 
cber ver» la pjsoltttioa» lf^est^be>p«s «Mère pàrlAsm- 
ploi des topiques astring^ns. que sç g;uérissent beau- 
coup d'opli thaï mies chroniques ? N^^st-ce pas aussi 
par Feipploi de» 8^I^sjt^lptç^ J^^i^ç^l^s ^ gf^'oi^ 
traite avec l>eaty;oup< de S(i.açès |es. p^l^q[^^|a 
xhrqn}qi*ef d^ «ifq^i:^? "W P|4fno^îç? ^t ijr^t|ra]j^î 
Jfpff^ ^vçiM yq kjiea $oi:^v|i)n^ M, Lengaijpi^r çyo^r 

recours ^ ^y ^ ^^ ^f^^^ ^^%^^ > h ^P" ^K^^^^W,^ 
légèrement stimulant vers ^ Cb. de^ Bpe|i|^oi^ie9 
/w^ç^iës , qui ^^d^^f^t Ji gas^^ k l'état .cl^pj^.^^e- 

Enfin ^ pour doiinQr pif noi^vçau ppids à ces cou;* , 
«.idéra^iop^ , npos pqcMri^W"^ i^oqner Vauf or^à de3 
l^nçi^os q^ui y ^iui9 1^ diL^];rl)é^9 et les d^s^uteri^ 
chrQqi4|q,c|ii , feisfrient un fîré^msut et Ii^r^i|s ns4^ 
.de plqsjewfs $i|l)sl^<5ç^ a^J^^jjçiftçs ^^nnées sou^ 
diverse^ %Rfl9* , , . 

^ Ifp^ipUt 1^^003 poiA<k d'^i^ji^^^^^ çliservations 
.pour éclairer c^ inipo;ptaïj|çf gi^^çtipns^ ^f.r^ppe^ 
4pnjai-iip93 çiç q^e ^î^ult îfl BHyfîciyen M^ischç/ibroek : 
P^W^ ef9perim9lif^ nos ppn/^dfntei reddffru\ au- 
daci^^fgfçriosos} p^J^^in^Çf^rfosipl^rirç^fien^^^ 
fichumf^amffr^ supfirantiqpatiejptiarnfid alfqui^ 
conclu4€iu4u9n no$ eminiu pnmpQr^ni, 
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RAPPORT 

WXVr A LA «XCi'iON DE MEDECINE DE L'ACADiMiB 
&OYALÊ DE MÉDECINE, 

-Par Mm* CflAussisa et Hippolyte Cloquet^ 
• . êurU Mémoire précédent de M. A!!iiifiAi.fih. 

( Séance du 1 3 août 1 8aa. ) 

'* LÀ Seblion de Médecine de TAcadétnie royale de 
Médecine , nous a chargée , MM. Chaussier ^t moi , 
de lui rendre compte des Recherches îjui ont été 
faites par M. Andral fils / sur Tanatomie patholo- 
gique 'du canal digestif y' considéré dans sa portion 
, 'aoùs-diaphragmatiqné. 

Avec là plupart' des médecins moderhes, bien 
^convaincu de la supérid^té que donne / sons ie rap* 
port du diagnostic, le soin d*exaihiner^lei organes 
après la mort , Taùteur s'est livré avec une lou'able 
nrdéiir & l'étude des altérations qu'ils peuvent offrir, 
non point dans l'unique but de trouver des faits 
propres à militer en faveur de tel où tel système , 
on de renconti^er un motif d'ekcoser pour s'être ran|é 
sous telle dû telle bannière , mah iBivec le désir dnique 
de s'instruire y de contribuer 'aii^ progrès dé Part de 
guérir. Vous accorderez ausâi âaîis'doute ^ Més^iieurs , 
un degré de confiance dé yiûs àûx observations â# 
M. Andral,quahd vôlis^sâiiteâB 'que c^e^t & l'h&pital 
Ad la Charité) dans les salles dé rùn dé dos lioriora* 
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bles collègues , M^ Lérmihier , qu'elles ont été siU-^- 
vies avec ^ne perséyérance .qui.ne.le cède<|u*a la 
sévérité avec laquelle les résultats en paraissent ex^ 
posés*. . . . ^ .,.',.., ' . f . , .. . 

M.Andral, du reste, ne s*est pas cpntenté d'un , 
examen superficiel, cause fréquente d'erreurs dans-, 
une science positive., .et qui ne reppse que, sur des 
faits ^ il a voulu ^ç'cueillir ces faits jusques dans.lei^rs 
moindres détails, et. il a dû certainement sou^pir 
bien des travaux, se prêter à ibiep des soins , ^évorec*, 
bien des difficultés avant de dérober à ^Nature quel- 
ques-uns de ces, secrets qu'on. n'i^ le ponvoiir de.lui 
arracbei; qu'après l'ayoir soumise à nombre d'expé- 
riences et d'analyses>i 

. Un observateur attentif peut seul atteindre cet 
bpnorable but^en.s'attaçhant à décrire, aussi ex^ç^^;^ . 
ment que possible , et même, minutieusement y }eê , 
lésions qu^ présentent l'es cadavres À la suite des , 
maladies ; en ne se contentant point. d'anfioncer qu'il 
a, rencontré une inflammation, au lieu d'indiquer les 
caractères, qui lui ont fait reconnaître^ cette inflam?- . 
mation. Yoilà ce qui distingue éminemnîent le tra- 
vail qui a été soumis au jugement de rAcadémie, ce 
qui doit le rendre digne de son approbation, . 

Dans. son. article premier^ l'auteur donne les ca- 
ractères anatomiqnes de l'inflammation du canal di-* 
gestif , et entre dans une foule de détails sur les ulcé- 
rations , les exanthèmes , les perforations , etc. , dont 
^e, canal peut être le siège. 

II a établi des comparaisons antre ces diverses 
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altérations , nûn-seplemept sons le rapport de lepr^ 
fréquence absolue , mais encoresoiis tètui de lènir dé* 
veloppèmtnt prbpoi^cmiitl^soiTântta région où ob 
les examine* Pour ne citer qu'on exemple de l'esprit 
dktts' ïëqiïÛ bés itsclièrches ont été dtrî^ées , noag 
dMM ^ Vétt 5o çâSàrrrès , rMt^tit èH a trèoTé ^ ' 
atèc dès liltitatioii^ à 'Pestoinftc ^ et 2k6 qài eh avaient 
h la t^arite îiiFéirieàre de Ifilélltt y tandis qné 1 1 en 
pt'ëîentafeût dans fe btÀoii trtoiversè y et qu'ion seul 
en t>fDràit dirà^ lé téëltt^. 

khiâs t% kétàkâ ècHHa^ \ W est f t^hé dei tisinà ac- 
cidentels ifoi 1^ fô^^nfetlt darniâ lés inte^Ukiâ-, c<>mme 
les tuhéi^ulès', lès tlftrhetir^ tqoïti'liêùséà ei «n'cépka- 
loïde»! les tumeurs érectiles, îe^ mélànoseSy les. 
kystes séi^nv, etc. llj^ëèt qti^sliôti aossi de Toedéme^ 
des iiil^titfs.€tet àrticte ^^st pas lûbitts biehi^digé 
qoe le ^p^réèMèiit êft que Vè ^t!iivàht ^ où Ton trouve des 
cmsidâràftiolys kn^^oitaii'tès sur rétatdn tfbe digestif 
dèVis }a di«Théè> la djtsetilelrie él là li^Vireriè. 

Ces maladies ont ^é longtemps TiegÀtdées comme 
entiètemèht indépëndàtites dé Vitidaitiinàlioti du 
cat^'ttl digestif. Lèi ttt)^1yrëa$es obsétVatiôtts'recùèil- 
lies ùvè su}^tî[)arl^ai!itetrr,«ém1>tébtdié^iiioùtre^ que» 
dans plus d'iitt cas , tëtife ô^ihîbb des Aoci'ens est- 
fondée, et qbié dé pafdllle's affet^ohls 'pè&^éïit exis^ 
ter iivcc fc catacftèrë V&rîlkbleiti'eîil iitbtiî'qiàe , fait 
déjà holé au reste pà'r Bôninet , Boîssïeè de SaùTa- 
ges-etMo\^agtii, et t^ Conduit TA. Andvalù pré- 
senter quelques vuestbérapeatii|u'es'di^rt&s dé fixer 
ràltentiôn dés J)ràticiens ^aktot ^ô cbntribtfer au 
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Men^é^tire des malades qui se confient & lenri soîiii 
éclair^. ^-^«-T V . . T _.-;•. 

En somme , lIeHi#o%,( ^^qis ff ons IrQuré dans lé 
Mémoire qoi nous a été soumis , les preayes d'an 

9l ^#lf ÎEè 4 dfafaMc ite^Mi wla» «nBrtn&dAiMa- 
Me idée, par le soin aossi scmpulenz que méritoire, 
arecl#qMlaflbd4AaMt««sdbM^ 
leors répond ici an fond , et nons oonclnons à ce que 
J*4MilaU4(>nt<ifèÉB ireMalI 4«:iNails^ffe«4«Q po»pte 
iM^hM^àMÊmâMUff^ taneUiriM^iosj^ii'Ji 

ee ipiei'dlQaïUnMMt^Éoafeisé nne 'eanimi$iMm.fp^ 
rdbn^ssiesi idb éca Ménmtdb. STctf ^0PS|iM fiaii#i 
jfvtiftimnKiit «à yAcad éMug rBSacéferàde «coa^iïé- 
terit inhkil%^fo«eMndbii)ii9a,lè aiiteda^. Aadbgl 
fib^Aièbeiwlé kirfaiBsieideé éandMbilii. 



Beclarp. 
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i« D^îm ee^'^Vàilfi' Famtecnr ^débirto par dédarer 
ffm ) M«s 4e- nom' d'àpo^Iéxie ^al n'eittead «en autre 
dmse q«*iiue«xtni^5a^tt àa sanj^dàns^ le cerreaa^, 
tt ^m reîett« la divisian généralement adbnisè. 
CMie maladie «fst sanguine ^ séreuse .et .nenveusè. Il 
|awmt,'en-»éaie temps , de. dévelcipper. les raisons 
^ni Font. engagé à enagîr.ainsi. .Gependamt, lesTai- 
sons alléguées par l'auteur tendent presque unique- 
ment k prouver. qu'il lui semble peu exact de com- 
prendre sous un seul nom trois maladies essentielle- 
xnent différentes. Cette opinion étant susceptible 
d'être ei»iminée un peu de' plus près, fera le sujet 
de la critique suivante. 

Il me semble que Tautetir sfèst attacbé nti peu 
trop à son idée feivprite', du moins la définition quVl 
donne de lapoplexie^ savoir : une pxtras^asalion'di4^ 
sang dans le cetveau y me parait beaucoup trop ex-^ 
clusive; car, si l'apoplexie consiste dans une suppres- 
sion subite et plus ou moins complète de la sensibilité 
et de l'irritabilité , et je crois qu'il est inutile de 
comprendre dans la définition, comme on fait com^ 
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viiiiiëmeqrit, les spfnpUvbes .tels quel» lélifaÉrgicr, la 
perte de connaifisaàce et de loeomoûon , la respira* 
thm aecélSrée , oo stwtoèéiisri^y.etç.^ vaqûâ ces af- 
fections ne sont qu'one loonséquencenéceteaire de 
rapoplézie; éilè/peat provenir de p]asiettr». causes 
différenteSy.etpar^-consëqéent elle ne peut point '^tre 
condidéi*ée comme une maladie particdliÂre , mais 
seulement «omine lé résbltat final dettôu te cause ir<« 
iîtante capable de la produire >' d'eu il-suit qu^il e^t 
înexiict de la définir une extraTasation eërëbrale^ 
dont <clle n'esta son tour qa'^iie suite. L'atrteurÊiît 
voir lui- m&me que la disseotibn est cohthiire à soh 
opiniop, en disant qu^l est des cas. Ml le cerveau des 
mdîiridas morts d'apoplexie n'offre aucune trace de 
sang extravaséy mais sealement nné turgescence con- 
sidérable des yaisseanx eéréàxanXy cas qu^l désigne 
sons le nom d'arpc^exie fisuâse, ce qui est nne expres- 
sion yague et propre à .faire voir ici ;eomme dans U 
plupart des ouyrégesnosologiqùes , que l'on n'est pas 
encore bien d'acéord avec soi-même-, ni^ sur la na* 
taae de là maladie , ni sor la place ' qu'elle doit 
occopev dans on cadre' nosologique. Si une congestion 
TÎolente rers la tète est capable dll produire tous les 
8]Bmpt6mes de Tapopleiie, ainsi que cela onÎTe in-> 
dnbitablement e( plus souvent peut-être qu'après 
une extrarasation , on ne doit pmnt bésifcer à dési- 
gner un tel accident sous le nom d'apoplexie vé«- 
ritabloy d!o& il suit nécessairement que le nom 
d'apopieiie firasse devieat tou^à-fiiit superflu > puis- 
qu€ tons les symptôme » dont la présente /ne sup- 
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fk>B0 pûièf aÉeora iMapqp h rie . piopre oi mt ditev 
mitrentJlam b ci» 4e coiigesftkvi* 

Qomtâl'aisexlfeiiès FAMeir, qM rêfi9D|il«i0 
•it 'nmitemmaft «nt ezfnwsiébii^dii *iMg dânâ. 
te e0tf«m , «h' db pnC inmr ^pi^l liVn soit âintf i 
c(uMfnfi»ife^ •artotft àpvis ^me cfasUi, nfi iqcm^^ 
on touteénUcB lëtJpn ÉÉééanî<j«« de le liÉte> #t )e erqis 
même ^pxë Véniïb peei dkeralreair «pi'eee tes-\ 
^estite âkâitale> perfeàm à adi MoMBite» | nfe 
pàhaà jhnner aeifsenee é «né itt^mte 4es e»is* 
ieeuK > 01^^ ndb méiii^ A eftiépaœkeirfeU Clefea^ 
dani ) 'ai de Je fenne à cninè fkie dans le\gfiiiidé «eer 
f orité des eai*, l^apopiekiè scEt eoatre èheae. ifH'ime 
aimple eoB^etlîeB. XàoDogéelîee ce eah t o -diine mi 
eiflkiz>aapBestéiifa eai^ venne engeoe'^veieiMif ee^ 
•idaBB ÉavcocnsfeBeaft de vftaiité'foîalàtiiaeâiA'* 
latatioadm takseam Celte ceèpoilhwi à Mm eertoot 
dans les KTOs «vrânaas „ de telle emptegi» le eyvtAme 
«apitlftiiie ffiâ j -participe émms^ sVippose mu metwt 
4a sang et far ceh «Aeie at n ^ià en t e la tiwgeaQeno&. 
Or, coteme le oèrreiia lesC em organe trii-iîelit em 
aasiget -pfais éeoBible à Sa p|ie»ie& qn*k Éoaie «antre ié* 
«ioB ., telie <qoe ^ie > (perle é» tsabataoee , ^le., lem 
eofifidit ^iohmwèment qo^^ dan '«n «es de éMfpoM 
tioii<y la preBMea «qui idsalte dehtfdiliiialiHiii fle iDUf 
les vakseantK eéfiélwpuiC', ^eat raffine paar Saàppeflm 
o e r w au id^pepleaîe, afiâniqwte-la niplHre4eees ims^ 
manx ail «daniié lien ià^iii ^aÉtibeineat, qui JTdfiU 
Iwm lAtfgit q«« par 4a ^ssim fit^eiee'sw «et 
txrganele'fliiMe épandté. V^ifKéi de ûette presiten 
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n*6ic4dè*pfobalibmeii| pA^oehii d'iiiMfifli|ller dihK 
tatiofides mase^ukVjeiil «st méil•94rèt^ftfÉiftèmbAbift 
que dims heauçonp d« ca» où l^a Mj^ivdtit l^^ffaiioà 
du^ftiiçttMkc»ria piÂMS^Mila tstase: d« l'apoplraie^ 
MttU effaéîim a'a an Jieaj^ffcè^ qiie^ iJBi çangMÉkm 
ayailpirodfiit;tott effet» 

, L-auDsor fi'cat pAa nom >f»}as folièé i«<igner du ta^ 
Ufi«d dai iDEMBaéîaAA'Apèplakie séfe«rs6iÈl l^apap^ 
wtrvaf 9ay aifci^ liegardé aamme siippoiéet ', ^aoî-* 
qa*eUa^8aî0iil}ad]QkMas pahrt^ les taédeein^^ ft qo'ii 
ccoll» 4^bk? <etti^sa|;^r 'oomnie 'dent m^làfdUes part 
iècwlièHl^^ têÈt^ Hâtré^^ll :péH« Ipàt 4ft «« dMp 

iéèra â an ôMi«^ VIfr «iM^é^ aasâi ^i^M lèittMiiraMtioii 
cféti^brate ^^ÉiiM «ti^tealadt^e pàM^èaMéM dan» les 
lié»loi^lk|j[i«8> *èt^è we c^d^hâaSééHei^ Ifttpô^lëxîe qiïtf 
èiMdtti^ Wê1rtAt% dé t'lv£MMrMia$ie ^ «i , ^loia^afetS', i) 
i^«rt^it^ fkmi^fil«M> (cà^ t(hite héâiéftfiagi^ doih«^e 
M^$afttel^ à^4e^ alcaidl^hs ^attksttUets, ^uivttvtt le» 
fbnèlkriis de i'^itrgatif^ rà dite se f^, sa»» quefôiff 
c<4it Hlè ptttss^' élrfe' t^j^rdée ^éhîtitëlin)) itlaUdfVi 
es^eiftiéUeméM dtflfëfeiïté) > fi prii/^e 4a pàDi6logi« 
d*btie divisfon i la ftnè ntnple et naturelle ^ et il 7 
^ll^ttorè ^s BOtos vaçqès ddtit elle est* déjk asses 
sofehargée. ïï'aiUeuFS', Tapopléxiè séreuse . de méihe 
qde Pa'^ptexto r»ervétisè; ecistent i*ééltetti%nt ; la 
fvemife k la ^MMFle de k'ptrestrtim «lécimi^tte ex^ftée 
par l'eau qui se trouve accumulée , soit àte'StltAkba 
éa oerfteaa, «dit da^s èas <veiittiettl«)i',la«eebAde 
caofuiH) effet de iéôioQS dyMmiiiwes ^i se ofkaaftffês-i 
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teat- moins par là pression que par une altérattoa 
de la irilalité propre du cerveau. .Or, Gomme le^8ang^ 
Fcau et lès' inflaences dynamiqcies , formeat trois 
firees qoéTon pent considérer comme les trois cad* 
se» pirinaipaleade l'apoplexie, il >me semble toat-4-i« 
fait naturel de les prendre pour base dansladtvisiois 
de cette même matadie , d'autant plus' que de cette 
manière ôa indique k la fois-la nature de rapoples;ie. 

a<^ I^'auteur passe. sous silence l'apoplexie pulmo* 
naire qui » à mon avis y doit . prendre place dans cp 
^oupe de phénomènes» £n effet , lorsque la congés^, 
iioii vers les poumons^ a acquis son plus haut àegté 
Ae>. développ'emient, que la yitalitéiet la turgèsceucer 
des¥eines'p9lmon4iresse trouvent considérablemeint 
air^mentées; et leur calibre fortepikent agrandi > U en 
résulte alors u^e inaati<>n complète des organes ces* 
piratoires ; le sang cesse de couder, la jrespiratioa e^t 
supprimée etavec elle la vie ;* oubienlesang:s'épa.ar 
cjie à la surface de ces organes^ pénètre* dans leur 
parenchyme, s'y coagule et s'oppose à leur dilatation 
îusqu'à- ce qu'enfin lenr paralysie complète donï&e 
naissance aux mêmes s jmptèmes dont ^$t suivie 
Tappplexie cérébrale. Cette maladie, ^es poumons 
peut donc avec raison être considérée comme une 
espèce d'apople:xi6, puisqu'elle ne diffère de l'apo- 
plexie proprement dite , qu'autant qu'elle se trouve 
modifiée par la différence de l'organe dans lequel 
elle a lieu. ' ' 

À un autre endroit, l'autenr propose le nom d'à* 
poplexié avortée pour cette disposition hémoirha* 
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^qae qoî se dissipe sans qu'il y ait' épancherhent ,' 
et celui de feùsse apoplexie pour cette même dilpb-' 
fftlion quand elle détermine la mort. Mais pourquoi 
itdopter ces nouveaux ' noms , puisque dans le prè-' 
fùîev cas ce n'est qu'une ' congestion passagère', et,* 
dans lé second, une apoplexie réelle. par congestion? 
X«és femmes et les'liommes, dit^l'auteur, sont ëga<- 
lement Sujets & l'apoplexie. Il lui serait s^n's douté' 
diiBcile de prouver Texactitude de cette assertion,' 
car il est plus que probable que' le sexe féminin dif-' 
(ire du sexe masculin , tout aussi bien sous le rapport 
de ^apoplexie que soùà celui de beaucoup d'autres' 
maladies, surtout durant une'certaii^ période de la^ 
vie« En effet,' ne seihble-t-il pas que , généraletnent 
parlant, la femme; moips forte et plus sensible que' 
rhommç, est plus sujette à Papoplexie nerveuse , * 
du moins avant l'âgé cfimatéifique et hors d'e'l'état' 
de grossesse ; tandis que Fhamme , plus robuste et* 
moins impressionnable ,' dont la fibre est moins lâcbe 
et le cbu plus court , est 'disposé au contraire plus k ' 
Papoplexie' sanguiâe?'Il est inutile dé faire remar*' 
q^nërque dans l'un tet' Tau tre sexes iï y a dé nom-* 
birenses exceptions ; cependant, en considérait Ces^ 
dèui ' sexes d'iiné manière générale',' la' prédîspo'sî- ' 
tîon que nous vett6ns d'I&tàblir, èxlijle; Après avoir* 
dit qué'lési deux sexes soôt é'gàlétrfètiit sujets à' ¥à^ ^ 
pnô^létië , ' l'auteur^ èïàibine la fvëc(ueitc& de ^cëiïè 
malâfliê^éhez- lés yiéiïlàfrds, où il* péns^ «^u^'*li' 
prë«^^'ôiftibn'''à rà^B^MWe, ddïtMêtvi iitH^u@è<^â 
ce* ^ifce^ W'tèrVéauvîjfiW^iidté^^tt^ éëkïé^'^^a pàr^ 
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couco l^éoergie TÎtate AtkM le< âge» autériiiûrf « 
e$£ r«d9T0îiii 1^ c<tilfr0 de flnicm. Çèi^ fei|l-il dire. 
<|iie U cexTean ei|t 4^ireiia de tioqveai;^ )« ce^tpc» de 
toute i^ctîvUé vitale, comme il réu^ 49i»a I^ âges 
aatériç^ar»? Paos ce caa , )e ne conçois nnlleniicifit com« 
ment Taate^r peirt ooAsidiérei: cette dîs<po3iugn ixm*. 
me uue caa^e de la fréquence de l^apople^e; ti^t,^ 
8*îl e4t vrai qa'à cet f gi^ U liejpyeaa rqdevieiit acUf , 
on doit supposa aam q^u^itcedèyieu^ apt^àréisi3te|& 
à.eeitf[ ^lflladie| coiifRie il TiéUit 4aqi9 lesî ii{;e& fini^- 
riears. Ccependant 1^ lîiib^eç&e^ taot p^j^quer ^ue. 
morille da vieillard i a>:%l^ o^^Ueii^ut ea^ foyfw 
d'une telle bjrppthè99> 
. 3o Pag. 57 , rau(eâc 4it: « Ui^ fati^fe fneip^isiini^^. 
spmUàble on^ séreuts^ , se dé^relpppe p^-^peq , 
et s'orgwtse a la bogue auto^^r de répf|ich,çin«At 
senguin» Bientôt ceitçi memlMn^nj^ mptk decn4efic^<^ 
cbet. à la natqce séreusç ^ ei^ f;^h^Ui|it des ^ntte^ de 
a^silé d{(ii$ J» cavf^nofee apople^^tique ; ce Ui|ul^^ 
conjLiBu«mai«|9t renoiuvelé dfl^ye coacW ]par cna^ 
qhe le caillot > l^a partV^ulcts^ détachie^^ et rmcMe 
lic[uidei^ sg^dt^a^bstO^es. ^ mepuc^. Ccpénil^l^ ^>wl 
ne çes$;e ordioaijr^eat qu'apçè^ U, diçp^tîoA des 
derniers Uiiii(^eu& aftogalu»» Aïf^jr^l^, f^tJo4tlky de- 
venue inutile, sej^jfé ^.^oi^.t^pr fïw* letW«V»t 4c ^ 
U d^culatMfc; ^ p^roi^ 4^ U parité sf9 mppfop^ut 
gradueUeme^t^ .çfc ^çplî^t; nçfÇo qfs^^ipq , . p|w on 
ineins iutijqfte.^. 1^ fl^ni)» «^ f^^tc^^ s^^il^U avfùf: 
o)ikUé.fiia la f9}:ipcAia|i à:,9fiffjmVB^9^P 9!VP9^^ ^• 
acçspjs^eo^ujk dc^ ff>n^ Blf^^^^» w ilfXiJs^hff^ 
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n^&tpire i&i pMrtÂiA «k cette: nmmlfaB.meinliiaveié^fc 
$é fQrioiiejr) o>; ::^ib ètsm fegadittont mimipwlt ici; 

uo^cp?gimi8liti9itp]ii«:{Hqffritéiqi9tiQ^^ of- 

fre vi^ mmip^tmlM àe ^ng^^ iomt h.ot^mnMiiiîciiUoii: 
a3^^ IV^ifaiiisfae itiÉ miUè imie «néi diff^CepénH 
ànutr pur 4'fteliMi des< . vaiàsèms >l^fzipliâtic[taa8> atmoi 
l^^qni^b il»; Mfog* jotMigulé éUk éi) oonUlal'^ «clnihci 
p^uA fflr^ff ;iii:{Mi^ 4^BaU]iatiè0è eoUranU^faiJpoiBi 
d*affectc|i: la forme jnombflaAas^y. «1 «'«ftl prob»* 
U^fMxtl/Qe.ifitt A^ ifidait i^kpifear «hi erreak. Xa 
sérosité séoréfccedmaitÂl«»iiéccBSak«rti^ dà 

s^épftaclier, pari»^ gaë jb'krjjlatûiB pisodniic ssrla» 
¥aiâséaiailjiii]|ilt^îq^a9.paf;ki6^iig.^pian«li^^ avai^^ 
disparu^ ei «oniparoA qu»]^ .iMoma pfMfèi Taiiiaac^ » 
ce l»^ttidei«fail «bîvMu^aiiperifltti ' . > /i :;: 

L'autauT se t«t>iépé ÎM tSrbil iqju^H i est - le prêtât èr ' 
4111 ait dIécnt'VhyâtoclépkiSe cErrài()tie. Qoand' lirtéf^ ' 
me âaeon aatenr français 'it^àuhHt'frsiUi cee tAjèt 
avant Inr^Jl aurait ^^ Voir ^gahl'ii! la Httéraiore '' 
des aatte»pays, où tettb uiadédie n'SCatt cerfahri-^' 
ment pas iircQiiiiae. ' À la 'irèrrté'/ Hiy^dmicd^bâlb 
cfairônique it'ïi pas tonjonr^^ décrite éotiii la' forme 
qne lai aissigiïe'l^âc^téar, qui la COmsidtSrê Gomitie 
ilne maladie pasticiilriire , lacpieUer est Pâpctnage er-* 
clusif de la yieitesse.^ cependant on â too}bars en 
égard & la forme (](u^*aiKécte lliydrocfpTiafe diex les 
personnes Wanciées «ri âge. AÛ rcste^ fauteur eit-tl 
rëèllémenr autorisée regarder Vhyitocèphàie clîtû* 
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niqàe oomme one maladie, entièrement .dS^etente / 
par eelasenl> qa!elle s'obscrre chez les TietlÙrrds? 
Quant k moi /j'en doute'; car, bien que Page poisse' 
modifier, une maladie , il né pourra certainement pas 
changer sa naturel D'ûUeurs, fe berveau des vieil-' 
lards se rapproclie de celui dea eb&ns/ ce qui pér^ - 
' met d'autantmpins d^élablir une différence au$si'ti*' 
gourénse etttre les phénomènes morbides manifestés 
par ccrt organe dans la Vieillesse, et ceux que Ton j : 
obçerTO dans Usages «slérienrs. . •. -> > 

,Dana.une note delapage'iSa, rantenr Vei&primê 
ainsi qu'il soit : à Le même Aaiteur s*est encore ef-' 
forcé i de f émettre en T^^uenr le projet extravagajit 
que conçut Pçtod f de guérir Tapoplexie par Topé- 
ration du trépan; a Semit-ce :vraiment une extra va- > 
gance qiie de chercher k évacuer le sang.au m9jen> 
du trépan , ; lorsque. Ton esjt sur , non-^seulenusnt. de 
répanchement de sang , mais encore de son siège 7 ^ 
Ne serait-ce pas., >au. contiraire, ^^en^yen le plus^ 
ezpéditif pour a.ttçlndre son but, ;et, au surplus ne. 
nous servons-nous pas de ce moyen efiectivement^ 
danp quelques cas? iEn effet , Ip^sque après une. 
chute j ou un coup .violent sur la tête, il J^ Ç^ ®^T* 
foncement de quelque pièce oseijise du çrâi^e', oji^ 
extra vasation suivie de stupepr, de paralysie , etq, »^ 
nous sommes très-souvent oblig.és de^ recourir, i^utr^- ^ 
pan qui,. quelquefois^ est.^mplpy^ç i^yec uiji t^l isuc- ^ 
ces, qu'immédiatement après ^'operatÎQn le malade, 
revient de son, état d'assioupis$einfQt,;>çt> dans un^ 
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tel cas, î^est-on pas en droit Ae dire que 1*011% r^i 
médié à Tapoplexie par la trépanation? 

Page i54!, il est dit : « La faiblesse extrême,^ 
la pâleur de la ITace^ la petitesse du pouls , contre- 
indîquentseales cette opération* » Ces t absolument, 
comme si un médecin disait que dans un cas de 
- pneumonie ou de carlite violentes, il faut s*abstenir 
de saigner à cause de Textréme faiblesse , de la fré- 
' quence et de la petitesse du pouls, des défaillances ^ 
de la pâleur de la face, etc. (%pendànt, dans le 
traitement de Tapoplexie, Fauteur conseille des sai- 
gnées réitérées, malgré la faiblesse du malade. Ces^ 
accidens , qui ne sont que des symptômes et des 
effets du sang épanché, disparaîtront avec leur 
cause ^ .et par-conséquent ils ne contre-indiquent 
nullement l'opération. 

Dans une note de la page i56, l'auteur vante 
l'instrument inventé par M. Sarlandière pour r#»m« 
' placer les sangsues. Cet instrument , appelé Bdel- 
: lomètre, parait en effet avantageux et propre à servir 
dians tou» les ca? où les ventouses sacrifiées trouvent 
leur application ^ et où ce Bdellomètrc semble mârae 
préférable aux ventouses , en ce qu'il n'est-point né- 
cessaire de se servir d'une chandelle . ni de Vbtpr 
lorsqu'il est renipli. Cependant je doute que cet 
instrument puisse remplacer les sangsues ,■ attendu 
que ce n'est qu'un scarificateur perfectionné. Ôr^ 
nous savons que les satigsues, en vertu de leur pt-< 
^ùre profonde et triangulaire, qu'elles font dans 
i5. • it 
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1«M»«, j^rosioMeat qne icritatioo lietfocoap jrift» 
«alutâire qùç Fincisioa du «carificateai^ , «SôitiKie'eela 
•st. démoatré rpar la lentear avec iacftfell» 6*éfréle 

^ )i*hémorr)iagie dont est suivie rapplieatSondéâ'Satt^- 
sues , ec*aui diffère de- celle du scarifioateur. 

Eufin y l'auteur recette remploi des • silidori&f aes 
k cause de la vive excitatiou qu'iU' déterminent 'Sur 
le cerv.eau. J*igQore quels sont les 'dîflpIH)réti- 
ques, que Tauteur regarde comme tmisibles ea 
pareil cas, si oé n'est la poudre de Dio^wei' qili ^ 
h la vérité y n'est pas entièrement exempte de Ha- 
convéoient en question. Cependant, les su'dorifiques 
légers, tels queTinEusion de fleurs de surieau ,' l'es- 
prit de M indérérus y etc., nie paraissent au contraire 
fort utiles dans le traitement de T^popleiie, ence 
qu'ils agissent plulôt comme dérivatJ'fs''€^u eé^nme 
répulsifs, que comme des remèdes exeitaus -pro- 
prement dits. ToujoursT est-il -vrai ^qu'une traïuvpi^à- 
fion modérée n'est jamais nuisible, et il n^est^pdrnt 
rare de voir que, dans le typhus «pat exemple, lôbs 
les sjmplômes diminuent ausskât que ht^^eani^dst 
devenue molle et hutmde (i )*. 

'>\}i) Céï aHible ' a été *|îdiiil àa' râûemia J , par 
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LITTÉRATURE M«Él>lt AfPEi ' 



^'^^^%^*o^»^^^ 



HISTOIRE PHYSIQfîli*. 

'• •' * '*^' • 

Contenant : la . Géologie de Vuii^ipel .d^s^'^fi" 

Hilles j le Tableau du climat de ces Mes-^rlaMi* 

néralogie des Anlilles françaises, , leuf Flor^^ 

leur Zoologie j le Tableau physiolqgiquo de leurs 

différentes traces ^d^hommes, et la Topographie 

de la !^arltni£jue et de la ^ Guadeloupe ^ pflf 

'!A.l: MohEAU DE ^JoNNES , c/ie(^a/iV.r des Ordres 

' royaux de Saint-Louis et de la Légion -d^hon" 

' heur j officier supérieur au Corps royal d'Etat:^ 

^ida] or ^membre du Conseil de santé du royaume , 

correspondant de V Académie royale des Scipn^ 

ces de V Institut de France , etc. j etc. 

-Tomei premrer.^'A^ Çiwîs ,• è^z< ^AiltébB/ûrtitf^tfè 

brairQ » Tveadir Dragon ^ S^T.o io ; F; Si^v|>Bâfèifd- 
'rUbr y^qtthvdes iAu^dslIus ^ îf^'.o é$ r B^fefèt / pli«e 
ode l'£ix)le>de Médecide VTteàUèl èt'Wii^^; i^ 
'^de>BottrlKm , N.» 17. t«i«i; Pi4* ?8fr. ' '' 

Ces sciences' médicales iiWt encore efiibra^^ 
'(Ââhs leurs îcivésiîgaiions 9' Qu^ qaelc[ues-iiues des 
'cdmlrees* îdte l^JEcirâpe : presque tdut le reste ^u gfeoe 
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^'esl conntf ' ^o par de ragues «perçus on desré»- 
citi doatenx, imparfaits ou controuvés. Le génie de 
Caban^ i rin^mense érudition de Halle n'ont pa 
tuppléerau défaut d'observation, soit dans la tacHe 
dii&cile de décrire les cli||Ats , soit dans la belle 
entrepnse'd^ icomposer une géographie médicale^ 
6t il est tr&8*vraisemblable.que le monde, savant at« 
tendra longTTtenyps encore cette œuTxe dont l'utilité 
serait égale & rintérét. 

L'Histoire pbjsiquédes Antilles que vient de pu^ 
blier M. Moreau-de-Jonnès fait disparaître, cette 
double lacune , du moins, pour les Indes occiden* 
tàles j et Fauteur se serait proposé spécialement de 
fournir des matériaux pour une Topographie médi« 
éale de l'Amérique insulaire , qu'il n'avait pu sui*- 
yre uii meilleur plan , ni le remplir par un plus grand 
nombre d'observations propres ii faire connaître les 
agents dont la puissance exerce une action queU 
colique sur l'espèce humaine. 

%é 1 .er volume dece grand Ouvragé est divisé en troia 

pari iesvsavoir :1a géologie^ le tableau du climat et la 

ttiné^TAlogie • Datls la première , on trouve nne desrrip* 

tjon inéditeet pittoresque de» îles del'Archipèl améri* 

ei^n^ de leur^ vallées , de leurs montagnes , de leura 

..piçs nébuleux • L'origine de leurs formations calcaire 

tMi volcanique est l'objet de recherches étendues et 

curieuses. Cette ^^{^oiation n'ajoute pas seulement 

pu chapitre il la géogi^iphie du nouvel Héniisphère; 

>lle conduit 1^ des résultats importans pour les scien- 

r,c9 médicales : oti j découvre que dani la différepep^ 
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dtè la structure des montagnes et de la^natar^da l<4 ) 
existent les causes de cette foule de 'variétés (|uî^ . 
retrouvent dans tout ce qui appartient à la vie. Mai*.', 
c'est sur-tout dans la 2.de partie qui traiteanipleni.entda. 
climat^ que soiit réunis les dqcumens les plusr néce^r ,> 
saires pour acquérir de j ustes notions surriiistdre mé'^l 
dicale de la Zône-Tprride. L'auteur n'a point pijocédé^ -. 
éemme la plupart des voyageurs , par des asser.tionji 
hasardées , des évaluations approximatives et de$ olh 
servations superficielles ; c'e?>t par des données expi^ i 
rîmentales qu'il détermine la puiissance des agent* ^ 
naturels, qui constituent le climat des Antilles. \ 
Dans ses recherclies sur la température , il examine . 
quelle est rinfluence de celte grande, cause /.sur 
tout ce qui intéresse Tespèce humaine ; quelles sont^ 
ses variations journalières , mensuelles et annuelles 4 
la Martinique 9 à la' Guadeloupe/ à laBdiI;)a4e; 
quelles sensations sdftt produites parles divers de- 
grés de clialenr à Tombreet au soi* il ; qneVes sont 
les variations locales de la tenipérature par.PeSet des 
positions géographiques y Télevation.^u sol ^ sa con- 
figuration, sa nature, son état superficiel , l'influence 
de la direction des vents et de la présence^desenux. • 
Les recherchés sur J'état hygrométrique de l'atmo- 
sphère des Antilles , forment.un Tiaité de près de 
cent pages 9 elles font connaître l'influence vivi-» ^ 
fiante de l'humidité sur les contrées du globe ,8^ 
causes multipliées dans l'Archipel d'Amérique , ses 
variations journalières , mensuelles et annuelles ; 
Uv^s lois générales , les variations de Thumidité at* 
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ixiospHerîqQC^ par Tévaporation des eacix.de la nif r. . 
Celtes dès plaFes et des marais , la transpiration des 
îdréH ) TefTét dés yents dominans et de ^élévation 
désiieinc; enfih'Ies pkiiès^ dont la cliÀte est un 
pUéiïôiïrèùeiéticore mal- et incomplètement observé 
sons laZcine torride , sont soumises à un esanren ana- 
logd^.- DttHW le chapitre suivant , l'ânteur s'occupe 
sir€«ess$v^ment 'des yents de la mér des AntilIes^, de 
1 éW9 cànses, de leurs propriétés ,de leur durée , de ^ 
lear véIoeilé;de TonragaB dont il établit la limilatioa 
topogrâpbiqucet périodique dans le bassin des mers 
caraïte et mexicaine '^ et dans un espace de io4' 
)OfHr9. Après avoir tracé une esquisse intéressante^ 
dt^pliénomènes barométriques, électriques et lumi- 
neux^ il énutitèf^e dans un tableau général lesphéno- ^ 
Tsènes chimiques, physiologiques et métérologiques , 
dÀBt la puissance dà climat est Torigine , là cause . 
ott-Ia condition nécessaire. 

Quoique là 3.toC; Pjlrtîe , qui tï'aile de la minéralo- 
gie des Antilles, paraisse n'avoir aucune liaison avec 
leS' sciences médicales , elle donne néanmoins des 
détails qui ne sôiit point étrangers à leurs éludes, 
puisqu'elle fait contkaître la nature de leur sol. Dans 
la 4*ïac qui formera le second volume , on trouvera 
la botanique di^s Antilles où seront indiquées , d'à-- 
prèsles observations de Tautenr, les propriétés mé* 
dicalés et autres de chaque espèce de pl^te. Les 
quatre dernières parties comprendront ;la zoologie, 
le tableau physiologique des différentes races d'homr 
mes d'es Antilles^ et là topographie delà Martinique, 
et celle des îles de la Guadeloupe. 
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re^j ,iip4^f Sj* e^t ,l'Q|ib<CWf QÎi» sanâ peine y aprèar l*âf^ 
^<¥«rlft)ï.^V^*Afn'5it. .p%6 :fayo . BM»ia de- vitfîgt' tktéî 
||l^*auteur poji^ S^i$t^fitf ^poar .rassembler une iellî^'^ 
. uv^^^tl^}d:i^ervatîens.etles>cla^ser âans.tm of- 
âi:fi(i9éih»^Âq)iij&i:I<9 ^wjiii^iroliiine-, d^nt^a-fédàc^'^ 
ti$flb^s^ rpjirfisqufiicjbcvée^ et qùitrentetme'Ugêàj^rk^'' 
pi^l^D d)^.*pJ4i(tf|i;d«i»,rAinéiique ifMiilâiie ^ a pour' 
h^^^vf^a^ HOjppg jauteritéaiclassîqttes qui coneor^* 
def^^^^i9ftth«irlDt)i;isatkn5 dÀML .de-Joubis ^ & éta- 
14iir|49^i vffisité^: uoixv^lfes.* ou méoonii^^esv Gé- h'est*' 
p^iaiticL uA'Simple. travail de- bDtauique, une Oorcr • 
p]!Jib.,ou; allons, complet e>; en- prefilapt' db secoui^ ^ 
des scienççs/pjiysiques et historiques , l'auteur, a'sot- 
résoudre une série de problèmes dont la solution jette 
unevlve Jtunîère sur les annales primitives du Nou«* 
vcau-Mbnde. 

Cet ouvrage est du petit nombre de ceux qu'on. _ 
consujle^spovent^ 5u;pn ci^e^c|p,^qyg(w.^,dççf,^if^ 
ne peut se passer qaand.on dojt visiter les contrées 
qui j sont décrites. Il formera désormais la base de 
^ftM+T^rWii^^SR?*; da^J^quel^on.sçra, an^eoé^ài 
considécç^r l>f M^?]^ , de^^^ agfJVf-S' ?U{T^J¥rlïP.«.? ^ '* 
Zone tnrride/çn l.es comparant avec ceux de nos ré- 
pions, lli pffiîfFÇt? «w.^ti^ir^w»J?i«i^i-f WJ»P«l*»o» 
des méthodes expérimentales et des procédés d'e**- 
pl%çftti^ik les, pjiu#; récCTS* tei^iff^iî Wl^Ç^'pa^ W.^toi 
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partienteompe correspondant; plusieurs d'entr'elles 
onft.mérité Thonneur d'âtre consignées dans les Mé«- 
mo^rjea des. Sa vans étrangers , d'autres ont rëçuTap- 
p^gp^tion de l'Académie , ou ont été couronnées par 
eU.e dans Tune de ses séances publiques. ||t. 

Les espérances qii'ayaie^nt fait concevoir quelques 
fragunens de la' partie zoologique, entr'aatres la mo- - 
nQgrapfaie de la grande yipére fer-de4ance ^ sont 
pleinenient justifiées par cet ouvrage , et désormais , 
on ponrra considérer les Antilies, non seulement 
comme les lieux delà Zbne torride les mieux décrits, 
mai^ encore comme des contrées mieux cônnuea que 
plusieurs parties de notre territoire , notamment la . 
Corse et les départemens de l'ancienne province de , 
Bretagne p H. C 



FAUNE DES MÉDECINS, 

ou HISTOIEE COMPLETE DES ANIMAUX ET DE LEURS 
PRODUITS^ 

Par HiPP. Cloquet , 1?*-Jlf,-P., membre-titulaire 
' ^ de V Académie royale de Médecine ^ etc, 

VI.iûe Livraison de 96 pages et a planches. 

Cette livraison, qui a paru, comme les précé- 
dentes , au jour marqué, commence le second vo- 
lume de Tonvrage et offre d'abord un discours sur. 
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les Ters intestinauic , que PAûteur aime mieux , avec 
quelques autres écrivains , appeler entozoaires^ 

Ce discours est plein de vues neuves sur la nature 
et l'origine de ces singuliers animaux , sur le traite* 
ment qui convient aux maladies qu'ils déterminent). 

Pour donner une idée du stjle de l'Auteur, noua 
en citerons le commencement et la fin. 

« Lorsque les moralistes et les philosophes , avec 
l'intention d'abaisser les orgueilleuses prétentions de 
l'homme » dit M. Cloquet en débij^ant j <c se sont 
attachés à rappeler sans cesse à son esprit que son 
corps privé de vie est destiné à devenir la pâture des 
vers dévorans , ils auraient pu , ce nous semble , 
offrir à ses yeux des tableaux plus horribles , plus 
épouvantables, plus désolans encore, en lui peignant 
le Roi de la nature , le maître du domaine de la terre , 
tout fier de la vie'qui l'anime , de la majesté qui le 
dislingue , jouissant de la plénitude de ses forces ^ 
du libre exercice de ses fonctions , et nourrissant ce- 
pendant , aux dépens de ses organes , des hôtes mal* 
faisans, qui se gof gent de sa propre substance, dé* 
tournent & leur profit les sucs préparés pour l'enlrp» 
tien de son économie , se repaissent avidement des 
humeurs qui le font vivre, et savent se pratiquer , 
an sein de ses tissus déchirés par eux , des^^epaires 
souvent inaccessibles, où ils semblent se jouçr de 
celui qui se croit supérieur à tout, ce qui respire. Ils 
auraient pu nous les montrer , disputant, au moment 
de la dissolution de son être , les lambeaux de sa 
dépooille mortelle à des ennemis moins cruels, 
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Biais non moins acharnés y q.Qi.attçnfl.ç^^,,; ââ)ci$.lf.^ 
silence des tombeaux y la^proi.e ^uç.l^^ wpxl piSffifiàfi 
leur livrer, 

« Cest.an iftëdecia.pra^ioj^j(^^ si^-tojot f{^'Âl app 
partient de répandre le coloris d^^ I^.v^içflç sur ces. 
tristes et lujg^ubces imj9^e3., d(e^.repr^^çp.vef iesdîyç^s 
degrés de langueur:et^de.49fP^M$^ep^çfitqui spA^.jla 
snîte inévitablc'du con^b^t^n^a/^hç^iji^ç^i^x.aji^qupJL A-P'V 
assujettit, e^icecas., cettç, iipp^^i:j.çu^^e Dépe^sî^.^.qm 
lirre rnniyerçaliU d^s^étcç^. vîyjn^,à:n;iÇ {[ueri;^ 
élernelle. C'est lui surrtQutqui.sa^itq^ç.d^ anjo^^X, 
parasites, cachés daiis riu^rjei:^,.de^ no|;s..pajçtie5j;, 
troublent et altèrent Tex^rcice. die. leur$. fonctions.) .' 
qui est appelé à qbseryer presqpe tpQ^. les .)pjui:s les 
ravages qu'occasionnent leu^. fprmlfjUble.. présence. > 
leur pernicieuse multiplication^, Mais., nous.spini;9j|s.. 
contrainls.de ravpjueir , I^pli],par(,de$,rés^i^lta^idbf sfif , 
observations perdant beapcçu^p dp,le.^;:^prix^,ejt, de 
leôr valeur^ si l'éf odç ,d,^^ sçiepces ,nalu^rf l\e^ p^. l'a . 
point rais à mume dQ.,di$tin|;uer J^;^,diyei|^ses sf^^pfjS, 
du spectacle varié qu'il a^so.ps le^.y/e.ax., s'fljre^rj^o 
comme i^en^iques leb cau$ç?^dp$ diflfé^çejris fïfénpjfjLp" 
nés quj tui a^pparpissçnt alpçs., si,j, ig^pç^pÇ.Jp .^.P^^*. 
Bre^ la nature, le^, fpççes 4>,^nç;^.^.lrf;^^difpi;çî;A. 
les uns des ajitres^, mais qu'il rfinç.e. spq^ uç^ç Jï^éjPÇ. 
bannière , il i\e sait point diversifier.^ sçs/^ mp,y^e/)ft^ 
d'at|la(|ae, ou suit ^ d^ns.le^comba^;^ ur^ç ^ 
guidée par le hasard^ compem ch^X d«.. l'V^^^S^flSfl . 
Phaéton. » 

«.I/h^stpire^deîl^ eçi^ofo^r^ ..est^, p|u,?.,q"i^».*^^^^i 
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outre Isranche de . la médecine ^ p<*opre i atteste^ 
manifesLement combien lapratiqae dp celte. science . 
si belle^ ^î utile , peut s'enrichir par les progrès de . 
riiisloire naturelle en généiral y et de la zoologie en 
parlîculier/ Cest dans les livres .des .naturalistes 
modernes , en effet ^ qijie nous trouvons les détailf 
les plus précis sur Torganiss^tion pliysic[yp des ani« 
maux qui font le sujet de ce discours., surleui;s liabi- 
• tudes , sur leur mode de reprodaclion , et cçs détails 
mettent le médecin à piême de cboisjr quelqpefois, 
et de deviner souvent les armes à Paide desquelles 
il peut les vaincre ., les préparation^ au moyen des- 
quelles il peut ^néantiir jusqu'à, leur postérité. Sans 
les con.naissances ainçi acquise^ ^ les travaux les 
plus assidus , les recbçrcbes les plus con^tautes sur 
les procédés convenables ,poqr .opérer la destruction 
ou^au moins l'éiimination de ces auteurs de sjn^p- 
lômes aiissi fupest^s qg'effrajans, seraient restés^ 
sans résultats certains, et jq'auraient donné lieu qn'i^ 
dès tentatives le plus souyent infructueuses on même 
nuisibles* L'iiomn^e de^Tart qui^ sans avoir n^édit^, 
profondément st^r cçtte matière , vo.udrajt pourtant, 
administrer ii^(^is,ti|ictement cette foule de remèdes, 
antlielmintiq^es^ ou prétendus tels , que lecliarîa- 
tanisine , Pignôrance et la manv(iise foi .ont tour-^à- 
iour préconisés d'aprqs.les données les plus vpgues ,, 
deviendrait la cause d'un mal incalculable , et pour^ 
raît à l'entrée dn lieu, où il dicte seç formnle/i bon^i-, 
cides , faire graver ces mots que le Pante. a. placés 
siji.r les portes du soni^bre Empire. : i^ . 

'Xjoseiate la spentnza vpi ch^tntralè. 
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• Mais , heureusement! on chercherait en yain àti^ 
îonrd'hâi un tel homme; etc., etc. » 

« Nous terminons ce premier discours., dit plus 
loin Tauteur en finissant, eh souhaitant bien sincè- 
vement que l'étude de l'histoire naturelle prenne dé 
plus en plus &Tenr auprès des médecins. Si cette 
•cieacesialtiajante, si«belle, si utile, était caltiyée 
«Mnme il ODUTient , si elle était aussi heureuse que 
t«Kt d'adirés, nous n'aarions point la douleur de 
^idir 4 P^ris même , cette ville en possession de 
iMiles les richesses intellectuelles , ce centre de tons 
Imbcaux-arts , ce lieu de réunion de tous les savans , 
4t tous les gens de lettres , colporter de salon en sa- 
Imh j de boudoir en boudoir , les graines Vénéneuses 
^une plante narcotique , de la }usquiame , en les 
dtonnant pour des œufs de ténia, qu'un remède mer» 
Teilleox administré par je ne sais quel étranger de. 
nom a fait évacuer pour le salut de tel ou tel malade 
digne d'inspirer de l'intérêt*, nous n'aurions point la 
douleur plus grande encore de voir des médecins es- 
timables et bons praticiens être dupes de l'erreur 
dans'laquelle est peut-être tombé lai-même l'inven- 
teur d'une recette soi-disant infaillible, et laisseif 
ainsi le, mal se propager avec forcé, et même avec leur 
assentiment tacite. Cette erreur peut cependant être 
Sautant plus funeste à la société , en général , que 
les mères de famille et les médicastres, dont le nom*-^ 
bre est toujours trop grand , s'emparent avec em« 
préssement des recettes de ce g^nre, comme pour 
se distinguer du véritable médecin qui modifie 4 
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tliaqne instant ses méthodes de traitement et qui 
se conforme aux circonstances. Or^ tandis que les 
faux méiiecins ne yerront qu'incertitude dans Ténti* 
mération faite ci-dessus des divers antKelminthiques y 
ejt se détermineront indifféremment pour Tusage de 
Tnnou de l'antre > le véritable homme de' Ta^t , i 
coup sur, ne sera pas embarrassé pour choisir, dans 
le grand nombre ^es médtcamens que nous avons 
indiqués, le plus approprié au casqu'ilaura à traiter: 
arlis est ex miscellaneâ farragine^ opiima et usù 
çomprobata seligere, a dit Frid. Hoff*mann, et nous 
aurons soin de nous conformer à ce précepte dans 
l'histoire particulière de chacun dés entpzoaires que 
nous aurons à étudier, par la suite. » * 

Outre ce. discours , la livraison que nous annonçons 
renferme Thistoire de l'araignée de Corse, celle de 
l'araignée domestique , et celle de l'araignée chas« 
seuse ; celles de l'Arche de Noé , de Targentine han- 
tin , du cloporte préparé , des ascarides et des lom- 
bricoïdes. 

Les deux planches , qui sont d'un aspect gracieux , 
représentent d^ oiseaux, entre autres la Salangane,, 
atec son nid^ appelé généralement nid d'Alcyon. 

M. P. V. 
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VARIÉTÉS. 



îAUCHIVES O^ÉNBft'A'DlES 

bK H EDECINE ; 

Ouvrage périodique publié par une Société de Mé^ 
decius y composée de membres de F Académie 
royale de JHédetine , de professeurs , de mède:- 
cins et de chirurgiésns des Hôpitaux civils et 
militàiivs y etc. 

* Piiit>s^PBC*Ttrs. 

I/ultlilé des Journaux de médecine n'a jamais été 
plus réelle ni plus vivetbent senlié qu'à iVpûque oji 
nous soraities arrivés. Chaque jour, des faits "et des 
aperçus nod veaux perfectionnent la pratique et la 
tliéoriede Tart de guérir/TousTes medbcî us, égale- 
ment animés du besoin de suivre cette* liéureùse 
impulsion., reclierclient les 'divers recueils pëïiodi^ 

'ques dans lesquels se trouvent rassemblées et àp-* 
préciées lés richesses "que la Scienrcte Âe cesse d'ac- 
quérir. 

C'e$t dans de telles circonstances qu'une société 

• de médecins s'est formée dans le dessein de publier 
un journal qui j conçu et exécuté sur un plan plus 
vaste que la plupart des entreprises du même genre» 
réunisse les avantages offerts par chacune d'elles ea 
particulier. 
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Kédîgé daàs ^intérêt unique de la science, et 
non dans celui de quelques doclrihes ou de quelques 
Lominês /ce recueil cbnliendra tous les faits utiles, 
toutes tes ôbservadons i in portantes^ de- quelque cou- 
leur qu^élIes soient empreintes. Toutes les opinions, 
ayant chacune leurs repVeseritans dans les principaux 
collaborateurs, y jouiront d'égales prérogatives -, les 
unes et les autres seront discutées avec uneenlière 
liberté, mais avec la décence convenable. Cette im- 
partialité permettra au'leçteur de former^ avec con- 
naissance de cause, son jugement sur les grandes 
questions médicales qui sont journellement agitées. 
On s'efforcera sur-tout de faire marcher de front la 
partie théorique et la partie pratique de l'art > sans 
que l'une d'acnés soit jamais sacrifiée à laulre/ 

D'après ces principes , les rédacteurs des Archi- 
ves GENERALES DE lll^EDECiNE recevront avec recon- 
naissance et sVm presseront d'insérer tout ce qu^ 
pourra contribuer à l'avancement de la science; ils 
solliciteront même, des médecins connus parleurs 
tâlens dans un genre spécial , les ren&eignemens ou 
les articles qui leur seront nécessaires. Au moyen 
d'une telle coopéi'àtion , ils rempliront avec plus de • 
perfection le cadre qu'il se sont tracé. 

'Dans ce Journal , destiné à marquer les pas de la 

'^j^cieiice et à concourir à ses progrès par une critique 

^éc1ah:éé et indépendante , on ne s'appesantira parti- 

culièrement que sur les ouvrages qui contiendront 

dès vérités nouvelles h faire ressortir, ou de&erreurs 

' ta^'i taies à/ combattra j on s'occupera mâme, dans 



Digitized by 



Google 



a8« Variétés. 

les premières livraisons et & mesure qu0 les occasiaiis 
se présenteront , de mettre les lecteurs au courant 
des travaux antérieurs à la publication du Jonrndl> 
et qui ont aujourd'hui la plus grande influence sur 
la Médecine. On évitera ces longs et ennuyeux ex- 
traits de productions qui,qij(elqu'estiniables qu'elles 
soient y se refusent, par leur nature/à toute analyse. 
Cependant, comme il est important de connaître tout 
ce qui parait en littérature médicale, on annoncera 
tous les ouvrages, en quelque langue qu'ils soient 
écrits, et oi^ y joindra le plus souvent une notice 
qui indiquera leur genre de mérite et d'utilité* 

Malgré les efforts de quelques liOiiHiies que leur 
esprit supérieur rendait inaccessibles aux préjugés 
nationaux, la littérature médicale étrangère est peut* 
être trop négligée en France. On se circonscrit vo- 
lontaireraenL dans un cercle qu'on devrait s'efforcer 
d'agrandir. Cette indifférence pour des richessesque 
nous offrent plusieurs Nations rivales , est aussi blâ- 
mable que l'excès opposé. Les auteurs des Archites 
DE Médecine cbercberont- à détruire cette injuste 
prévention. Ils s'attacheront à montrer l'esprit géné- 
ral qui dirige les médecins étrangers dans l'étude et 
la pratique de la Médecine , et ils croiront' ne poa- 
voir mieux y parvenir , qu'en faisant connaître^ piàr 
des traductions et des analj ses, les meilleurs travaux 
contenus soit dans les ouvrages particuliers^ soit 
dans les collections académiques et les journaux. 

Bnfiû, pour qu'aucun genre d'utilité ne manque 
9«x AncHiVEs |}£ MinsciKE j. on suivra , dans ce 
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Journal, left. progrès des sciences dites accessoires \ 
on donnera connaissance des principales découvertes 
faites en Médecine vétérinaire y en Pharmacie ^ en 
Botanique y en Zoologie y en Physique et en C&i* 
mie. Le court exposé qui en sera fait pourra dispen- 
ser le.médécin de recourir aux journaux consacrés à 
chacune de ces sciences. 

Le journal sera. divisé en deux parties : la pre- 
mière contiendra les Mémoires originaux et inédits y 
les Obsen^ations particulières ^ les traductions de 
Mémoires insérés dans les collections et journaux 
étrangers. Dans la seconde partie seront rangés les 
Analyses critiques et les Extraits d'ouvrages et de 
Journaux^ les Articles relatifs aux sciences acces- 
soires ^ les J^àriétés médicales y ou ce qnon peut 
appeler les nouvelles en Médecine, V Extrait des 
séances des sociétés sauantes , V Annonce des Prix 
qiielles proposent , les Notices biographiques y la 
Correspondance y etc.; enfin, la Bibliographie ou 
l'annonce de tous les ouvrages publias sur la Méde« ^ 
cine. 

Tons les Médecins étant appelés à concourir par 
leurs travaux à la publication des A&chites de Mé- 
decine , il devenait superflu de transcrire ici les 
noms de tons cenx qui s^engagent à prendre part à 
la rédaction dn Journal j mais il fallait assurer Texè- 
çntion dn plan qui est tracé dans ce prospectus , et 
donner an Public la garantie que ce plan serait ri- 
jgporepsement suivi. Dans cette intention , les rédac- 
tenn nommeront tons lé$ ans une conmûsMon cbar- 
i5. 19 
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gée.defiurveèllerla réda^tîoa générale des Archivés 
DE MÉDECINE. Les mefiibres rtè la comtnissibn pfoiiir 
l'anqée i8a3, sent : MM. Béclard , Bousquet^ Brès^ 
iJiet, Coutanceau, DesormeauXj Esqtdrol, Gieorgét, 
Guerstmty Orfilù, , Raige-Belonne et Rayer. 

Les Arcîhives de Médecine paraîtront par nù-' 
jTii'ros, dans la dernière quinzaine de chaque mois, 
à (iùler de Janvier i8ta3. 

i haque numéro sera compose de sept ^ liuit 
feuilles d'impression iw-S© , et plus, si ^l'abon- 
dûocc des matières l'exigeait. On y ajoutera des^ 
planches, lôr&qu'eiles seront jugées nécessaires à 
rintelligence du texte. 

Quatre iium:éros for nieront un volume; cfliaqtie 
volume sera terminé par o#è TaMe des Matr^r^. 

Le prix de rabonnement est fixé à iaG francs par 
an pour Paris, à 3o francs»^ fratic de péri , pbtrr îéi 
départemens, et 36 francs , pour Fétratiger. ' 

Les Lettres , ntémbires , 'dl>5ervâtîons , exenuplarres 
d'ouvrages.', devront êtr^B adressas, franè 'dte* port; 
aa Bureau des Archives générales de MÉDEcmE, 
place de TEcole de Médecii^e , n.o 4. 

On souscrit, à Paris , chez 'RècHEt fcune, Li- 
braire , place de l'Ecoîe de 'MSdetine , nlo^f ; 

El chez MiGNi»ET , ImprimêUP^I/iiràiré , ^rue 
du Dragon , n,o 20. 

N. B. Les Archives do Médecine étarrtt 'dèsftittées 
i.remplacerlcî Nouveau Joiimûldè Médecine^ WWP.' fes 
Médecins qui ont déjà renouvelle leur alK)nrré*i«i^ 
pour 1823 , en recevront les numéros^ Salis àà'e^fve 
augraenlalion de prix. 
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' ^ — Ladixiçwie^iiiiraîsoti^e\'Anat6nTÎe de rffoî^ , 
par M, Joles'Clo^et , vieht îte paràifhB. Nous l^at- 
lenâioTis ayec impatientée, parce (^'^Ué devait dou's 
donner une id^e de îa màni^vé dbfft 6erà trak^éte la* 
myologîe , !'unè ^es parties les jiliis iniportSiutl^s et 
ïes plus éténdties dé Tanatémie. JL',aù%evir/ âjiit^s 
avoir exposé dans dès généralités toiit cccfoi est 4^- 
latif à roïgaûisation des muscles et de leurs dl^peti- 
dances , les tendons, les aponévroses^ les bonrses 
synoviales ; établit la nomenclature de ces organes 
actifs 4a mouYiemeotit:, et paase inintédiarteiiâent à 
leùt descriptioa en particulier. Le style est concis, 
clair et correct. 3É)n peti Âp nrot^ on t*^av«ië3fpcimé 
tout, ce <ju*ïl est nécessairre de savoir sur (Chaque mus* 
cle, situation, forme, gt^atfdeur, atttaolies, prend- 
paux rappoitç et fénïc tiens. Lcfs plandhiXis i^Oiuit Ae la 
plus belle'eliécuttpn ; ctn ne iait qîie vendre jiu&tîoe 
a«x habUes artistes <^tf^ drrjge «létre coofrèite, tea 
ttisont que 4quvs 'dessins ^a€<{u«èi«ent tous les fours <& 
nouveaux: degrés de pierfeetîonv OP^iifai les figuoes 
<qne nous avons dislir^uées 4aa6 eett*e «dixîâmie li- 
vraison, nous signalerons surtout ^elles^ qui *jBepré- 
sentent les muscles du crâne et de la face , vus par- 
devant, les deux préparations ingénieuses qui offrent 
les muscles piérygoïdiens internes et externes. Nous 
avouerons que nous n'avons jamais vu ces derniers 
muscles aussi distinctement, même sur le cadavre. 
Les coupes qui représentent les muscles de l'œil ^ 
les ■ wwBwl es »&j4e->gleMefr, atylo tij j w i mïdioiifi , tjy»- 
glosses, gcniQ-glosses, etc., sont faites avec l^eauçoup 
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d'art #t serviront admirablement pour l'étade. Qae 
M. Jules Cloqaet continue de faire son ouvrage avec 
le même soin y il deviendra désormais indispensable 
aux médecins , aux chirurgiens et à toutes les per- 
sonnes qui s'occupent des sciences anatomique et 
physiologique. Ce sera une des plus belles et des 
plus utiles entreprises qu'on ait encore faites en mé- 
decine. M. O. 



Bibliographie française. 

Traite des Maladies chirurgicales et des Opéra- 
tions qui leur conviennent) par M. le Baron Bojer, 
membre de la Légion-d'honneur , professeur de chi- 
rurgie-pratique y chirurgien en chef-adjoint de l'hô- 
pital de la Charité^ membre de plusieurs Sociétés 
savantes nationales et étrangères^ etc. , etc. — « 
Tome Vm.me A Paris, chez l'Auteur', rue de Gre- 
nelle, faubourg S. G», N.o g* Migneret, igapri- 
meur-libraire , rue du Dragon, faubourg S, G., 
IV*o %0, 1B22. Prix, 6 fr. 



Imffrimerît d« MIGNERET, rué do Dragpti , &.<> 20# 
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JOURNAL 

DE MÉDECINE, CHIRURGIE, 

PHARMACIE, etc. 

DECEMBKE i^»i. 
QUELQUES RECHERCHES 

StJR LA FliTRE SCARLATINE ;] ' 

Par M. Olliyier-Mairy y dccteui^ en médecine 
à Nantes. 



Histoire générale* 

JL Oiî?T de doute , que les formes variées sous les- 
quelles s'offre si souvent la scarlatine, que les di- 
yerses complications dont elle est susceptil)le , né 
soient aulant dé motifs d'embarras et dé difficultë 
pour eti tracer exactement lliistoire. Confondnevavec 
la rougeole, qui, elle-même , fut considérée par les 
médecins égyptiens et arabes comme une variété de 
là variole ,^ il était réservé à l'illustre Sydenham de 
lui donner un nom, et d'établir la différence réelle qui 
existe entre la scarlatine et la rougeole, avec cette 
précision , cette justesse d'esprit qui le caractérisent 
lorsqu'il s'iigit de distinguer des affections différea-' 

l5. 20 
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les. Regrettons que la maladie qui m'occupe ne se 
soit pas piisenjtéeJi icet jçxce^leAt observateur sous 
tontes I9 $brmes .«t , aigec tdotes* les complications 
qu'elle est susceptible de prendre^ car il ne l'observa 
quêtant son plus grand état ^e simplicité. Il nepar)e 
"^oint de Pangine qui l'accompagne le plus ordinaire- 
ment y et la c(H|8Jidjè^ cdi^me une maladie si légère y 
qu'il dit qu'elle n'en mérité guère le nom. Morton , 
qui létait contemporain et résidait dans le même lieu , 
en a observé une espèce beaucoup plus maligne qu'il 
a regardée comme une vraie rongeole , et appelée , 
pour cette raison , ntorbHle confluente. 

Depuis \^4en^amj>an.giï(ndnpml)i^ de méde* 
cins /tant en France que dans les pays étrangers , nous 
ont fourni d'asâex Voiines descriptions de la fièvre 
scarlatine , en lui donnant toutefois des noms diffé- 
rens^ toujours d'après la prédominance d'un ou plu- 
sieurs de ses sjm:gX^^^y enla variété de ses com- 
plications. Cfest ainsi que Mcrcatus^ qqi l'a qj^$ej:iie 
probablement souvent coqipliquée avec iine fièvre 
aàynamiqde bu ataxique , en 1612^ lorsqu'elle rAVA*- 
geaitl^sp^gne et une partie de l'Italie; rAPQ^mé.e 
angine ^angrép^euse ^.c'.e^t a,insi que Tissot l'a appellêe 
cynancb.e-purçuro-parotidaea/pa^ce quedaus.cetle vs^ 
riété ^particulière ^ les toosilleç étaient peu gonflées j 
tandis que les glandes^parotides l'étaient coiQiJsidérai- 
blement. Harnsey , d^nsle Jo.urnal de Médecine de 
lA>ndreS; année 1^89 , décrivit une épidémie, de ce 
genre. C'est ainsi , enfin , que dans^ de$.tempâ encore 
]^lus rapprocbés denoys^MM.^Fii^eaU; jPistolet,et.ÇQ- 
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ija:, Vfxat mn^mée. /içgmè. sca^latiae^se i:fp^taeiffp!!il& 
V>0p,tqb^tryée,fL.yBanne aj^gine. intense. «jTe p'ai>p9p.t 
lA^r/^tenHoti 4djouloir fairerénpmératiofifl^toas }e8 
aatéars (jui ont parlé de la scarlatine : ils,8ont en fort 
gr$nid fiomlire, Jei me contenterai d'ol^$erver qi^einoiiia 
dQT<)f)$ debtjrecojjnai^sauce au médecin, su^dois^fli^^ 
9$ny^fl0St, Ifi bonne description. q;4i^l nous a laissiéjç40 
^f^t^eni^ladiey.apirèsraToir sav^int^^t éf odiée ^ Iprr- 
^ufelte ,r^to à Upsal en i^éd. C'/est «avs.qontri^dft 
«me Aea meUleUres.que je conn^Âçs^e^s^nsexçepter 
celfes jqm iiOd« A9t été don]](éea'4^9is des. temps pl^s 
W)deme$« 

-Olassi/tcqliQnu Ia plopart4çs n9sqlqgisj[;es .qttt 4if- 
ftré^ntseeM, s^lpn qn'ils oi^t considéré rérnpiion 
eooimeîe «araetèife.priitcipal de la maladie ,. et la fié-* 
v)rè et l'angine ,coth^ie descare^ctères 'secofx44iir^ai4;)^ar^ 
an contraire >'la;fièv>:e et le i](iàlde;;{0]^ge comme 4^s 
vfjnçtifïtié^ essentieb. , çt jles tfi^çfaesérgptives qca^pe 
im ca^af |èf e secondaire.' Plusiears.méd^cin& ont $em- 
j^lé vouloir concilier cçs deux çpi^iops^j en admettant • 
qae quelquefois ra,ngine était 1^ inaladjle pri^neipale ^ 
Vihdis que 4^;as 4'â,utres circon^tanççs elle,ji'é^f^j^ 
qu'un simple phénomène concomititnt de l'éiriptioii 
scarlatine.. Le plusgrand nombre .cepe.ndaiit f ^9^!^^ 
SauTOfeyS^ard , Vogel, Cullen ^Pinel , Perio, e|ç#. 
qyant ob^rréque^ dans les dlverses.épj^démies, on. la 
voyait assez dist^nct^me^t parcourirles .périçcjès^pjço* 
près aux malades éruptives^ que quelquefois on, la 
voyait exister sans angine, conime l'ont, vu Sjrden'^ 
hamyCttlleii, Frank, Çorvisart, Oacdien et beau-. 

20.. . 
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coup d'antres, ii*ODt point bésité i adopter le premier 
sentiment , et à ranger cette maladie dans la* classe 
des affections aignës dans l'ordre des pUegmasies 
ezantliématensès. 

Si les médecins ont beaucoup varié sûr la natnre 
de cette indisposition , ils s'accordent assefe généra- 
lement & la regarder comme conlagietise. Je ne sais 
à'il est bien décida qu'elle ïe soit toujours ; car si le 
professeur Pinel cite quelques faits qui tendent à 
le faire présumer , on peut en citer d'autres qui pên- 
yent en faire douter. J'ai tu plusieurs fois des en£Eins 
h. la mamelle, dont les mères et les frères avaient cette 
maladie ) n'en éprouver aucune atteinte. J'ai même 
tu de ces enfans^ qui avaient été vaccinés avec du vi- 
rus pris sur ceux qui avaient la scarlatine y n'éprouver 
d'autres indispositions que celles qu'occasionne le dé-, 
veloppement de la vaccine, quoiqu'ils vécussent con- 
tinuellement ensemble. Rien n'est plus difficile que 
d'affirmer si une maladie est contagieuse; et je re- 
garde comme fort raisonnable de croire que, telle qui 
est épidémiqué et contagieqse dans certaines cir- 
constances^ peut seulement être épidémiqué dans 
d'autres. 

* Xa scarlatine se' manifeste dans tous les climi^ts, 
plus particulièrement pendant certaines constitutions 
atmospbériques-,elle est rarement sporadiqùe, le plus 
souvent épidémiqué ; elle semble être endémique 
dans quelques contrées marécageuses. Sjrdenham 
prétend que c'est surtout vers la fin de Pété que cette 
maladie 3e manifeste , en attaquant des familles en-. 
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tières; StoU dit qu'elle est fréquemment épidémique y 
«urtout en automne , enhiyeret au commencjement 
du printemps ; Callen assure qu'elle parait comniii- 
nément en |ii ver , tandis que RosenTa.vuef régnqc 
pendant l'été et l'automne, cesser en novembre]^ dé"-, 
çemlire et janvier, et reparaître en février 17 64., Je 
l'ai vue épidémique dans l'été et l'automne de 181^ 
(Beauvoir-sur-Mer, Vendée*) , et attaquer beaucoup, 
d'enfans et quelques adultes dans le printemps de 
1819. Concluons du rapport de ces dijBTéreins ^^tenrs 
et de plusieurs autres que je pourrais citer ;.<];ue,.l§[ 
fièvre rouge peut se manifester dans toutes j^s;siii-r 
sous, mais qu'elle paraît le plus ordinaire Oient en 
automne et au commencement du printemps ;' e^e^ 
frappe indistinctemepit les deux se^es, qU^ f\ttji^|Çj 
tous les âges. II parait certain qi^e, les enfa^^s ,.^^^,&f^ 
femmes , et les personnes d'une constitution ^i^e. 
pu détériorée, la contractent 4)eauc9ap plus ^f^JJ^fij^^ 
que les adultes vigoureux et.les vieillards. Je ïi'^^Jj. 
que rarement ceux-ci en être àttejn.t^^ ençctff^ nexe;|< 
s^entaîentr-ils qu'un léger maj[dç\|;.Qr|;j^j,^^ 
moins le plus souvent fut siiiyi jdç ..la. désqûfijo^jjQtqL . 
del'épiderme. r' 

L'époque de l'invasion de GcUe,inidadi{Ç.n'c^;?t^piBti 
fixoi elle peut avoir lieu le mjalm etje-sojf^ j'aiice-; 
pendant observé qu'elle avait ordiiviifçinf^n^t jjeujii 
matin ^ quelques personnes éprouvent , penâ^nt vJ^^:^ 
sieurs purs précurseurs , du dé^joùt pour les alimeiM. 
de l'ennui, du malaise, de la son;inol^n|çe., deç^laasv-j 
tudes spontanées, des vertiges, des douleiir^jlgif^^i, 
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tth' léger picotement de. la gorge ^ etc. Auprès ceB sU 
gués ttyaht courent^ ^ ou prodromes {i^rrentià motbif 
dM' Anciens , la'maladie se déclare. Quoiqu'il atri^ 
Bien souvent qu'il ne soit pas fadle delUeiiftàt}^ 
ces différentes péHodes , pour ine c^nfenner kVn^ 
éà)ge reçu , pour l'étudier avec plus de soins', fe dii>4. 
fihgoerai dans la scarlatine trois périodes , sâiVoir î 
éèSIës d*incufaation , d'éruption et de dèsquainàtioM 
* 'Tricubation, Après les phénomènéi'pi^écdrseurV 
indiqués ci-dessrus , souvent d'une manière subite ^ 
tè'malade est pris d'un frisson plus ou moins vif, sem-- 
lilable k un frisson d^ fièvre intermittente , la cha- 
lëîir ne tarde pas à devenir des plus intenses, la peau 
est iècbe , â]pre ^ brûlante *, l'angine se fait sentix' lé 
plbâ comthunément de suite, du moins' Tal^-^je toti-^ 
jbt]!rs^vd ainii ; des nausées , une diarrhée abondante^ 
{it/rfbis dk' vomiksement glaireux et biliéul , tour-^ 
liifètftlrlit lés malades, comme Stoll l'a observé, e{^,' 
cb&Uàé fe l'ai' Vii fréquemment ; Cullen prétende 
qti^dit^n^ l'observé pas, et M. Gardien dit que ce 
d(éi:Kiër sj^^tAme èât Assez rare^ tandis que Sosea 
a^sillre ^uéle pi^emteî: jour il survenait des dégpAts , 
un grand vomissement bilieux , etc. Il y a quelque-' 
fbrs^Ub" grand' dbialttèment, de l'assoupissement , mais 
jé'tfW \jùb' fôr'ti'arém^nt' observé ceUé anxîéle'quî 
précède ^éïquefois la rougeole ,'surloiit* la varîoïe^ 
conâlu^'nte 5 la tête est douro'ur^usc, la voîx un peii 
raîiqùé',re co.u'estroide',la face anicnëe\ les'loAsîIIes, 
leVoi'lô du^pflllife; sont tuméfiés, enflahinfés, parsé-^ 
méiràé'^blUts' BlhnQliàlïes', td langue est blanche , 
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buttiiSe y soti'^ûté^afiiise k ga base , toage à sa* j^dî^tér 
etsar se^hbtèB\\i dégliitttftm*, qà^oiqttfutfpléu dif- 
ficile, Pést bien ûioîiiB qtié' dktt« l*ângîiie^ gtottùtâlb 
inflammatoire, et'qùîaurait pu Ife faire cttJire'Wteti 
tfppat'Ênt^d^ Ib^gorge ; la refe^Iratioit est KBré , Itf pouUr 
toûfours très-fréquent , petit, géhépar ibis , plWtt , 
ass^eâs résistant ', on tîumùltti^eax selon la remarque db' 
Corviisrart^ quelque* malades sont triâtes, inquiets , 
6% plaigiynt dé dôulènlrs daà!s l^S' reîns et dans'tou^ 
}ës membres^, il y a ei^Cefbatîon tous les soîrr, soù*- 
yetttf rêvasserie /et par fais dîélhe , Turià^ est' rare , 
très^roûge, Ou blanche et épaîs^; La' durée dfe ccttfe 
période est dé deut a ttoîS j*outs\- on aperçoit souvent 
dès Ite premier ou* dtetttiîêmet jbut^ dtés taches au cou^ 
sur la poitrine , et mêmef su^ toutlecorps. 

Eruption. Jusqu'à Tépôquie dte réruptibn, ces' 
sjmpfitmes s^aggrarënt, où continuent sefulleménff 
âvecutie égale intensité ^ Ile troisième ou quatrième 
jour pour Pordlnaire^, queUiûefois plus tôt, comme Je 
premier ou le second jour, quelquefois plus tard^ 
comme au huitième' ou neuvîèmfe jour. D'après 
H; Gat^fen', il parait sUr la peau, à la figure, au 
cou , ou thorax, au ventre, etc. , des taches rouges de 
formes irrégulîères , s'élendàat arec rapidité sur toute 
la sùrfkce du corps et oceasibruiant un prurit plus ou 
moins désagréable. Chez quelques malad'^s, cette 
couleur rouge foncée, que'l'on compare à* celle- de 
récatlate, et que Huxham compare à celte que pré^- 
senterait la peau , si on la barbouillait avec du suc dé 
fmmboi&es, ne se laisse apercevoir qu'à la face, sur 
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la poitrine y sur lea poignets > ou partieUemeiit sur 
tonte autre partie du corps, dez d'autses, ellen^ 
£edt que paraître et disparaître, et souTent ne paraît 
point du tout, quoiqae la fièvre et l'angine salent 
fortes; il est digne de remarque qae moins l'érap* 
tion est considérable, moins la maladie est grave. Les 
taches ne s'élèyeiit point ordinairement au-dessus de. 
la peau ; quelquefois on aperçoit sur les bras des 
petits boutons ; néanmoins, commis Ta bîea vu Ro-, 
sen , la partie du corps où- elles se. portent semblei 
être plus volumineuse que de coutume. Si on pressa 
la peau , elle blancbit comme dans rérjsjpèle ; . elle 
rougit de suite : aussitôt que Ton retire le doigt ,1e 
gonflement, la rougeur, la roideur soiit plus consi- 
rables aux pieds et aux mains, qui sont un peu 
douloureux. Dans les deux épidémies que j'ai obser- 
vées , les malades comparaient.celte doufeur h celle 
qu'occasionne Vengourdissement , ce qu'ils expri-* 
maient en disant que ces -parties fourmillaient Le 
pouls est toujours fréquent, petit, quelquefois dur : 
je n'ai jamais, vu réruplion modérer la fièvre et les 
autres symptômes précurseurs : ni^ contraire > les 
membranes muqueuses sécrètent abondamment une 
matière visqueuse qui , parfois en se desséchant V 
noircit, sur-tout chez les enfans, les dents ^ la 
langue ^ les lèvres , etc. Il y a redoublement tous les 
soirs , rêvasserie ou délice ; tout le corp3 est rçide : 
la constriction des mâchoires, est quelquefois telle » 
qu'elle gène Texploration de Tarrière - bouche et 
n^éme de la langue. Les points blancs qne l'onaper^ 
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ceyait d*abord SHr les tonsilles, s*ëiend<nt| préien-^ 
tènt de larges taclies de coulear cendrée, et qaeU 
quefois s'ulcèrent. Les c6tés de la langue., Tinté- 
rieur des lèvres et des joues «présentejii de véritables 
aphlhes qui occasionnent beaucoup dé douleur. J'ai 
Tu,i comme Tîssot , les glandes Ijmpbatiques du 
cpn j particulièrement les parotides , se gonfler et 
sufîbquer les malades , si le médecin attentif ne ye- ^ 
nait prooiplement arrêter les progrès du mal» Ea 
yoici un exemple : 

François Gérard, tisserand^ âgé dé yingt-qnatre 
ans^, d'un tempérament lympbalico-sangnin , sen- 
tit les premières atteintes dé la fièvre scarlatine le 
26 août 1817; ^^ maladie avait suivi la marcbe ordi- 
naire , tonte la snr£ice du corps était excessivement 
rouge , lorsque , le 3o , cinquième jour de Taffec^ 
lion, Gérard se plaignit d'un gonflement delà paro* 
tide gaucbe, très-douloureux an toucher; le 3i, le 
gonflement de la parotide avait augtaenté f la droite - 
commençait à s^engorger , lorsque , à onze heures du 
roaliu , Gérard demanda a boire , s'écria : j'étouff^e , et 
expira dans les bras de son père. 

Vers le cinquième on sixième jour, les enian/ent 
quelquefois un léger saignemenf de nex. Souvent, 
les femmes ont lenrs règles , quoiqu'elles ne soient 
pas an temps ordinaire où elles les attendent. Ces 
hémorrhagies sont salutaires, les taches commencent 
k pâlir dans l'ordre de l'éruption; la fièvre, la dooleur 
de {^orge , cessent ordinairement. D'après l'époque 
ou l'éruption commence it pâlir , on voit qu'elle ne 
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cependant^ M; Gardien a^ute qu'il VvYVLé se pror' 
longer-plus long-temps; M; VieUsseux a été^ tébioiu 
qii'^eiliB a duré hiiit joui^ eâiiers. Les cas de cette na- 
ture* doivent éti'e rates; car, cbez un; tcès«-grand^ 
nombre de malades confiés à mes soins, je n'ai point 
.Tà'qu^èlle.subsisfât an-^délidu septième ou huitième' 
Jour ,-&' dater àa moment de Finyasi^n de-la maladie > 
j'ai plutôt m l'éruption ne faire que paraître et dis- 
paraître y comme je Tai déjà dit, et je partage volon-^' 
tiers 'ropifaion de Mi Gardien , en pensant comme hiL 
^'elle' n'est souvent pas apeïçue et qu'il faut qu'el e 
ait' eu lieujpuisqne Tépiderme tombe sons forme d'é* 
Gaiilès fûrfùracées sur toute la surface du corps^*un- 
grand nombre d'individus qui se croient cettains de 
ii'avoit eu que mal à la gorge, sans aucune espèce 
d'ifâlbrescetice. 

IJoi-àquiei le sixième, septième ou buitièhie jour, 
léisr tâches fonges commeticeut k pâlir et que I^ des- 
quamation est sur lé poiut de' s'opérer , il se mani- 
feste pat fôis'ci et là^, surtout aux oreilles , à la gorçe , 
aux articulations, etc., certaines petites vésicules 
séitiblàbles^au pourpre blanc, entièrement, vides se- 
}(5u Ro§en,'et remplies dé sérosités selort Gardien, qui • 
affirme qu'elles sont accompagnées d'une démangeai- 
son trèâ-vive et disparaissent communément en peu 
d^heures. Je n'ai jamais: rien vu' de semblable^ quoi- 
que Plànciz assure que ce phénomèae soit assez fré- 
quent, et que MI Pcriio rapporte avoir été témoin 
dé cette terminaison. C'est dans les villages que j'ai 
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apfefcèfvWr q^l^près^ Ife fiSVires v je A^A* pais t6ti)défr$ 
éléà tnêûie d'ôf)ièrVcr les pafs^'ài' à-cette époiJU^, 
lôi:it[U*irn*i?sf point sutvéïiu qaélqtkietf^ acèîflèirs gt'a^ 
reé\ il* eis^t dôfic possible que ce pfcénomène iii*aît 
échappé. J*oBà^rreraf néiititooiîis' ^de ces véisîcttlèb 
ne sôîii'pêi^tbujoars de rnê'me nature, d^à^rès ce qiiè 
ilous en rap^otl'erit Rbséh et'lWl-Gàirdîieti, et qu'elles 
Sont Iblh'd'é siirrénir ôônstatanitetit , pilfeqùe Sjrdtett^ 
liamV, Sidlï , .Sa(aVdgë, CùIIfen, Pinet/et 15teaueou|J^ 
. d'autres ; né les ont paà observera. 

UesquàihattÔh. Le plus'otdinaîr'eiitetit lkdês€(uà- 
matîon commence à s'opéi'er le ëepltîèitie oU'Buîti'èiii'è 
jour, éii suivant' Jà marche de l'èi^Uptiôtt; eHe *est 
éccomi^agnéé'de pturit, dé âii'e'urà a<^se2:ab6tid'ànt<é^, 
d^uriotes plus^^ôu moins sédiménteùsés ; quelquefois 
furfuracée, souvent lamenéuse, surtod't aux pieds' et 
aux mains, où répidèrme s'ènleyé'par larges ptài^uéâ'^ 
la desquamation peut se renôuvelier" plusieurs fèl^; 
dIus Férùption a éïé cohsidéràble . plus la desqua^ 
matibn Test aussi. Oh la voit cependant être générale 
et ab6n<£dnt'e, méin^apfèsiiné éruption partieTle oii 
totalement inaperçue. Quelques médecins, éf Pldn-' 
cîz est dé ce nombre, ont vu deis' sujets qui liront pas 
éprouvé éètte desquamation. Pendant toute cette 
période , les malade? sont fort sensiblei à la £érapé-^ 
rature de Pâtmosplière ; Rosctn , q.ué je rne plais 4 
citer, en a va qui étaient affectés par Pouvertur^ de 
la porte de leur chambre , ou lorsqu'on les touchait 
avec une serviette présentée aufeu. J'en ai vu à cette 
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époque éprouver de grandes doiilenr$ aux pieds et 
«ox mains y sansqoe j'jr pusse aperceToir la moindre 
ipougeur et le moindre gonflement ^ elles duraient 
plos on moins longrtemps , existaient sans fièvre j 
devenaient plus vives pendant la nuit et se dissipaient 
presque toujours d'elles mêmes*, il sniEsait d'entre- 
tenir les parties souffrantes dans une douce cluileur. 

La durée commune de la scarlatine est de sept à 
liuU jours } alors les malades cessent de se plaindre y 
reprennent lenr gaieté et recouvrent leur appétit et 
leur sommeil \ en un mot tout rentre dans Tordre ^ 
si quelqu'un 4es accidens dont je parlerai bientât ^ 
ne vient entraver la marcbe de la guérison. 

La scarlatine n'attaque, dit on, qu'une fois dans la 
vie. Je ne Fai jamais vu survenir plusieurs fois, mais,' 
si l'on veut s'en rapporter au témoignage d'un grand 
nombre de malades, on ne doutera ^oint qu'elle ne 
soit susceptible de récidiver. Odier, médecin de 
Genève, assure positivement qu'il a vu une jeune 
personne qui a eu deux fois , à une grande distance 
l'une de l'autre , une fièvre rouge bien caractérisée f 
mais il dit avoir lieu de croire q^e ces exemples sont 
' lien rares. 

L'affinité de la scarlatine avec les antres maladies 
éruptives^, et notamment avec la rougeole , peut nous 
conduire à penser que, si Van-Swiéten, Klein, 
Vogel , M. Dubosc de la Roberdière et Spielmann , 
ont vu des récidives de rougeole , on peut en voir 
également de la maladie qui fait le sujet de nôtres 
étude. 
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Plasienrs lenfans réunis dans un même lieu peu- 
vent être y les uns attaqués de la scarlatine , lés autres 
^ de la rougeole , et quelques-uns avoir la variole* 
J'ai vu le frère avoir la scarlatine et la sœur avoir la 
rougeole. Je ne les ai jamais vus eiister sur le même 
sujet, mais je puis assurer avoir observé;, cliez ded 
enfans qui avaient été vaccinés plusieurs jours avant 
^invasion de la]scarlaline,^les boutons de vaccin par- 
courir très- bien tous leurs périodes,, quoique la ma- 
ladie fû:t des plus graves. . 

D'ailleurs, en jugeant toujours par analogie , nous 
popvons croti-e que, puisque Pecblini Debaen, Vogel, 
Horne, Macbride, cftc, ont réellement observé la 
oo-existence de la variole et de la rougeole , il n'est 
pas irra7sbnnab(e dépenser que le même phénomène 
puisse avoir lien à l'égard de la scarlatine; mais je 
pense qu'il serait bien difficile de distinguer l'érup-- 
tion propre k chacune de ces maladies , surtout & la 
rougeoie et à la scarlatine. ' 

Complications. I^ scarlatine peut se. compliquer 
avec la plupart des fièvres dites primitives ou essen- 
tielles y lorsqu'elle se développe chez un jeune sujet 
robuste, ou bien à 4a suite de la suppression d*hé- 
môrrbagies habituelles, que le poub est plein, fort et 
dur, que la soif est vive; la sen»sibilité des organes, 
des sens augmentée; quand il y a éblouissement , 
vertiges, céphalalgie gravative; on peut être sûr 
qu'il y a complication avec la fièvre dite inflamma- 
toire, 
* Les nausées ; les vomissomenS; la douleur épigas- 
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d%iiierCOitipliciE|^)Qni^v0c*te fôvçe (i^éaiogorgaçtriîue 
otLar«eoiinsitiiple?eQiWi«i&<4e ç^tte n^U^re; pfnV 

s'y joiçtte voe do^leur/sas^rbîfeaiire 'Oiji^àorpccipi^t ^ 

im enduit «iitp9nj4uiiltre4e'klaQg9B,^Y^c ?|3^err- 
iiHiie de la^bOucikke.^'Uil ictère' )e-ploâ ^rdm^îremeitt 
pariiel et- borné aux K^entours^leis l^vres.et d^isailoa 
du nez, etc. 

r]^$c[Ue laMitrktip^rJ^iB-mar^be pas a^vec son laten- 
i^lé ordiMk^i'Ior-sgife M période d!érupiion est pas- 
sées ; qne, mal^é cela, la fièvre continue tous les 
sMi^y Ay.ee état de-pâliBos-, et de flaccidité .générale^ 
une iKHidhe pa^^se^ du dégoût, pour les alimens^ 
difs maux de tête , on pc^ 0|XHre que la fièvre mu« 
q]ie0S0; est venue compliquer l'ét&t primitif.; J'ai vu . 
^&ienfa9s> qui avaient depuis long^^temps deafièyres . 
quartes et doublés-tierces, afypartenant à Tordra 
d0s fièvres adénormenyngées, étreattaqnés de la sear* 
latlobe^ et.cesdçi^x faaladies .parcpurir distinctenuçnt 
UwS; périodes, sans que la marche de l'une semblât» 
ent^ttver la > marclie de rentre. J*en dp^nerai un 
eisemple à la- fin d0r eet opusciile , oit fe n^, propose . 
do rémnir. qhelqo^s bistoires particulières de raffec-« 
t|on scailatme , soit simple, s^it compliquée,; ce qui 
ne dispensera d'entrer dans di»s détails qyi, dès 
1ers ,.deviendcaient' silpôrfltts. 

C'est avec les fièvres* adynamiques et ataxiques* 
que j'ai va souVortt^k sf^rlatÎ90, se pqmpliquerjelle 
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.diffère si. peu alprsderangiae.gaDgrépmse^ dé^rile 
jpar Mçrcatas en 1612, observée 9Te.c>soitt pair'F<>- 
tixergill en 17^6, et à d'autres ëipoqaes pardres mé- 
decins non oioins célèbres, tels que Read , Marteau^ 
J9uxjbam, etc. > que je ne doute;point que la maladie 
à.Uquelle l'on donne.cooimuaéaieint les -noms d*aii- 
gine msiljgne, d'angine gangcénjeose^d'uloères gan- 
^réuenx, seit ap tre que le résultat de la complication 
dç la scfarlatine ayçc une fièvre.adjnamique on ataxi- 
quê. J'embrasse l'idée du professeur PinéLqui* sem- 
jble. pencbçr pQur l'afilrmative , «t s'ËiKprime ainsi 
dans sa Nosogr^pbie : 

ce Ne sait-on pas qae dans ces df rnièr9S'fiè?ires , 
» les.parties exposées à une irritation .p^rtî^ulièr^ 
» put beaucoup de tendance k tomber ^n^g^t^rèfi^., 
» et qu'on. voit sottyent'desepiblables.eç^arresisoît 
.» dans les plaies des yésicatoires, soit surla peautyqui 
» recouvre Le sacruu^? No.pouri^aitron pas dise d^ 
ii même q4ie ]a scarlatine , port^mt presque tQoj^iïi 
ff> un .principe d'irritation vers le^ amyg^lales., ^ia^ 
^» flu^Qi^e luneste de jçes fièvores ;4oit se déjte^miDpr.. 
» sur ces parties, et qu^ainsi Tangine .gangr)êuw$^ 
»\ n'est qqe le résultat 4e leur réunion ^y^c îascar- 
» latine? » Plusieurs m^de^cinsont adopté. c^1ft00pl<«' 
niop ,.et M' Gardien, qui la partage, fait j^udicieuser 
ment observer, pour donner jplus de poids à $a ^âh- 
nière de voir , que tous .ceux qui ont traité 4^ ces 
màp^ die.gorge gan^grénieux ^..font toqsmentiw qu'il 
eiçiste presque toujours une éruption scarlatine. Je 
ci^9Jis aviçç ce dernier > q^e les méd/^eina^ observant 
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vue maladie dangereuse et prenanl on symptôme 
dominant pour la maladie prmcipale , ont probable'** 
ment donné le nom d*ahgtnes gon^^reBeuses à de vé<* 
ritables épidémies de scarlatine. Cnllen ^ d'aillears^, 
nous dit : ce On peut douter qu*il y ait une différence 
'» spécifique entre la scarfatine ,et l'esquinaucie ma« 
a» ligne. Celte dernière est presque toujours accom-r 
j» pagnée d'une éruption scarlatine, et toutes les 
« fois que j*ai observé la maladie que Ton peut ap- 
» peler fièvre scarlatine, elle était réunie & Tesqui-* 
ji nancie ma^ligne chez la plupart de ceux qui en 
» étaient attaqués, >» ^Médecine pratique.) 

Néanmoins, ce médecin célèbre pense qu'il existe 
nue fièvre scarlatine qui diffère spécifiquement de 
Tesquinancie maligne-, mais les raisons qu'il donne 
pour'étayer celte manière de voir ne sont rien moins 
que convaincantes et tendent seulement à prouver 
ce que nous axons admis, c^est-àdire, qu'il peut 
exister une fièvre scarlatine exempte de toute affec- 
tion de la gorge , et que l'affection de la gorge , quand 
elle existe, peut être bénigne et exempte de toutes 
complications. * / 

• Diagnostic. Lorsque la scarlatine est simple , 
qu'elle sôit sporadique, qu'elle soit épidémique, il 
est assea facile d'éSablir un diagnostic sur), mai^ il 
n'en est peulr être pas de même lorsqu'il règne en 
même temps d'autres maladies éruptives , ou qu'une 
autre éruption , qui a avec elle quelques rapports y 
frappe le même sujet. Lés maladies avec lesquelles 
la^scarlatine peut être confondue, soni la rougeole, 
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leS'différeiîtes espèces de ramioles , le poucpre, la 
miliaire, rnrUcaire^etr^rj-aipèle; .quoiqu'elle ait 
une certaine cessemUance a vec> ces divers» exanthè- 
mes. Gomnie ckacane de ces affectioiis »' de^isjm^ 
ptâmes qui lui sont propres ^ jtaffîrine q'afil e»t,pces«- 
que toujours possible de les distinguer de la scarla- 
tine. Sans entrer dans .les détails des. signes, ctaracté* 
ristiques de toutes ces affections y je ferai, oonnaitre 
senlement les syniptâmes esseatîels de la rougeole , 
parce que c*est surtout elle que l'on peut le, j^lus fa* 
dlement confondre avec la scfiurlatine. v 

La première période détentes les maladies érupti- 
ves est à-peu-près semblable ; la fièvre, les nausées , 
les Toàiissemens leur sent communs 3 mais presque 
tonfours dans U, scarlatine il 7 a déjà embarras à la 
. gorge , tandis que dans riDV|i|ion de la rougeole ce 
> symptôme se remarq'ue rarement , et il y a coryza , 
toux fréquente , éternaement^ larmoiement^ ce que 
l'on^n'observe pas dans lapren&lèrede ces deux mala- 
dies. Difns la rougeole^ lés tache^i ne sont pas aussi rou< 
ges ^ plus peti tes y ressemblant i de^ morsures de p u ces^ 
séparées par des interstices anguleux celles affectent, 
selon quelques auteurs, lafi'gnre d'un croisant; on en 
yoit quelquefois certaines s'éteiipr en petits boutons 
au visage et sur les bras , où jlâ sçnt plus sensibles au 
toucher qu*à la vne-, les jeux pleurent toujours ; le 
corjza, la toux, ^temoement sont;>permanens ; 
répidem^e tombe presque en farine , sans une des^ 
qnamiition^ aussi considérable que daps la scarla* 

i5. • I ai 
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tine. La 6évre çst souvenlplas fqrle la huitième et 
nenviènici ]ouj, et Vçm ▼ait les $ympi6mes concomi- 
tàoi se ^iiletiir dooze à qninse îours ,, et même plus 
îùh^4^tkpi. Su ittp|R:eekailt ce panigtaphe.de ce 
ipie JVil dit. en d^eriv^Bt k TqaFGhe de la maladi|s 
-^ufe }e fpailè , on peut saisir , lorsque^ l'on a: unecer- 
taille baUtude, la différence péelle qui eiiste entre 
Ces déti* exanthèmes. 

r ^P>t^nùsHc, Dans 'totttes^ les Iqaladies^ le .pronos- 
tic est relatif à Jenr éta| de srmpilioité ou de pompli*- 
cation -, le teirip^patiient ^ l'âge , le sexe du malade^ 
sont autant de tnclif^ porir £aAte varier et assurer le 
^ronosHc : qdand oa eoàhalt hien la marche de la 
scarlatine, il est presque tooîours fiacile dé prenos- 
ti^uer (Quelle en.sefra la terbiitMÛsdii. Quand peite 
maladie est simple ^t cotivenablement traitée ^ . il 
est rare* quMle se terBifaie putremenC q«e par la 
sauté : $a complication ai^ec la i^èyre inâamma- 
toiré , arec la iè^r^ ge&trfte, ouuti fiiimple embarras 
' stomacal , H^e^t fké Irâs^fâcheoie y puisque Ift scarla- 
tine ké terhiinedtdiaaîrèiaèikt d'une, nuaiûèjr^ propipte 
et hètrfëuàe»' , • . 

Il n^tn est piifs de m^mà ^ersq Amélie se çQ^npÙque 
aveèflès Sevrés a^Hiiamiqoes et atàxiqui^s. Le pro- 
nostic est sptrvetlt fâc)l0^s. Quànd« réruf>Ak>P e^t 
géàétale , qù^èUe dcpwrvf sa cpiileinr éçafk^i^^ ^i^açd 
la gcfrge , cfuï ttiérite^de fi»éy)a,rfciealièreq;iept Vs^t- 
tention , n*exhàlé pd^t ^ne qà^mv irep- ii9l?ct^ -, 
quatidhi déglurïtipn/la i^eapinttiêii 90i^i allées,' le 
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povls pas trop fré^Heat^ «m. peci duc ^ cfound les 
glâad^ pfirotid«s I €11 8'4ngor|[€aiit^ n« ftre&nentpas 
. |>roteptem0nt «Il Y4>llitaa oMsidéraUe § quand les 
ybiniilsèiiiènis et là diavf hé^ e^^eent dès les premiers 
jonrs^ on |>6iit tout ôlpérer du Iraitesient ini^ e^ 
ttsâge« Il est éttdeot qui» l'4ta( opposé ue peu^ gue 
rendre le p£onostto iafinimeiil; délavocafcle ,. sur- 
toul si' la ptostràUon des forces «st extrême | si le 
délire est considérable , la face inanimée , les lèvres 
et la langue reooovertes d'une croûte fuljgii^eusp-^ 
«te; si lès tdembranes muqueuses ne^écrètent {>lu6 
une matière visqueuse abondante. . . ^ 

On regarde d'ailleurs , avec raison ^ la scarlatin^ 
comme une afiWtiotf' beauaoop plus grave ^ lors* 
qu'elle règne éplddmiquement > que lorsqu'elle est 
«poraditjuei * . • , ^ . 

Acciélèns. Divers aocidens pei^vftnt survenir a la 
auUé de la fièvre rouge^ quand soiji traitement n'a 
pas été bifea dirigé \ \e$ plus fréquens sont la phthi- 
sie .pulmonaire ^ divers dépôts daqs les glaudes;^ 
.rhjdrocépbaJe f et partibulièreaient l'ànasarque , 
qui en est iin«^ detf fuites qu'on a {jp^plus observée 
eu difiërens temps et en divers^ Ueux.. Pienciz, 
Storck> Witb^ringj Dehaën, ont tellement eu occa- 
sion dé l'observer , qu'ils n'ont point liésité à consi- 
itérer cette leueopblegmasie comme une suite essen- 
tielle et <îomi¥ië uûe dépuration qui constitue une 
•eoonde période de la si;;àrlatine. Les médecins fran- 
çab , observe :M/Gardien^ \ raison du climat de leur 

21.. 
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puys, Pajant inoifls vue , n'ont , poi ni. embrassé cette 
idée , et regardent généj:alêinent cette hydropisie 
consécutive comme on accident fâclienx résul|ai|t. 
de l'exposition prématurée du malade à Tair froid > 
on 9e l'omission des purgatifs pendant la troisièn^è 
p^iode y ôtt période • de desquamation. Sans étr« 
paVtisan du docteur Robert , dont nous pari erauteut 
qae je viens de citer, qai prétend qu'il^ est néces- 
saire y pour prévenir l'anasarque, de ranimer ,Ie,toa 
^s vaisseaux absorbans , en exposant. les malades a. 
l'air , "qai est un des toniques les plus Héroïques, je 
pense que les mesures que Ton prend sont un pea 
trop rigoureuses, fondant mon opinion sur ce ^ue 
j'ai vu , proportions gardées^ l'œdème survenir pres- 
que aussi souvent chez ceux qui demeurent enfer* 
mes, que cbez ceux qui sortent trop promptement* . 
Je Tai vu aussi quelquefois se terminer d'une ma- 
nière si promptemént funeste, que )e le considière 
comine un accident grave qui mérite toute l'atteii.- 
fion du médecin. 

Traitement général. Dans la scatlatine^ comme, 
dans toutes les inaladies , c'est d'après les constitu- 
tions individuelles et les complications que l'oa^doit 
diriger les moyens curatifs. Quand l'éruption est 
simple , on la coh&idère comme m nô affection fort lé- 
gère, et on se borne à éloigner tout ce qui pourrait 
en entraver la marche : il suffit de placer le malade 
dans une température modérée, et d'employer des 
boissons simples *, celles ^ui sont acidulées convien- 
nent parfaitement. 
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'Lors^e rinflamtnaiion de la gorge e$t considé^ 
reble , que la fièyre est forte , le pbuls At et plein ^ 
on pent avoir réfiours aux sangsues appKqjuées sar les 
parties latérales du cou , aux gargarismes adoucis* 
sans j à la vapeur de l'eau chaude^ dirigée fréquem- 
ment sur la partie malade , k Papplicatiou des cata- 
plasmes ^pioUrens sur la gorge ^ et aux infasions pec- 
torales pour boisson. Ou ne doit se* permettre la sai «» 
gnée qù^après Texaftien le plus attentif et avec la 
plus grande circonspection; car on. a des exemples que^ 
la scarlatine peut être répercutée' par son usage , enoc- 
' casionnant , comme Fôbserve M. Pinel , tous les accl- 
dens de la métastase. Pour moi , Je n'y ai jamais eu 
recours; j'ai toujours préféré , dans les cas graves , 
Fapplication des vésicatoires àla nuque ^ et ce moyen 
m*a presque constamment réussi , & quelqu'époque 
de l'affection que je l'employasse. S'il est certain'que , 
l'on doit chercher à provoquer le vomissement toutes 
les fois que' la scarlatine coexiste avec un embarras 
gastrique, les jpraticiens ne sont pas également d'ac- 
cord sur l'emploi des vomitifs lorsque cette compli* ^ 
cation n'existe pas. Cependant CuUen assure que le 
vomissement, et particulièrement les émétiques don- 
nés à des doses capables d'exciser des nausées , ont, 
été reconnus comme très'-utiles dans cette. maladie , 
malgré l'état inflammatoire de la gorge , et M, Sar- 
rasin, dont j'ai quelquefois emprunté les expressions , 
dit , dans le premier numéro de la Gazette de Santé 
du mois de novembre 1818^; dans une notice sur cette 
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variété ie la dÇfHrlattue qu'il nomme angine exaii- 
t1iémat0u$e , qui! fiiit'd'sl^ord vonàr a^rac le.tactre 
stibié^etlkitpreiidrej pi^oniUevéea, une po^An éméir 
thée. Cette métlMKÏeoffireTiettenMatiieeftTaiitegtSy 
saHottt cheas tes enfima qni ne ea^veni pa^ cracber et 
avaletit sans eease çebte ^laiidM visf oense ^mfi les 
mem)>irane5 seeréèeist avf e iihandemoei. Il i^l égaler 
ment convenable, pouF âkvorisejr eeftte aéaeélîon.» 
que les malades fessent usage de gavgaiisni«a:ctiMersi&« 
«Tai employé avec sncoès y apria M. SjBurntsjtty on^e 
pondre, coDUpesée d^ pavtie» égales de OK^stal uttaé-t. 
rai et de s^orë oaodi, donnée à^ la deee 4Hm serapiiteit 
Son eSetj combine Fa, olaservé. &oj» aiMànr' eftoomme 
je l^i VQ moi-même, esi, brsqu^n la laisse fonâ^ 
dans la bonebe, de prodnire une séèfélîdB aiioodaiite 
de sialirè ^ni e$t qaelq^ne'fois suivie do» dégorgement 
des glande» et des membranes. • 

C'est dans les cempl{oe«i(|»a de. la seadatina &v«e 
lès fièvres ad^namique^ou ata3k[CM», qu'on observe 
si souvent Ptileéretiopi des tonsilkas et t» gan,grèiied0 
la gorge; ii f&ut at^a s'oppoaer^ fevIemeM i le chute 
des foncés et é^abK^ une sorte de. ré^olien £ la sur-< 
face du corps^ pav la prescrvption. du* vini, du cam- 
phre , du qukiqûimi , àes lle<aFS' dfatniaft, de^Ia ser- 
pentaire de Virgi^fiie, etc. C'est ai» eafans qu'il côn- 
vient partitoU&ieemenfe de- donner dies vins généreux, 
parce qu'il est* fe plus oi^dkiairempnli très-^tffieile de 
leur faire prendre des remédies. Il e^ urgent de dé- 
terminer une forte irritation sus la peau , au 'moyen 
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des vésioàtoircs , des- sinapisme^ a|ipli<{éés aiîA Ifltfja-^ 
b^s et sur le9 jmpiies' kUrriès é» «on ) i) ftcut «(^toHer 
la g€¥|6 frl^aide d^ TatJ^eil»» à^etaiiai^d^y éli {^fir le 
moyetL de gafïi^arislries iioto]^{teés^ avM U d^/tMion 

bs acfdés^^iaéfttHit ,elG.Oâfdoitfaiî^i>évil«r d^MUirer 
les «?9carre9 gatij^etteoses', te s0vûii^ comme le témai^ 

d-aggraiâfdir les nleère^ Bi'à^ùcQBm^netunelaAàùt» 
i^tgie: €-e9l^ savtoiïl ^t\9 Icfs €ôinplieatioA9JMbjf(Ba«v 
mvi^Qé et atâiirî^ile «lâe II» soatlatinera Que tenibAce 
extrêofife à k déliféiïéeiioe. 4S*^t ^ow pvév^Air ces 
accidens qu'e le^ ^èiiéaîtsités y l'iitttieatîon: sèoÉit #un 
grànà'séeout»âMifs l/oomp^ttetftloft ataifiiqae. M. Jao** 
quési Carrons, tnédtftinr atAtmecy eu 8àf eie , |lréiend 
àvohr emploT^^ avec cPuMleèirfes.tfspe^riroiis^d'eaiu firoMe. 
Voioi ee que )Vm AH àk eelte métbode daps le 
dèùatième cfthier de^ là BÉbjKi6«l<è^e Médicale i année 
f 9r7 : ff Le {ireâMeif de^Aialade^ aiasqaels M. Caiv 
xi rtm a fait l^appHicÀfcieW de k tn^ihûd^ d^. Cui^rie^ 
io^ était ira gvrboft de ï3 aM«> Ip éiilif|ikiAa%# d^one fa<- 
» i>#inè dé six efrfaÀs y èotit qaàlr# Venaiièiit d» suo»- 
»' tomber enf |>etf dé Î6tai^s^ dé h seairktiïitft.. Hniicak 
-3» é|Mr6uvé te» «yniptâtiM!^ ôcdin«i#ès de la laél&rdiai;^' 
>^ fets^w FA«t»M ayant été appelé, tetroiiyàidmn^ 
» réiat suivaétt : Asseapi$6«KUfiitr 'pr6fiiiid.;v;deUr« 
1) cent^neiy qiiéies: que^ijtlo»^ «e fMMsrisàveiBt.sus^ 
y^ pendre y visage abattu , lèvres sèches , deats^lét na^ 
at riftes endoilesi d^4iii' mucus grisàtl^é , nez conûracté ; 
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% y6iix ternes , pouk serré , txès-accéiéré, petit i 
» amjgdftl«8trè«-4iun(é&$es, maisii-apporlati^t aueun 
n' lAstade à la déglatition ; il vomissait: deaNnalières 
» T^rdâC^es, mèlâes^avee des vers ; les déjeetioiia aU 
» . xm^y de méose laatare , étaient fréquentes et în- 
» Tolontaifes. M. Carron fit aussitôt asperger jc% ma- 
31 lade eVec un gros goupillon de bois qu'on trenw 
)» paît dans un seau rempli d'eau. finoid«, après quoi 
» il le fit envelopper d'un drap cliatid. La niftme opé- 
»' ration futrenoovdée de quatre beûres en quatre 
» heures; dès la première, les voxnissemens cessè- 
3» rent, l'assoupissement diminua, hientèt la peau 
1» devint plus souple , le pouls moins fréquent -, on 
» ne tarda pas & discerjEier qvfilques tapbes rouges 
* » sur le visage et sur les extrémités inférieures; le 
» troisième your, l'éruption était générale et la eons- 
» tipation avait remplacé le dévoiement; on aperçut 
» le septième jour quelques aphtes sur- les amyg- 
D dales \ le cinquième , une ptite aigde se manifesta 
>» et fut- suivie d'un éooulement par l'oreille ; enfin ' 
9 la desquamation s'opérait de toutes parts le dix^ et 
a le malade .entra en convalescence. Peu de temps 
a» après , la sœur de ce malade y âgée de dix-sept aus , 
' 9 fat à son tour atteinte de la maladie , avec un appa^ 
» reil de syniptèmes non moins alarmans. Le même 
s mèyén fut mis en uçage et le résultat n'en fut pas 
» moins fiivorable. Il n'y eut point d'ahcès dansl'or 
a:reille. } 

« Depuis cette époque y Fauteur a plusieurs fois 
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>. l«s a^peraioBS. d'eau fcoide^ comme va&yen pdn- 
» cipatâans là cure de lascaidatine^, maisila^oru avec 
», ffsiisoi} ne point rd&Toir y recourir dans le cas^ où 
« cet exànth^meofétait compliqué d'aucun symp*« 
» tôitip grave. ..;. . • , 

':<r X'a^pécsion. qu'il .adopte lui pi^raît préférable à 
ta ^immersion conseillée par Giannini, aux ablutions. 
» avec des éponges , et à la méthode' de Currie, qui 
tf^consiste k placer le fnalade debo^tet à fépandre 
n sur ^a tête y et par conséquent Sur tout le corps, 
» un seau d'eau froide. » 

Traitement, diaprés, les aecideiis*. Il arrive quel- 
quefms qu'au début de la scarlatine , comme au dé« 
but des autres maladies éruptives , le vomissement 
se prolonge etfatigne beaucoup les malades. On peut 
combattre cçt accident en prescrivant quelques po- 
tions légèrement opiacées ^ car si nous avonis admis 
que le'vomisaement peut être utile dans, certaines 
drcon^noes pour débarrasser 1 estdmac et la gorge 
des mucosités qu'ils contiennent , il n'en est pas 
moins vrai que cette action, trop souvent répétée, 
peut devenir inquiétante. Il doit être inutile de 
dire ^qû$ si ce vomissement tanàità un véritable em^ 
barras gastrique , on pourrait donner une boisson lé- 
gèrement émétisée. 

La diarrbée ne doit pas toujours être combattue 
dans le cours de la scarlatine; .car, lorsqu'elle es^t 
pen considérable, elle peut avoir quelques avantages. 
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On diHi alors YehumàsmÊet k cUe-m^uie; maifs si rile 
est trop i4H>ndaaèO) cdmine dans la scariaftkie que 
î'ai observera Beamaiscn 1817, odieUeéltfitA^^oca^* 
pagnée ^aelqae&ia de.cgUqu^s at da téiÊésmeêy it 
îamty sinon la sopprimer toUlaraent, da maînâ la 
modérer , en prescrivant l'eau de riz gommée, la dé** 
coelioa bdanclie de Sydenhaii», at ^^ns quelques eas^ 
les poMn» gammées animées avec qaelqves goiittes 
de laudanam liquida, on avec Féther siaKuinqae^ «es 
devoières m^)at^ constaihmaa^ sufit pour artêkerxe^ 
^évoiemeos qui inqoiétaîeat et affaibUssaienl véaU 
lement les malades. 

Je n*ai Jamais va les «lifeémerrlRigîea nasales ont até- • 
rines, devenir défavorables : om «e doit floaô lea 
combattreque lorsquf elles- sllnt intenses et penvènl . 
devenir dafkgeirenses. Lorsqixe ces bénAMnragiiee sont 
actives , le repos àa corps et de l'esprit , les boissons 
acidulées daivénA suffise*) ce n'est que kNr»fef'eUe»sant 
passives que Von poussait conseiller les potions ou 
entiu&nA l'eau de Babel ^ diverses substances astrtn^ 
^ntes. Si l'om croyaiit qu'elles fas4en4f entretenaes 
pair une trop grande siisçepûbilité nerveuse, l'opianiy 
rétber, convenablement adminislirés ,. poiUrratient 
âtre d'uai grand avantage. 

..S'il y a/de& signes de- congestion céséliraley il^ hxkt 
insister sur les pédiluves tiédes sinapisés; mais siv 
comme il asrive souvent, les makdaesî ne> peaiient 
supporter la. position verticale , il fau^leav appliquer 
des sinopismes aux pieds; avoir recoairs aux^sangsnes^^ 
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appliqoée9^fti»tonr dà eoo ^ o« bMo aux yémeàltAves 
âpipliq-ues à loBèqfue; oes derni«ir9 mVat t0«JQurs 
paru |M:éféf ables fi^mB les dKtres nK>y enfr défivafbffs et 
révulûfa ÇV^A surtout lovs^w l'eiigôr^eiaQrént des 
glandi» lymjpifaat^uaa, pasticoKâremeiit- celai' des 
parckfides^ laaisafjtr cntianwF la marehe d^ l*ïiffiecti(»if y 
c[ti0 les mésicatotves appttqaéf Oô«i|ie cî^dessos, «ât 
éié.d!aii gviand avantage. 

.•l«OFS€[m&, d«iiseeyt«iiiie9 civco^staiioe»,' Irruption 
vjent à so £ûve leMwBt§mt, il est ken de pFescrtre 
quelques lisaves diaplloréfi^fues ; otv peorraffc^hms 
ce cas imiter M, $arrasin^ qui foi^ottrs fait faire des 
lotions tiMefrSBFkvpeîlrifte et les menrbres de seii 
malades. 

geitr delà peau ^ te maV de ^rge et la fidrre. ont 
cessée il ne faut pas abandonner le malade à* laiw 
même ; i) doit se tenîréhaudement/ éviter les vicis^ 
situde» de« Tatr ^ sufttoal Fair froid ^ humide, et 
avoir recours k des porgatioits' répétées ; 1^ régime 
doit -être' dons , les-alimens de- fâKrrle digestion et en 
petite q^ianlité. M* Pîaei êonseiHe d^àTcnir recours & 
dies frictions pvadîqaées sur toast ie^ corps an^c des 
fkuneQ)^ impipégnées de* vapeurs aromatiques , à des; 
bains. légiremeat eitcitaus, pour accélérer la fin de 
la desquiEunatton >^t fortifier la* peau. M. Odier as- 
sure s*Atee- bieu' tpoavé d^ fiiire layer tout, le- corps 
aveu dit vin reoige et de l^epa de savon ebauide; il 
insiste suc ae que ces lavages doivent être fisiits avec 
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précaotioB , par le mojen d'oe éponge sani immer- 
iion 9 el en ^Ma j«it Ineii le malade aniâtôt après 
etec des lièges cbaads; car oô se samait trop hisb- 
ter, dH41y sor la néeessité de le bien garauitir da 
froid et de Htamidité. Qoelqnes médecins , dont je 
partage Faris j préfèrent le iNÛn simple d'ean tiède , 
peor aisooplir la pean qni est toaîonrs mgneose et 
d'nne extrême séçlieresse & lasnite de la scarlatine.. 
' Lortqoe , malgré tootes ces précautions y Faiûtfar- 
qne s'est déclarée , il anrive qnçlqnefois , comme Tob- 
senre Cnllen , qa'elle se dissipe sans exiger ancnn re^ 
mède , on que du moins les pnrgatifr la dissipent 
promptement. Dans d'antres circonstances y elle exige 
beaocoap de soins, et, d'après certains obserratenite, 
il meurt , comme je l'ai déjà dit , plos de sujets à cette 
période qne pendant tonte antre époque de la fièvre 
roage* 

Si l'on consnltela plupart diP' auteurs qui ont éorit 
sur la scarlatine , on est surpris de les. voir indiquer, 
pour guérir l'anasarque consécutive, les diurétiques , 
les sudorifiques, les toniques, sans parler des éva« 
cnations sanguines; il est pourtant bien certain qne 
cette hjfdropisie est presque constamment active et 
que l'application des sangsues est presque toujours 
suivie du succès. Néanmoins , si malgré leur* usage 
et celui de Tacétate de potasse , ia respiration de- 
vient de plus en plus difficile , il ne faut point hési- 
ter \k appliquer, dans le plus court délai, les yésica- 
toires aux jambes et ^ux cuisses -, s'il le faut, on se- 
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conâeiéurefifét par remploi des âiUFétig[aes; roxj- 
knel scillitiqùô et Vacétate de potassé m'cMit p^ru 
mériter la préférence. 

Ce ne doit donc être que dans des' circonstances 
données , et que tout médecine sait a)pprécier, qu'il 
peut être avantageux d^avoîr retours, aux ferrugi- 
neux , au quinquina , etc. Entrer dans des détails 
plus amples k ce sùj^t , et étudier les autres acci4ens 
consécutifs, serait beaucoup m^éçarter du but que je 
me ^uis proposé. Je ne passerai pas de même so^s 
ail€;^ce la belle, découverte des médecins allemands^ 
et particulièrement de Hahnemann; il .résulte de leurs 
expériences multipliées que, sous.O€;rtaines condi- 
tions qui nç. sont pas encore bien déterminée^ , la 
belladone est un préservatif as^suré de la scarlatine. 
M. le professeur Hufeland a vu, pat son usage, des 
villages entiei^s préservés. Voici la manière et la 
dose dont M. Berndt a emplqyé ce niédicament : 

^ Ext. belladonœrec. parât. .... gr. ijl 
Aquœ cinnamomi vinosœ, .... une. j. 

Il donne cette solution selon l'âge de l'enfant : à un 
enfant âgé d'un an , deux à trois gouttes , matin et soir ^ 
à des enfans plus âgés, une goutte de plus par année; 
mais douze gouttes sont la, plus forte dose qu'il 
ait administrée; en cas d'épidémie, on fiiit continuer 
ce remèdependant quatre semaines et plus ; on en di- 
minue graduellement la dose et on finit par s'eoite- 
nir à une prise par jour , sans que >amais il en ré- 
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suite ttpoon iMcttYëdietit {pour :Ia sentie de ri&diyida. 
Xa$ très* petit pooibEe des ^pùlp$ 4^^> notnôbstaat 
remploi de ce moyen , contractent la.fiàfre sçarla- 
tiiie , offre des sjFBiptômes moins graves que €eax 
que Ton observe en pareil cas. (^iV^pui/. J^mrru de 
Méd.^ août i6aK '— BibL Jdédic, ocL i8i»i.) 

•I.F^ Observation. 

Alexandre firiau , âgé, de huit an^ Jouissant baBi- 
' Itieltement d*uhé bonne santé, d'une forte totrsiitti- 
'lion, éprouva;» dans la journée dii is adût iSlg, 
beaucoup dé malaise ; le i3 tnai, preniier jout de la 
maladie, lassitude géhérale, frisson^ sur les néàf 
lieures du matin, fièvre fortb, goi'ge un peU doulou- 
reuse , cépbalalgîe , nausées; a.me jour, continuation 
de là' fièvre, poalà fréquent, un peu ddir, peau 
sèche, faceàttîmée, langue blancbâtfe, trè^-lionrtidé , 
gorge pas très-dôulôUteusè, dtinës i^atèsét touges, 
constipation, nausées , céphalalgjiSj^'X boissons aci- 
dulées avec le. sirop^ de vina^nr^ ,, çjiitaplasmes aux 
pieds) y 3.nie jour,, rougeur vive de tout le corps, 
assoupissement, gorge un peu plus douloureuse, ton- 
silte droite un peu tuméfiée, clialéur br&lanté à ta 
peau , pouls ttès-fréqùent, tin peu ciiir ; iihé selle à 
eu lieu, le malade ne se plaint plus d'avoir mai âti 
cœur \ 4.nie Jour, même état ,• le malàcle cracbè beau-, 
coup dans la journée; S.me joUr, mieut sensible, 
rougeur moindre ainsi que te mal db gorge. Au com- 
mencement de la' desquamation, tet eitfant fut pur- 
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^é deux, fois j Tanasarque, survint, sans imprudence 
aacuuiç^ les sang3093| las yésicatoii^es et Facétate de 
potasse 1^ fuérirejit assez promptement *, un mois 
^prcs i^ contracta Ja rougeole ^ui fut fort simple^ 
ipais laissa après elU une toux que j'eus beaucoup de 
peirie à fair§ cédçr. . . ^ 

Sebastien Herberlho , âgé de 20 ans , d'une faible 
€onstitution , éprouva subitement , le matin du 28 
août 1817 ^ \in violent frisson^ mal à la tête, k la 
gorge ; il eut des nausées , des vomissemens , la diar- 
rhée; il se coucha, et bientôt ilsurvittt une chaleur 
brûlante à la peau j 2.me jour de là maladie , à dix 
heures du matin ^ face peu animée^peau sèche^ brû- 
lante^ pouls fréquetit, serré, mouy langue. blanche, 
humide, tonsilles* luette et voile du palais tuméfiés , 
parsemés de taches blanchâtres *, vomissemens^ diar-' 
rhée^ urines lactescentes, (tisane d'orge acidulée , 
gargarisme de même nature, cataplasmes aux pieds et 
sxxv la gorge) j Z^vi^ jour, continuation de la diarrhée , 
léger ténesqie ^ gorge douloureuse, respiration nulle* 
ment gênée, déglutition facile , quoique le gonfle- 
ment des tonsilles soit considérable et la voix très- 
rauqne*, éruption trèsr-rouge,, générale , pieds et 
mains un peu roides, les membxanes muqueuses 
de la bouche sécrètent abondamment une matière, 
visqueuse, assoupissement, rêvasserie et délire pen- 
dant la nuit (même traitement^ potion gommée 
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légèrement éthérie ) ; 4.nie jonr, pools petit, serre ,- 
fréquenVth>n/iant cent TÎngtpulsatioiis, intérieur de 
la lèvre inférieure très-douloureux, légèrement nlcé*- 
ré, des tacTies superficielles d'un blanc cendré ta-^ 
pissent toute l'anière-bouche, cortst'riction des mâ- 
choires , exppition abondante , diarrhée moindre 
(même traitçmçnt) *, 5.me jour, la £èvre est un moins 
forte^ la rougeor du corps commence k pâlir^ 6.»^ 
jour, état de bien-être, éruption totalement disparue ; 
8 et 9.me jours, commencement de la desquamation^ 
un peu de faiblesse , légère douleur à lagorge , appé«- 
tit ,' sommeil paisible. Herbertho reprit de suite ses 
travaux d'agticulture , après avoir été purgé wie 
seule fois , et n'éprouva aucun accident. Il esta noter 
que , pendant le cours de la maladie^ les nuits étaient 
passées dans une grande agitation , et qu'il j avait 
souvent du déliré. * . 

Ill.nie Observation. 

Marie Noyeau, âgée de ao ans, bien constituée , « 
ressentit, le jeudi ii septembre i8i^, une douleur 
assez vive à la gorge, qui ne Teiupêcha point d'aller 
i la pêche des huîtres^ la nuit elle«eut la fièvre et 
« des nausées j le i à , fièvre forte , chaleur de la peau 
.très-intense, pouls petit, fréquent, un peu dur, 
déglutition un peu difficile , gorge douloureuse , d^un - 
rouge pourpre , parsemée de points blanchâtres , 
langue blanche, épaisse , diarrhée , ( eau d'orge aci- 
dulée , gargai'isiTies de même nature) *, le i i, la nuit a 
été très-agitce, il y a eu du délire, le matin un peu de 
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calme , face un peu animée , déglutition et respira- 
tion un peu gênées, voix rauque, cou roi de ^ pieds 
et niains légèretneiit rouges , odeur de l'haleine dés-- 
agréable, continuation de la diarrhée et des nan- * 
sées , céphalalgie , (potion gommée, éthérée);' i4, 
la nifit s'est passée sans sommeil, rêvasserie légère, 
rongeur ' plus intense des pieds , dés mains et des 
-poignets, qui sont très-douloureux, léger gonfle- 
ment de la parotide gauche, qui est très-dauloureuse 
au toucher-, i5, gonflement de la parotide plus con- 
sidérable , la droite commence à s'engorger ; op- 
pression, nausées, diarrhée peu abondante , (large 
vésicatoire à la nuque) ; 16 , mieux sensible , peau- 
plus fraîche, rougeur des membres presque disparue, 
gorge, très -peu. douloureuse, expuition abondante., 
dégorgement sensible des parties. Je ne revis cette * 
malade que quelque temps après ; la guérrson avait 
été prompte ; il y avait eu desquamation , pendant 
laquelle Marie Nojeau n'avait cessé d'aller à ta pé- 
che, et néanmoins il n'était survenu aueun accident. • 

IV.me Observation, 

Marie Hérito, âgée de vingt-cinq ans, vigoureu- 
sement constituée en <ipparence , mais assez souvent 
malade, fit un voyage à Sainte-Anne à Vue; les 
menstrues coulaient avec assez* d'abondance lors- . 
qu'elle se mit en route, la chaleur était excessive; 
en arrivant au 'lieu de son voyage, sa chemise était 
trempée de sueur ; pour remplir un usage bien ridi- 
cule et superstitieux, elle se lava leé pieds et les 

l5. 22 
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jambes. dans l'eau d'une fontaipe, et s'en fit }è%ei 
dans k dos à plt^sieiurs repirises; aus^tôt, sup|>rç^ion 
des. règles ; retjO^^ k Bjeauyoir le. I^itidomiMar , ne i:^-« 
sentant qu'u9 peu dç dçul^ur à la» partie antéricujre 
du col et à la tête. 

j^e n^iiin du 7 août 1.817} refroidisseaient s^t- 
bientôt s^iyi de chaleuc intense , cépl^aUlgie^^ dou- 
leur vive à.Ia partie antérieure àfi la gorge j 2.ii\e.j,our3t. 
la gorge» la tète et les reins tcès-^donlonreaj^ , ^xl 
peu de tousç, langue rouge,. Uumide, arrièrerbouçhe 
seulement un peu plu3 rouge qne daç^ Tétat n^^UK 
rel/peau brùlan^te » sèche^-ppuls fréquent etdi^r, soif 
vive > assoupissemeutt^ constipation Cb^isso^s. : 44ul-S 
cocée» avec le $irop de: gu|i»auye, y.iagt<-qi|a|r9 
saiigsii.es À la vulve) 9 3.me^Qui:, érqptim^ générale 
de taches d'nu ronge vif avec pirurit ço:n$Àdérable j 
douleor de. gorge un peu moindre ^ respication aisée.^ 
pouls mmns. dur,, très--£réquen|;> cbaleur intense ; 
4si9^ jonc^ cracbement fréquent, Toix rauque, ton$iUe9> 
un peu tuméfiées , parsemées de poinCs.lilancbâtreai 
rongeur extrême de tout le corps-, le 6.me jour, appa- 
rition des menstrues, soulagement marqué , peu de 
fiêvce , plus de mal de gorgci , mais voix touJQurs 
rauque* Ce ipieux^être continua^ cette malade fqt 
parrgée deuj^ fois, et quoiqu'elle eût^. repris très- 
prompteipent ses. occupat.io.ns^ ordinaires et. qne la, 
desquamation, fût desplu^ abQndaTites,ji]lf a'en. sur-' 
vint pas d'àccid«ps. 
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V,mç Observation. 

La-ieune fertïniç, Gçttéçel ^ 4gée d.a vingt-cinq^ ^ns , 
d'un tempéçampjit sap^^uift^ dVl^e foçlç CQn§titur 
lion , tes^ôûtU , apçès quelçM^s jpui:s de maj^ise 3; le 
i.er seplepibre 1817, w njatin., an, ftoîd très-vif 
qui ^qt i)ieHtÀt suivi de cAi^le.ur iatepse^ d'uq,e? 
grande douleur à la tête ^t d^o^ ton^ les xn.eçib]:e4; 
elle vomit dc^MJ^ trois (qi$ des ij^tièreç bilieuses et 
gkiixtettse^ j teiuiatiftda a^ç.JQUf j U(*^ %v^^^cqlqri^^, 
pëaii ;sèche; et bf:ÀU|ate i pfiVkh, fvéqnqnt ^ pléiu ^t 
du«, lai»|^e jima4ttNf envié cor^iii^fxéBé de x^m^r, 
doiiifiùir k i'épîgastre Qt ki^ t{{tQ (ti,|saA0 4'erge i^çjir 
doléeiy pelioB étt«éi|^4e:]^.v ^«^^ )^liii^> I^ H^^d^ â^t^ 
ni lieaacQap dc^ l»ilé fJk fâte ëit. vM p#a nmus, dwr 
JQBFetyse, mais br gocge Vert |oii)<^4cs jlîê|uii;oup , }|t 
loDsilte gaiielxé e$t tuméfiée ^ paifsemé^* 4^ poio-t? 
I>lancsy'dîftirirlié6 7 pouls moin$ d<ii: 9 tçâ$-'ii:éqi^t y 
ekaiear idnjoats oQQSJdeMhle (boisson» «(Qidùléc^s) ; 
4.IB0 jour^ rpidie»r de tout le corp3, mf^iiis ei^go^rd^çs^, 
doigts un peu goaâés, ui^peu roqge^ eioisi qu^ JL^ 
aTant»hra&7 la face et un peu le cou, plus de naii- 
sàe$,, di^rrbée peu abondant^; ^.nie»^ mieux sensible., 
purgatif le 9.91e, La dèsquamationt fut assez aboQr- 
daute en général, quoique Téruptiou n'eût paru 
^tfe partielle ; pendant la coavalesceuce , la feniîue 
Guérel ressei^tit durant plusieurs jeurs de. tvé$**vxve^ 
douleurs dan^î. les pieds et Tavant-bras gauche ; elles 
se disâipèvenb spontauéinent. « 
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Vl.me Observ^ation. . 

Jacques Deniau, âgé de cinq ans /ne jouissant pas 
habituellement d'une bonne santé , ayant depuis 
plusieurs mois une fièvre quarte , éprouva pendant 
raccès de cette dernière , le aS •avril 1819, des vo- 
missemens abondans de matières bilieuses et glai* 
renses joints & nn mal dé gorge assez considérable; 
la mère de l'enfant crut que l'accès* de fiàvre était 
seulement plus fort que de coutume , et espéra que 
dans pe a son fils serait beaucoup mieux ; la nnitfat 
très-mauvâisç , cet enfant fut àans nn assoupisse- 
ment profond dont il n'était tiré que pour yo- 
mir; lé ^y état moins fâcheux quoique la fièvre soit 
forte j tonsille gauche tuméfiée , langue ^lancbe^ bu«- 
mide^ plus de vomissemens \\e sS^ tacb^s rpnges ap^ 
parentes au cou et sur la poitrine, roideur des mem- 
bre (boissons légèrement diapborétiques ) * le 26 , 
accès de fièvre quarte pendant le tremblement du- 
quel il y a eu quelques vomissemens , assoupisse- 
ment y roideur et douleur dans toutes les articula- 
tions ; l'avant-bras gauche est fléchi sur le bras et ce 
û^est qu'avec jfelne qae l'on peut l'étendre, rougeur 
plus considérable que la veille sans être bien vive, 
gorge douloureuse, dévoiement, etc.; le 27, un peu 
de mieux \ les taches rouges ont disparu , membres tou- 
jours roides, piods et mains engourdis; l'enfant cra- 
che beaucoup , surtout lorsqu'il se gargarise avec une 
forte décoction d'orge miellée, acidulée; le côté gau- 
che du cou est très^doulbureux au toucher; le 29, à 
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11 heures da matin 9 accès de fièvre pendàiijtiequfil 
le malade ne vomit uaint^ le 3o, point de fièvçfl^gpçg!^ 
seulement un peu douloureuse. Cet enfant futpurgé, 
|â fièvre quarte contiôua, là desquamation fut peu 
eQusidérable , l'aiijasaijqpl^ .s^u^vînf;) et , ma^^.tpus 
les secours de.Fart, pei4a,sionnftr}^ivi%ft*, ;v ^?.nr^'/ y[y 

Louis Blancliard ,. agè de dix-sept ans', theûnîèr,^ 
d'un. IjempéramQnt lympliatiquç, éproùvait^depuis 
plusieurs jours des lassitudes spontanées , des 'don-- 
leurs dans les membres, du dégoût pour le^aïiitienw^ , 
un embarras à la gorge, lorsque, le li septîpmbire 
1817, vers le soir, il ressentît un froid, v4F qui dura 
pendant plus de. trois heureis, et après, lequel vïnc 
une chaleur considéraWèj.le .ipatinduio, facfe*'p^^ 
inanimée, assoupissement, point de connais^nce, 
peau sècbe^ brûlantj?, pouls petit, fréquent, sans résis- 
tance,irrégulier; lèvres^ dents et'languè noirâtres; de* 
glutitîon difficile,. diarrbée,ventj:.e* paraissant însensi- 
ble à la pression , côté gai^^^'e dé la gorge doùlôureti'x 
au toucher ( vésicatoires à la lUique ^et aux jambes^ 
décoction de quinquina , potion gonimee , éthérée ] 
camphrée), le i4, légère rougeur du cou et dé là poi- 
triae, délire ; le ii\aladè urine et va souvent à là selle 
sans s'en apercevoir ; le ventre est un peu méléori- 
sé, mais insensible , les vésicatoires qnl assez bien 
,pris et n'occasionnent que peu de douleurs ( potion 
avec l'extrait de quinquina et le camphre J*; le i5, 
déglutition impossible, face inanimée, décomposée', 
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pris fhntftif'if pbcfls imperceptible , sbtibtreàÀttls dam 
le^téndofiS^ cafpllologte; mort dâibs la tiilit 

VlII.me Observation, 

A^fé^nh HerbeÉtlh», ^etifté ifeimae 4« vi&gt^ 
icwf, ans, grande et mà{gi*è>«iô»fteétit les premières 
Htteintes de la it^irre 96af)âtki« * le. i4 août 1817; 
vnetisaiie de scorsonère fut mise en usage les pre« 
iniers. jours ^ ^^^ ^d ^^A^ au matih^ commencement 
du sixième jour àe la maladie , voici quel était l'état 
d'Angélique : tout le corps et surtout la ^ace d'une 
extrême rougeur^ la peau aride, l)rûlante, langue 
trés-sècbç^ ;?puge l^sà pointe , blaqcl^âtre^ h sa base ; 
^rrièr^-boucbe d^ui; ro^ge pourprç , pouls très-fré- 
guent I. régulier |.,mi peu ^ésists^nt; délire continuel, 
4eax personnes ^o^^ obligées 4è la tenir dans son lit, 
elle veut tripoter, $|lleY: k la pédiej, etc.; il n'y a 
pas de connaissance ; l^s urines,- les matières leçales 
s'échappent sans qxie lai malade s^en aperçoive et 
tr^s-rfréquemment (largeâ vésicatoires aux ja^ibes , 
sinapismes aux pieds ^ppudre avec le musc, Iç cam-? 
phre , le nitre , le sucre et U gomme àdragant , k 
prendre de ieux be^^res eii deux beures dans une 
cuillerée d'une potion étbérée) ;le 21 ,7.^1^? jour, un 
peu plus de calme , langue comine ^6 jour précédent , 
fiinsi que Içi gorge qui exbale une odeur désagréable ) 
pouls moins ifréquent \ vésicatoires bien pris^ce qui fait 
beaucoup souffrir; Angélique demande h aller h la 
selle, quatre vers ascarides-lombricoïdes sont ex<: 
pnlsés parle reçtum; 29, 8,ttxe jour, pleine connaisi-s 
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8anc6 y très-léger troublé datis lès idées ; )à ^eau h'est 
plas tàixgey itàkis là langue l'eàt beaucoup et bnbiide , 
doàteurs vives odcâsîoniiéés par lés vésîxîatbrrfes , 
appétit. La desq^àa^atioh Fat t r es ^abonda Ate/ Atigé- 
lîqué i^n'dît çncore j^lusiéuris Vèrô et ne tarda pas a 
TîèfeouVrter sa sanié acfcoutii'mëe. 



EXTRAIT 

d'une LETTRE DE M. LE DOCTEUR MoULÏlftÉ, 

Â ut. JuLEis ClOqûEt , Pun des Rédacteurs du 
Noweau Journal dj^jSïédecin'e » 

MOI^ CHER CON.lPÏlÈRt, 

jfetéçôià par là voie de M. Gâsisiot , libraire , le Jout- 
fcal de Btédecihe dout Vous êtes l'un des Rédacteurs. 
J'aurais uiie observalSbti <!Urieuse h vous tranisniet^ 
tré; hiat& je ne J^'eux, dans ce moteent, que voui 
dominer des détails concis et peu 'correctement écrits. 
Voici le fait. Je Vous atteste d'abord que je ne suis 
ni cbédule, ni snperistitieui ^ ni sûr- tout fanatique .^ 
et que j'appôtte ùh doiite sévèrè isur tobt ce f^ui 
étonne la raison. Aussi ai-je Voulu aller vérifier , au- 
tant^ué jpqssible, ce dont. je vais Vous faire lé 
rapport. • 

Le 5 septembre dèrniet , Renateau , âgé de qua- 
rante ans , forgeron. à Loigûan y village situé a trois 
lieues de Bordeaux , s'en retournait chez lui accom- 
pagné d'une fille , portant scuVement sa veste au 
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hout d*an bâton sur son épaule > parce gqe le temps 
^tait tiis«chaud : il «tait alors quatre heures de Ta- 
prés-midi. Il n'était guéres qu'à cent pas de sa de* 
meure , ef dans un chemin où il n'y avait aucune 
hobitûtion , lorsqu'il sentit tout-à-coup, une vive dou- 
leur ou doigt indicateur de la main droite , avec pé* 
tillement et apparence de feu et de fumée. II rap- 
piorlin subitement le pouce et le doigt du milieu 
pour éteindre le feu y mais il, enflamma le pouce et 
l'extrémité phalangienne du doigt médius. Alors 
cherchant à éteindre la combustion y il appliqua 
avec pression ses doigts sur son pantalon qui 
était de drap , et y fit deux brûlures : alors il mit 
la main dans la poéfts droite de ce pantalon, et 
la poche s'enflamma. Il «se hâta«d'ôter ce vêlement y 
et dans an mouvement brusque il appliqua la pulpe 
des doigts index et médius de la maii^ droite sur la 
face palmaire des doigts, semblables de la^ main 
gauche, vers leur portion .phalangienne. Le feu s'y 
communiqua. Alors Renateau courut chez lui , de- 
manda avec empressement à .sa femme de l'eau 
* froide. Celle-ci croyait qu'il voulait faire une plai- 
santerie-, cependant elle lui donna un seau d'eau ^ 
il y plongea les mains , les ressortit peu après , et 
les doigts continuaient à brûler. Il demanda de la 
boue de la meule ^ sachant, par expérience ^ que ce 
moyen était efficace dans la brûlure ; mais , malgré 
son application , le feu continue. Une fille dévote , 
là présente, lui dit alors : « Croyez-moi , la foi nous 
)> sauve -, mettez vos mains dans l'eau bénite, u Elle* 
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alla en chercher uae^écaelle, il y. plongea les mains , 
et le feu s'éteignit. L'autorité du lieu ,. informée de 
ce fait extraordinaire dressa le procès-verbal qui 
fut envoyé au Préfet, au Maire de Bordeaux, ^t ^ui 
me fut communiqué à l'hôpital Saintr André. 

Doutant rai&onnaLlement de. la réalité des com- 
Lustions spôntai\ées 9 étant dans une grande réserve- 
sur ce qui a trait aux miracles, j'ai été curieux d'al- 
ler à Lorgnan, pour avoir des éclaircissemens sur ce 
cas vraiment rare. J'ai vu Renateau , homme bien 
constitué, mais sobre ^ ne s'adonnant point aux 
boissons *, j'ai conféré avec plusieurs personnes qui 
avaient été témoins de l'événement. J'ai examinq 
scrupuleusement les brûlures , qui consistaient en 
une sorte de tuméfaction de l'épiderme du. doigt in- 
dicateur et du pouce droit; une grande phlyctène 
tout autour de fa troisième phalange du médius du 
même côté , des phlyctènes de huit lignes de dia- 
mètre à la face palmaire des doigts index et médius 
-gauche.. Du pus s'étak formé au-dessous de l'épi- 
derme. soulevé." 

J'ai examiné le pantalon ; j'ai vu deux trous pro- 
pres à recevoir la pulpe des deux doigts. La poche, 
qui était de toile de coton , était largement trouée et 
roussie par l'action du feu. 

J'-ai \y de la bonne-foi, de la franchise dans toutes 
les personnes qui me donnaient des renseignemens. 
Je n'ai pu soupçonner aucun subterfuge, aucun mo- 
tif d'exciter l'intérêt de la part de qui que ce soit. 
Je suis resté convaincu de la réalité de la combus- 
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tion ; mais comme tout le monde attribuait Textinc* 
tion du feu h Teaù-bénite , j'ai fait des questions h 
cet égard ; Renaleau est convenu qu'il «prouva du 
soulagement quand il plongea ^a main daiis le seau 
d'eau ; il pensait que le feu se serait éteint sans 
eau-bénite ; enfin ; il m^a dit qu'il était déjà éteint 
i la main droite avant que l'eau-bénite arrivât , ce 
qui est une preuve qtie plus tard il se serait égale- 
ment éteint h, l'autre main. L^eau-bénitè n^aurait 
servi qu'à une seconde immersion qui aurait hâté 
l'extinction* 

Il résulte àe tout cela , gue des doigts se sont: en* 
flammés sans cause connue ^ car Renateau ne portaft 
sur lui rien dé combustible , et qiie rien n'a pu être 
lancé sur lui ; que ce cas n'a pas de rapport avec les 
autres combustions bumàines, puis<][ue les brûlures 
ne sont qu'au second degré et limitées^ circonscrites 
sur quelques parties, tour. trou ver la cause , on est , h 
mon avis j forcé d)è se jeter dans des conjectures ; 
supposer quelques phénomènes électriques y quel- 
ques substances combustibles provenant de l'atmo-* 
sphère, quelques substances bitumineuses enflam- 
taées, quelque mélèore phospho^;escent tombé sur 
le doigt, et dont des portions auraient été commu- 
niquées aux autres doigts : ce qui le ferait penser y 
c'est que le point d^abord enflammé était jtètit , et 
iju'il s'agrandissait en laissant apercevoir une Ûàmme 
légère. 
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EXTRAITS 

DtJ Journal ô'ItuFELANb , pour l* année 1822 s 
JPar E. MARTim. 



(j-uérison ffane surdité complète au moyen du suo 
frais d*aloé's ; Communiquée par M. Hufeland. 

Un homme fht pris d'uile aiSeclioil. catarrliale qui 
UentM donna naissance k nne oplithalmie et à une 
^ardité complète. Diyets traitemeiis ^ indiqués en 
pareil oàs ^dissipèrent le catarrhe et Tophtlialmie ; 
mais la surdité resta. Dans det état de choses , le 
malade «nt recours an snb frais d'aloës , et après l'a- 
voir employé pendant dix. mois conéscutifs, la surdité 
cessa (1). 

Pkénoinène morbide remarquable ^ùb^eri^é aux or- 
ganes, génitaux d'un jeune homjne de i5 ans 
par le ï)octeur Mu^er à TVurtzbourg. 

Un jeune homme de qUinzé ans > d'Une cônstitu- 

(1) Le mode d'àdolàinistraiion de ce remède populaire 
consiste à porter dans l'une et Tâutre oreilles de petiU 
tampons htimectés de suc frais d* aloôs ,^ et à prendre 
intérieurement deux cufll6rées à café d'un sirop fait avec 
deux parties de suc frais d'aloês, une partie devin blanc 9 
et la quantité de sucre suffîsantepour donner aumélange 
)a consistance de sirop. 
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titution assez forte y mais sajet à des épancheinens 
périodiques aux parties génitales , me fut amehé par 
son père. En examinànrt attentivement le malade '* 
qui d'ailleurs jouissait d'une bonne santé, je trouvai 
tout Textérieur du scrotum garni d'une multitude 
de petites vésicules qui , en les ouvrant avec des ci- 
seaux, laissaient jaillir unliqoidejaiteux. Ce liquide, 
soumis à une analyse chimique, se comporta absolu- 
ment comme de la lymphe , ce qui semblait faire 
croire qu'il provenait de l'occlusion de quelque trotic 
lymphatiqtr^^ sitné dans le bassin. Cette* occlusion 
empêchant la lymphe d'arriver au canal thorathfqseL 
et la refonlant dans lès petits vaisseaux Iymphati->« 
qaes , produisit^, sans aucun doute , cet^état vati- 
queux observé dans les lymphatiques du scrotum , 
et qui , & son tour, donna lieu à des épanch^mens. 

Guérison prompte obsen^ée dans un cas d'empoi^ 
sonnement par la douce-amère ( solanum'dulc- 
amara Y^pAr le docteur Scslkgel ^ à Meiningen. 

Uii homme de 19 ans , étant. affecté d'une érup- 
tion dartreuse, fut engagé a^ombattre celte érup- 
tion par la dotice-amère. Âiyaiitfeiit -usagée pendant 
quelque temps d'une décoction faite avec les tiges 
fraîches de ee solanuni, .et.!vbilXab.t'.en ^^joien^er 
l'efficacité, il y ajouta Une: once' d*extrait» de douce* 
àmère. Après^ avoir pris ladite' quantité d'extrait 
dans l'espace de vingt-quatre heures, il fut saifei d'un 
obscurcissement de la' vue ,* de vertiges , et d'un 
tremblement de tous les membres. A ces symptômes 
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se joignit bientôt une paralysie delà langue, accom- 
pagnée d'une sueur froide sur tout le corps. Infor- 
mé delà cause du mal^ je fis administrer au malade 
quinze gouttes d'une dissolution très-concentrçe de 
carbonate de potasse ( oleum tartari per deliquium). 
Cette dose, répétée deux fois par beure dans un. 
peu d'eau 7 eut pour eflTet que dans l'espace de vingt- 
quatre heures tous les symptômes de l'empoisonne- 
ment avaient disparu. 

• . * ' 

Guérison d*un diahétes , par le carbonate d*ammo- 

niaque^ communiquée parle docteur et conseiller* 

. Keu MANN , à Berlin. 

Une femme âgée de 48 ans , d'une constitution 
faible et hystérique , fut. atteinte d'hydropisie.abdo- 
minale. Cette hydropisie se compliqua bientôt d'une 
sécrétion abondante d'urines , d'un appétit vorace , 
et d'un amaigrissement, progressif. Cette femme , 
dont l'état diabétique était suffisamment démontré , 
tant par l'abondance que par la nature sucrée de 
l'urine , fut traitée par le carbonate d'ammoniaque. 
Après l'avoir employé pendant quatre mois , en 
augmentant la dose de cinq grains , administrée trois 
fois par jour , jusqu'à cinquante grains par jour , la 
malade fut renvoyée de l'hôpital , parfaitement 
guérie et de l'hydropisie et de l'état diabétique. 
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Observation sur la contraction de la matrice après 
la mort ; par le docteur EbeL, à Gnoyen , dans 
le duché de Meckleiibourg^, 

Ce £ut daxvs k co^%^le^cçmea( 4e cçit^ âïioée , 
que l'autorité compétente me clvargea de pj^qçé4eiç k 
l'exhumation ainsi qu'à l'autopsie du co^ps d'ime 
femme qui , suivant TaccusatiQu pesaut sur son 
mari^ était morte à la suite de quelqi^ea^qte de vio^ 
lence exercé sur elle immédiatement avant sa mort 
et pendant que sa grossesse touckait i^ son terme.' 

A l'autopsie- d« cette femme , doat l'exhumation ^ 
de même que la section légale , eut Heu en présence 
de deux magistra^ts , nous trouyâ^mes le coj^ps tçUe-^ 
*ment dctruit par la putréfaction , qu'il noqs fut iiuir 
possible de rien constater siirla réalité d'uiie mprt 
yiolente/Mais ce qui nous frappa dans cçttc çircon-» 
s tance, ce fut un enfant k terme doi\t la mère parais- 
sait être accoucliée uon-seùIemen.t après sa« mprt,, 
mais même après son enterrement. Cet çi^fant, placé 
avec l'artièrerfâix. entçe les genoux de la mère ^ était 
du Sexe féminin , et dans un état de putréfaction 
tel 9 que les résultats fournis par ^ dpcimasie pul- 
monaire 9 n'étaient plus d'aucune validité. 

Ce fait prouve de la manière la plus évidei^ite , 
que l'otérus jouit de la propriété 4e ^ contracter 
même plusieurs jours après la mort , puisque dans 
l'espace de trois jours , espace qui s'était, écoulé 
entre le moment de sa mort et celui de son enterre- 
ment, aucun affaissement de l'abdomen n'avait été 
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vemarqué , et qu'il est plus <jue probable que l'ac- 
couchement n'a eu lieu qu^dans l^^ombe même. 

Sur Vutilité de purger les enfans ;. par le AdsntEi^ 

Auii^efois ou avait a«}op%é pouj^ pivAçipe diétéUqiue 
de purger les enfxjins , lors même qu'ils piaraissaient 
jouir d'une, saat^ parfaite. IM^ais depuis un laps de 
temps assez considérabljs y la pl^upart d^s n^dècins 
partisans des systèmes modernes , ont çberché 4 
faire toiober cet usage en désuétu,de , en le décla- 
' raut , sinon nuisible y du moins ingtile. Cependaint 
je dois dire que la coutume de purger de temps en 
temps les ènfans avait l'avantage de les préserver de* 
beaucoup de maladies pltis fréquentes aujourd'hui 
qu'elles ne Tétaient autrefois. En effet, le croup, les 
diverses espèces d'angines , et toutes les maladies 
inflammatoires en général*, étaient autrefois nou-^ 
seulement moi^s firéqaenleâ , i^ais. encore^d'une na- 
ture moins maligne;, car il est presque, superfiLu, 
d'ajouter que c'est k tort que l'on a^ttribue la, £rér- 
quence et lanipr^lalité pla6 grandes de ces maladies, 
a l'introduction de la vaccii^e / puisque , en soomet- 
tant les enfans au régime en question , ces maladies 
ne sont niplnSrfréqu^njtea^ni plus inorteltes qu'elles 
ne L'étaient autrefois. 

Du reste , il est âicilede se convaincre qu'en aug- 
mentant de temps en temps l'activité des organe^ 
sécréteurs de l'enfant, on le préserve d'une foule» 
d'exanthèmes tant aigus que chroniques (1). 

(1) L'Ariteur, en publiant cet article, a fait ce que fp- 
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Guérison d'un polype ïïtt^. moyennant Vacétate 
de potasjtie liquide ( liqaor terrœ fol. tartari ) ; 
par LE MEME. .... 

Un jeane homme était affecté depuis plusieurs 
années d'une excroissancemuqueuse dans les narines. 
Cette excroissance , dont ia régénération rapide fai- 
sait échouer tous les moyens de la chirurgie , jfut trai- 
tée par l'aspiration de quelques gouttes d'acétate de • 
potasse liquide. Ce traitement, répété plusieurs fois 
par jour, et continu^ pendant six mois,^t disparaître 
pour toujours le polype. 

Même guérison obtenue 'par remploi du mafum 
verum (leucrium marunl) ; rapportée par ^e 
' Malade lui-même. 

J'étais afiecté d'un polype nasal dont j'avais àuhi 
l'arrachement déjà plusieurs fois y lorsque quelqu'un 
me conseilla l'usage journalier du marum verum pris 
sous forme de tabac od de sternutatoire. Ce remède , 
innocent par sa nature y eut pour effet d'opérer la 
guérison radicale du polype. 

me proposais de faire depuis: très-lonjg;- temps. Je partage 
entièrement son opinion , et je suis convaincu que Tan- 
cienne coutume que. l'Auteur cherche à remettre en vi- 
gueur y est tout-^-/a|t conforme à la nature de Tenf^nt , 
jûals particulièrement à celle dès enfans replets dont les 
humeurs trop abondantes ne sont pas consumées par 
Texercice, bypeitrophie qui engendre des encéphalites , 
des hydrocéphales , des croups , des scrophulea , etc. 
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Ûas remarquable d'une commotion violente, de fa 
moelle épinièré^, rapporté par /e jD.rMÙSEBKicky 
à Démmin y dans ta Poméranièi* 

Un maçon ) âgé de 3o ans y d'nne con8tif;atioit 
forte et robuste y avait fait une chute considérable. 
Elle ne fut suivie. d'aucune lésion extérieure \ cepen- 
dant tout fit croire que k moelle épinière avait subi 
une commotion tr&s-vive. Le malade éproqvait des 
douleurs intenses dans les reins , sa respiration était 
.è^a-'fots difficile et accélérée y le pouls plein et fbé^ 
quent y les fpnctions cérébrales y de même que les 
monyemens des bras y libres ; mais les membres infé- 
rieurs étaient complètement paralysés et dataà un létat 
d^éngouràîssement. 

Appelé auprès du Àiàlade quelques heures a|itès 
là chute 9 je tni fis pratiquer sur le cham|> une forte 
saignée , et intérieurement fe lui fis prendre tine 
émulsion nitrée. Comme le malade était dans l'im- 
possibilité d*uriner y je le fis sonder et recommandai 
dès le lendemain y le traitement suivant : ;k Tinct. 
coiocyn^^y une. dimidiam ^ tinct. capsici annui 
drachm. ij y M. D. S. ; toutes les deux hei^res 20 à 3o 
gouttes. Four frotter la région dorsal^ , de 91^910 
que la .légion pubienne^ je prescrivis : 1^ Alo^t 
mini ^uciM x} o/. earjroph.; ol. cê^jepuiafj^^ 
draeh* \'y tincU capsici aunui, unca ;j., J^ l^^ 
fis donner en cuire des lavemens fiuts av/se ri% 
gi^iiis d'énétiquoi %o gouttes de teintoipd d^effp-- 
sicum , et ^mI) ues onces dirait' de menthe^pQîiFn^. 

i5. 23 
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Co traitement; auquel j'associai Tusage journalier 
d'une infusion d'arnica , fut suivi d'un tel succès y 
'qu'au lx)ut de trois mois le maljide était guéri. 



LITTÉRATURE MÉDICALE. 



TRAITE 

DSS MALADIES CHIRtTRGIGALSS ET DES OPERATlOlfS 
QUI LEUR CONVIENNENT 5 

Par M. le Baron "BoYEKy membre de la Légion-^ 
d'honneur j professeur de chirurgie-pratique , cAi- 
rurgien en chef-adjoint de Vhôpital de la Cha-^ 
rite f membre de plusieurs Sociétés savantes y 

, nationales et étrangères, , etc. 

Tome Vm.e A Paris , chez l'Auteur, rue de Gre- 
nellé-Saint-Germain, N.o g-, Mignerët, imprimeur* 
libraire , rue du Dragon, F.. S. G., N.o ao. 
Prix,6fr. 

. Cet important ouvrage sera sans doute un des 
beaux monumens élevés à la cbirurgie française du 
ig.e siècle. Soit que son auteur y consigne les résul- 
tats dë'sariclie expérience, soit qu'il j fasse preuve 
d'une érudition profonde, sbit qu*i! >y discute. les 
opiniohis de ses devanciers ou de ses contemporains; 
partout l'on reconnaît l'homme supérieur dotit les 
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leçon:s ont fourni à la F/'ance et à TEurope tant de 
praticiens distingué^. > 

'^ Le tomeliuitièine, l'un des plus important ^o-l'our 
yrage^ traite 4esberniës du bas-ventre^ de Ifascite*, 
spécialement considérée sons le rapport de Topéra*- 
tion de la paracentèse, et des maladies de reins et 
des uretères. . ; 

Le cbapilre premier, consacré aux Kernies, forme 
un véritable traité i^ompiet de oes affections. 

Fidèle à Fordre qu'il a suivi dans les volc^mes ' 
précédens , l'aateur traite, d'abord des bernies eu 
général*, il indique leurs différences, leurs causes, 
leurs signes , leur pronostic et leur traitement. Il 
parle ensuite de leurs complications^ telles que les 
'douleurs, les adhérences, et enfin Félranglement. 
Lès différentes causes de celui-c! sont longuement 
et savamment exposées. Quelques-unes de celles 
qu'indique M. Boyer sont encore loin d'être généra- 
lement connues. Ainsi il confirmé, par sa propre expé- 
rience, l'opinion émise par quelques auteurs, savoir; 
que le sac herniaire peut se trouver percé par les in- 
testins , et ceux-ci étranglés dans l'ouverlure acci- 
dentelle qui en résulte. Quelquefois c'est une anse 
d'intestin qui en étrangle une autre, soit par le.ur euV 
tortillement mutuel , soit' par la sortie d'une nou- 
velle portion d'intestin. On a vu airssi dahs^Ies cas 
d'entéro-épîplocèle, l'épiploon perforé recevoir et 
étrangler l'intestin. D'autres fois c'est letisiu^cella- 
laire et le muscle cr^master qui sont "les agens de 

23.. ' 
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rëtranglcment -, enfin on Ta vu être U résultat de la 
rédaction même spontanée de la hernie. 

En parlant des^sighea de rëtranglement^ Tanteur , 
fie inahqne pas de signaler les cas perfides dans ie^ 
•qnèla des symptômes alarmans ne se maAifestent 
qoe long- temps aj[»rès que IVt ran glement a commencé 
i exister. Il distingue et décrit Fétranglement in^ 
fl^mmatoire et rétranglement par engjprgement. Tons 
les chirurgiens s^empresseront saus doute de lire et 
de méditer les pages que M. Boyer a consacréesii l'ex- 
position du traitement de la hernie étranglée ; celles 
où il expose les phénomènes et les suites de la gan- 
grène produite par rétranglement d'une hernie^ leurs 
variétés infinies suivant l'espèce et le degré de l'é« 
trangleinent j^ le volume et l'ancienneté de la hernie, 
l'âge et la constitution, du malade, et surtout suivant 
que l'intestin est seulement pincé dans une partie 
de son diamètre, dans sa totalité^ ou dans une éten- 
due plus ou moins grande en longueur \ enfin le trai- 
tement qu'il convient d'employer dans ces difiTéreos 
cas. La description des anus contre nature termine 
naturellement cet article. 

L'auteur traite ensuite dts difTérentés hernies en 
, particulier. Il présente dans autant d'articles séparés 
le tableau. complet de tout ce qu'on sait jusqu'à pré- 
sent sur quelques hernies plus ou moins rares ^ telles 
que celles du trou ovalaire, de rëchancrure ischia- 
tique, du périnée-, les hernies de la vessie, de l'u- 
térus, des ovaires, enfin les hernies diâpîiragmaT 
tiques. 
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Dans le cliftpitre ii» Ton tronve esq^ » jnifpe, 
daos ses plus ininatieuxdétdU8:«ropéiQatipilde.la pa- 
. ittoentèse ^ soit qu!on la pratiqJiie dansi le cas 4*ape 
kydiopisie ascite on d'une hydroplsie enkysté^. 
M. Bojrer discute savammeut Topiniou des clurui>-. 
gieus qui ont couaeiUé de tentée la ciire radicale des. 
lijrdro.pisie9 enkystées de l'ovaire i V^îde d'incisioiis 
ou d'injections stimolantes. I) rapporte le cas rare 
d'une femme atteinte d'hydfopisie de rovaii^e, dont 
le liquide fut tout-à-coup résorlïéy en même tenips 
qu'un flux très'al>oudant 4- urine s'étfd>lit f il cite un 
antre fait non moins remarquable d'où il résulte q;i|4^ 
la ponction peu^ quelquefois guérir radicalement 
cette espèce d'hydropisie. La femme, qui fait le sujet 
de cette intéressante observation , ressentit uitêTiv^ 
douleur dans le siàge de laluineur qutdqnes Ii«ures 
après que l'opération eut été pratiquée. Il est vrai- 
semblable que la guérison fiit le résultat d'une in- 
flammation adhési^e. 

L'histoire des maladies des reins et des uretères 
termine ce volume. ' ' ' - 

L'aùtefur y traite tour-à-tonr du diabètes, de la 
suppression de la sécrétion de l'ovaire, des plaies, 
des reins, de la népbrlte simple ou calcuîeuse , et , 
k l'occasion de t:ette maladie , il trace d'importans 
préceptes sur le traitement cbirurgioal que réclament 
les abcès des reins. Les différences tumeurs dont les 
reins peuvent devenir le siège , les calcuk qui s'y 
développent, les vers qui y prennent naissance^ 
sont l'objet de savfins articles , dont la plupart sont 
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earidiis d^obâfer^Àtiôns recueilles par ^MlBo^er dans 
le cotirs dé sa vaslie pratique. 

Eirfià/c*est avec le' plus Vif intérêt qu'on lit le»* 
pèiges cônsaer^ ii exposer diverses affections des 
mietdres^ tellesque leur dilatation, leur rétrécisse-* 
ment,* leur ÎTiflàmpalîon , la présence d^unrcalcul 
* ou'de quelqu'autré corps étranger dans leur cavité. 
^ Après avoir présente à nos lecteur^' une ra^de^ 
analysé de Ce huitième volucrie, qu'est-il besoin de 
leur en recommander la lecture ? qu'esuil besoip do 
lé louer ? Il est des bommes que leur nom seul plac^ 
aù-dèssus de tout éloge. , * 

' * AâruRÀL- fils. 



FAUNE DES.B^ÉÇIÈCINS, 

ou BI^TOIRE COMPLETE DES ANIMAUX ET PE LEUI^S 
PRODUITS-, ^ U 

JPar HiPP. Cloquet , JD.-M.-P. ,' membre-'tiiulairek 
de V Académie royale de Médecine, etc. 

" [.me Livraison de 96 pages m-8.0 et 2 planches,* A 
^aris , chez Crochard^ libraire , cloître Saint- 
Jenoît, N.o 16. 

Jette livraison d'un ouvrage dont nous avons deja^ 
lé plusieurs fois / contient rhistoire des ascarides ^ 
lombricoïdss,, des ascidies comestibles , de Tas- 
l'^dè Tastroblèpe , des attelabes, de l^autruchc. 
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Nôcrs ckbisirons , paràii lesliSirtéStésde cfes-^hrei^s* 
animaux , celle qui a le rapport le plus «kntâëcjiekt^ 
avec la médeçîné«praliqùe j pour' dontiei^'^à- rfos-leb- 
tétii^ tine id«e de la mamète de Sskire de l^âiutauf»^'' ^ 

Après être éhlrîé dans les cKtarls- l'éîs plûrsrcircbn-^ 
stanciéà txxt la conformation extérieure' ^t-surPorga- 
irfsation intérieure des ascarides lo'nftbrîÊOÏdes , d'é^ 
tails qai offrent tra:e foulè^de fktts^*i;ienfs et curieux 
appartenant en grandie partie ii M. vTulés CSorquét^, 
auquel f Académie royale dés Sciences' ar'décferné 
«un prix.'itir cfetté matière, et dont le trrfvàîl eist resté 
inédit , Sî. Hipp: Glôqùet dbndut qtié cette espèce 
d'IieimintHe est pourvue : '■* ' ' 

1 .0 D/une peau ou envefeppe commune ; * -^ ^ 

2.0 De muscles J -; .i.: •: 1, :'. ' 

'B.oD'ùn sysléiriè nervèux', - ' '' ^ ' ' < 

4.0 D'un appareil digestif et d'un appareil spëèiaè 
de nûlrîtibn ; ' . - -r*:v:. •.,.,:., : ., ,. , , 

ÏAD'ïXti'iâystême vascûlaîré V ' . ' • 

6.0 D'tiii appareil gériériâtcur'qài varie suivant 
Tés sexes.' ' ' -....■>.. 

Il îridïque ensuite l^babitatîôn ijtie les lomlxrîcoïdés 
se choisissent dé préféreîlce,'et fait à àe sujet les 
remarques suivantes ,' qui sont fort importantes. ' 

Par le lleii d'é Son liàbîlatîdn , l'ascîarîde lomb'ri- 
coïde s*é1ôigne beaucoup, dit-if/ du lombric terres- 
tre , espèciB d'annelide, avec laquelle Lihna^us , 
conduit par quelques vues erronées 'sdt Ta gfénéra*^ 
tion.des entozbaires , a tenté de le confondre. Il s^en 
éloigné encore plus d'ailleurs sous le double rapport 
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mitùt^fH êutAtml fa0 dm ksg ineillaMbyOÙ iij 
iOltf |(M* laiM* Cart «a £ût qnni ei t fixt jôaé de 
«autatar dAwifli hôpitaiu de Patk, A llio^noe dej 
UWpiitri^.àUflnuMdejneUulede]^^ 
pÉr0S««ipfe,a&F«a b0 xeoaiC que an pecsoaAes 
â(^9 Oft se tcofiTtt que bien pea de ces tccs dans 
lf# «idhiirMii 4^ointciuùit Tmotuptiey tandis ^ne dans, 
bft étâbiiiieflieu ecnfacacrs ai|x {eones snfets, rien 
n'ait ^Im fréq aent Oa les obserre anssi plutôt da»& 
letlemmei qjae dans les honunes. 

On les rencontre ocdinairement d^isles Intestins 
fcélei ; ili pentent cependant habiter encore d'an* 
U[0$ erganei. 

Barement ila descendent dans les gros intestins , 
et M. Rodolplû pense que dès qvTHê entrent dans la 
OBCum f ils sont condamnés k être expulsés. 

Qoelifoefois ik remontent dans restomac et jos* 
qae dans le pharynx^ où ils produisent une titilla- 
tion incommode arec toux. D'après oeIa> on oonçoit 
comment ils peuvent s'introduire par le laijnx^ 
dans les voies aériennes , où ils déterminent, au rap* 
port des observateurs^ des accidens fâcheux; com^^ 
ment « e^ éternuant ^^ pu peut eu obasser par les 
mrines , cas qui s'est présenté & Martin Slabber -, et 
^ue le frère de rauleur a également rencontré ; coiri-> 
Vfifijxt on en a trouvé de renfermés dans les sinu& 
maxillaires. 
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■tcslottibrics pè8vcWt pàt foi* j^assér àatfttlô^ cemh 
atiîls biliwrcir^l 8^^^ 1^ T^îcule dû fiefc C'est ainsi que 
sur W cadavre d'Érnèhfabt^ dont Testomac retifermait 
ûiie mulHUide dé ces vers, M- Laënnec , cité par 
Bf, H. Cloqwet, a trouva les canaux biliaires di&teit- 
das et rongés pfir un grand, nombre de leurs indivi- 
dus, dônt'pltisièurs remplissaient la véisicule du fiel, 
oit babîtaient mêmède petites cavités qu'ils avaient 
èifse pràtrquèr^dans le pârencbyme du foie. Un fait 
iîàa moins extraordinaire a été observé par PbiL Fr. . 
Gfflèlin, ^ui a trouvé un ascaride lombricoïdè lang^ 
dé trott pouces, dans le mOieu da canal pànci'éai- 
tique. ' • 

Dans certains cas de- bemîes avec gangrène , on a 
Vtt les parois de Tabdomen, h la suite* d'abcès déve- 
loppés dans leur épaisseur * donner issue à des ascaç-' 
rides lombricoïclcsJiScWelhamnier j Fn Garmanii, 
L. Heister , Haeriel , Godot , fialdiuger , Sue , nous 
ont conservé Vhïstoire de faits de ce gertre, leis-»-' 
quels ôttt une certàiue. analogie, d'aillears, avé« 
ceux observés par féu M. Gaultier-de-ClAubry 1^ 
père, et dont nous avons déjà parlé dans ce Journa^ ,' 
pour le mois de juillet i8i«. M. CloqUet âseîiidé: 
relater toutes ces observations. 

Les éûteûi^d ^ét^t encore, aJoute-t-iF^ & ce sujet , 
ungrtitid nombre de'caS dans fe^quels ces mêmes* 
fera ont .ététrôi^vés dails la cavité du péritoine , dàïis^ 
les • v^inies caves j datfs le cerveau , dans lesr sitetis - 
frontaux , dans lés rein$ et dans la v«ssie. Msiktek' 
pluplirt de ces observations sont ineiaotes; èMes 
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piS9iHre0t .qu'on «bscHi.vent pris, pour des «ascarides * 
t^içlincQÏde^;:^^^. yersr ApparJtenaDi^t i . des. geni;es 
tfés-rdifierens , pa m^pxj&^àes ;pAf ties| înorgaiHs^s. , 
QQoimedesc^llats defibi^ine. Cepea4antoiir possède 
à pet égard quelq^aesiaita dotitoi^;!^. saurait nii^tre 
en dqptQ Ja réi^Klé^ : . ^ , . ... . ..^ ... 

^ Sl;po|naïer;a\vu •m^'^ix)ai^çie..];endi:Q:pgrriii^f^tre lui 
4^s £^nimftqx., dant.il s'agit ;..B^r%9 «^idepm.; ^, 
IM^ofi^lieiUqrdy; 4 publié uae .absçrvation ,a^alogife^> 
iiyiiEfu.ldet ., ';çV^;gieti de, VH^pitl^ de^ Tai:ascçm ..^xn^ 
"Psorejocce ^ Tip^s<a laîs&é ,rhi$(Qire 4!^'^ .enfant qui .,. ^ 
Iar>>uiU4'a|3ftide^s;^i^si;.griiYje^ q«^^,vari#s , en^éj^Hl^ 
plasieurs parla inéme voie, et par une fistule ré^aal]^ 
ouverte dans la. ré^pu (Qmbf^iirp. .Enfin , le doctf ur 
Christ* JSû}??^ ^ft? %;légué unerdl&sertatiou €ur;vçf-> 
fessa sfir .les c^ de ce. gensev Aucim de.ce^ (^\ts 
n>^t oulfiWé j./et, ^ plds/JJfj;H.,.Cloqjij^t supporta 
qu'eu y^fij 808^ çpn .feère a .r^acontré sUr^ le pfiîdatrrQ. 
d'uia çB^ntd^'Ciifq k &ix:aBs, ttois: lombrics $saçz.> 
l[o}uin^n«u^;i<^l)i ,s-ét^'ent iâgié$idans:l» Aii>9caVit;^ 
^utërieave da ;sacruai >, ; entre , les deux, ^^uijlets,: t^ 
ipésoreetum^^-et qui s'étâier^ éeliappés de J'iutte$t4i]( 
pi^r uue periforatioa ulcéreuse du'ha^tJdu recturu»); ~ 
Le nombre des ascarides* lQQ:ibriQOÏdes.qui<peAYeh^ 
ei^t»^r W^rfpW 31W iw< JçèiRtQîiu^iviàâKk est tréi-varia- 
^p.jCar $o^uvf3cit'9a.u'eu t);oju?er)^u^im ou de»X),»ti 
d'j^Atre^rfçiâ ils softt têUem^ut ûmltipliés, quUls.isqr 
t}^Q^y;e^t tiggjpmér:e§ An pelptous,|dus au .mçi jls /V^ 
lupHueux.^\çtiisi$i..queJ!auteuril'a dU ,déja ,dws^4^.« 
CeasidérAtious. g^uérales fiur: les. efttozg«*r^s; , placées 
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entête iUi'ttfltitbe que noui'annçnçcms^et qi]«i.q[ùèl- 
qtie&iâ tnéme^ ilg: distendent ces intestins bntre» 
mesure, ainsi q^ue;le prouve une!. .otsécvfttioïiî^d^ 
Daquin , médecin de FHAlel-Piea dCî Ghami^éty; 
••Eli génércft, leur volume est en. raison» inverse^ de 
lenr nombreyet constamment l'on rencontre plutdt 
deë femelles qtie des mâles , car elles sont.aYee qqui;^ 
Ci hâbitnélleMéfBt dan6 laproporlion de i à et à-peur 
près.' Aussi- plââiëpl^ nahiralrstesd'c^n grand mititf 
iî'bût -pti ebsérVèï*;^q«^ des femettes; Tel jost,, im 
î^rticuliery^Mi/DiKjrotayt de.BlainTÎUe , qqiridéiv^ 
l2'après M. Rddôlphi' les organes génitaux .dalûinitf^e 
iilâle , obserVéâ pôv'^tant depui3 long-temps déjaiçar 
Edw, Tyson , mats iifëcbîtnbspar Rédî et par Vallii^r 
nierî , qui ont décrit' et figuré «i8'ver-<îOm«l€ .beri- 
mapbtodîte. Noire atitear exairiiiié et iiqappéci»^lcs 
^diverses oprnrons énrises à cet égard; ' •: ••û 

Presque toujours oh trouve }es asearidesilamliri- 
"cpïdes libres daiislfe cavité du canal digestif, etiik 
ii'adbèretit jamars à ses ps^rdis/sican^'est dansiquélr 
'qùes cas de pei^forationsacciâenllsUes otumorbide^; 
M. Jules Clbquct , paf exenàple, a y4i*s«iT kr caddorf^e 
d'une petite fille^de dix ans, un de'*ees>Véi» engagé 
et comme relèriti ^par le milieu ^â<(fojFpîl,Mdpnj9iiiJip 
peiforalion dé Piîéôû.'Gependaritotl «oAeai*;qlie iç» 
espèces d'aigirillôn^ corné^*qui arment lés tcdia^iu^ 
bercules de leiir boucbe', et qui'^ont é|é.socgneni»y- 
ment décrits par nôtre auteur ,< petivent déterminer 
dans les organes des lésions de ttissu plf]& oanmoîiES 
profondes , plus on moins évidentes*^ • j -*. , . y, A l h 
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NoQi ne lainoos pas M. Cloqoet daoA refpo^i^Mi 
soignée ^a'il iail d^s accidens morbides auxquels 
donne lîeu k présence de ce9 vers ; nous p^is^ons îm^ 
médiatement à ce qu'il dit du traitements. 

Il est bien peu de médicamens dont on n^ait essayé 
Taction contre ces vers; mais pous* agir d'une ma-^ 
nlèr» rationnelle , il faut afvant tout , selon Tauteur > 
que la substance employée puisse, tuer le ver, Tex* 
puiser , et empécber son dévelc^pement ultérieur» 
Ce sont 1& les trois indications que tant, piaticiei^ 
doit sepfoposer de remplir en pareil eas^de méi^ 
que dans le. traitement de toute autra espèce d'Ae/- 
mintiasie. Ccst ce qu'il a eu soin dénoter dans le 
discours placé en tète de son second volume. II ne 
lui reste donc qu'à faire l'application de quelques 
règleà spéciales à la thérapie des accidens causés par 
les ascarides lombricoïdes en particulier. ^ 

- Les antbelmintiques proprement dits sont les 
mojens dont on se sert pour remplir la première in-^ 
^ication. Ce sont souvent pour ces vers de véritables 
■poSsons; mais leur nombre, est beaucoup moins 
'^randy et leurs effets sont beaucoup moins certains 
iqu^on ne le pense ordinairement , car il ne faut 
point que les médecins croient , avec le vulgaire , 
que toutes les substances que l'on a vu agir sur les 
insectes d'une manière marquée, puissent avoir une 
action analogue sur les entozoaires, au sein de nos 
viscères. L'organisation > le lieu d'habitation de ces 
animanx > sont trop différons pour qu'il soit permis 
4'adqiettre une telle analogie. Néanmoins on ne 
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saurait «refuser la propriété de tuer les ascarides lom« 
bricoïdes, k quelques-unes d'entre elles qui ont 
une odeur forte y une saveur acre , un efiet purgatif y . 
comme Téther^ Thuile essentielle d'ail y le semen^. 
i:ùhlra ^ la cévadille , la tànaisie, le tabac, le pé- 
trole y les eaux sulfureuses y etc. ; à d'autres y qui y 
comme l'eaù à la glace, agissent énergiquement par 
letét température ; n^ais leur effet n'est rien moins 
que constant; le poison spécifique des ascarides lom- 
bricoïdes est, selon notre auteur, encore k trouver. 

Les- purgatifs, comme l'huile de ricin, la colo-r 
quinte, la rhubarbe, la scammonée, l'aloës , la 
gomme-gutte, concourent très-efficacement k l'ac-> 
complissement de la seconde indication. 

Les.toiiiqaes , les amers, les ferrugineux penyent 
seuls remplir la troisième , en mettant la constitu? 
lion du malade dans la condilion la moins propre k 
favoriser le développement des vers. 

Ces divers médicamens , au reste , peuvent Atre 
introduits dans Téconomie par trois voies différentes, 
p'ar la bouche , par l'anus , ou par absorption eu*; 
tanée. 

Mais il ne suffit point de connaître les^ divers 
moyens que l'art met k notre disposition pour com- 
battre les vers dont il s'agit; leur quantité est im« 
idense, et leur emploi devient très-incertain., avoue 
notre auteur avec franchise , si l'on ne sait point 
apprécier leurs qualités spécifiques ; si l'on ne fait 
point une attention particulière à l'état pathologique 
4I11 s^témQ gastro-intestinal au moinent de l'admi- 
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nisCcatm des remèdes ; si Fcm m'est pas î 
eooraiiico qu'an médirameot qiieleon|Be ne \ 
être ordoone dass tontes les ctncooslanves avec nne 
égale cbance de sooeès ^ sons la mime Arme. 

Lorsqu'on indiTidn ^ jeone on eoooie dans Fen* 
fance y d*on lempérament moa, Ijmplialîqne , pen 
irritable , exempt de tonte espèce de pbiogc2=e dans 
les Toies digeslWes , est confié à nos soins afin d%iie 
délÎTré des ascarides lombrîcoides qvi le tonrmen:- 
tent, on-poorra, après tonfefbis l'^idniinîsiiation 
d*an Tomitif y avoir, recours pour loi , dit Tantenr y 
au traitement par les rermifages mécaniques et pnr- 
. galîfj. On n'abosera cependant aoconement de ces 
derniers, non plus que des autres 'eTaeiisns, car il 
ne faut point oublier que ces remèdes débililent , 
et que la faiblesse est , en général , on des caractères 
de Taffeclion Termînense. 

La limaille d'élain paraît , à M. Cloqnet , un an- 
tbelminf ique mécanique fort utile en pareille oocar- 
rence. Depuis Paracelse , plusieurs médecins renom- 
més Font rantée sous le rapport dont il ^'agit ,e| 
nous devons aux Anglais beaucoup de bonnes obser- 
vations, sur les effets de ce métal très-abondanl dans 
leur pajs , et au nombre des propriétés duquel 
figurent une saveur très-énergique et une odeur 
prononcée, qui , se développant parla cbalèur, ne 
doivent pas peu seconder TefTet irritant et purement 
pliysiqoe des molécules irrégulières de la poussière 
qu'on en détache à Taidé de lalime...Abton, Técos-* 
Btihf vers 1719 ; ayant acquis ce secret d'une vieUtfs 
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kotlandaise , resisosciU le premier .l*emploi de cette 
limaille qu'il- donnait à là quantité d'une once dans 
quatre onces de sirop noir de sucre, réduisant cette 
dose de mcdtié^.le- troisième ou le quatrième' )anr 
suivant, et finissant la cure par un purgatif. Mais 
•nos médecins n'en donnent guères plus de, dix à 
vingt grains communément. Pour Fauteur^ il s'est 
plusieurs fois bien trouvé d'avoir fait prendre à dés 
enfans, et deux fois dans le jçur^ un mélange de 
deux gros de limaille d'étain et de conserve d'ab- 
sinthe^ suivant la formule de M. Rob. Thomas. Il 
continue l'emploi de ce moyen durant deux ou Crois 
)ours de suite y pendant lesquels le malade prend, 
^'ailleurs une boisson amère , comme un infusum de 
sommités de petite centaurée , de fleurs de camo- 
mille , de feuilles de chamaedrys,' et , à Texémple 
d'Alston ; il donne ensuite un purgatif , et de préfé* 
rence l'huilé de ricin à dose convenable, c'est-à-dire, 
depuis une demi-once jusqu'à une onc^. 

Il est, au reste, essentiel, dît-il, de choisir pour 
ce mode de traitement , l'étain le plus pur, tel que 
celui de Malacca , ou graîn^tin des Anglais , ou , à 
son défaut , celui qu'ils appellent blocktin. 

On a vu la limaille de fer donnée avec-de la rhu- 
* barbe, à la dose de huit à dix grains, produire à- 
jpeu-près les mêmes effets que celle d'étain , et sui>-. 
vant une théorie analogue. Elle a d'ailleurs la pro- 
priété éminemment avantageuse d'.excitenie ton du 
conduit alimentaire. Cette rémarque importante n'a 
point échappé à M. Cloquet^ 
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Dans leÉ contvéei où il est possible de se ptùc^ifét 
ea assez grande quantité les gousses de stisolobium^ 
il conseille de se servir^ dVne nàanière njiécfudi^BO 
encore > des soies qui les hérissent , etaTctc .nn.gros 
desquelles , et suffisante quantité de sirop, simple^ 
on prépare un électuaile que Ton donne à 1^ doua 
d'une cuillerée k café cliaque matin pendant trois 
jours ^ en ayant TattAilion d'administrer ensuite 
rhuile de ricin à dose purgative. Donnéde cette mar 
nière^ ce médicament manque rarement aoneffot 
en Amérique , où il est d'un nsage fréquent*. ' 

On peut d'ailleurs varier suivant l'occasion^ son 
mode de préparation , et le présenter sous forme dd 
bols y on en tablettes fitites avec du sucre > de lafé*> 
Cttle d'arrow*root ( maranta indica ), et de la 
gomine adragant pour excipient. Cette, préparation 
convient spécialement aux en&ns difficiles. 

C'est dans le^mâme but an reste que M. Brjrant 

de Norwicb y a conseillé l'emploi des soies piquari* 

tes dont l'intérieur du fimit de l'églantier et des 

autres rosiers est constamment rempli. > 

Si les premières tentatives £iites de cette mk-r 

nière demeurent sans succès ^ ou si , par des rair 

■sons qu'il est fiicile d'apprécier y on se déâde 

pour un autre genre de médicament ^ le. malade 

•étant toujours censé dans l'état indiqué ci-dessus » 

-on devra préférer, dit l'auteur, les àntkelminthiqoes 

purgatif!» comme d'un effet plus sâr. que le» aîi* 

ires, et comme remplissant k la fois dtmx des iadi'<' 

cations précitées. ; 
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. * ^î ceux-cî enfin, We réussissent 'pas mïeti^ eta- ' 
tà^re^ t>n ke décidera à user deâ sttbstàtfcés âcriss ^ 
gomiiid-lré^itièàses^ c'esUà-dire, 'deâ^ vermfftigèii 
proprement dits. • - - ' * ^' 

•C'est âitï^i' qoé leS graities de la cévadillè da 
•Wfexîq[ûe^(^ f^ômm/rri sabaditlaj sont d'une utilité 
}tie0néesftA>Ie dans lesafieçtiôqs yêrmineases en gé-^ 
"nétsX et spécialement dans llielmîntliiàsîe ïombri^ 

, èéé. Depuis' lèng-iemps ^ ià polidre'^de ces graines 
études «a^sûlés qui lés enveloppent est employée 
dah#^rAmérique méridionale ,; par les gens pauvres 
|r6nr détruireles poux dt autres insectes parasites. 
Mais ScÏLmtfbker, le* ptemièr , . peni^a à remployée 
cotnnie kutbetminthique, et son exemple jfut suivi 
par Seéliger-; par Hertz , par Loefflér professeur 
à Altona , et par le docteur Brewer dÉ Paris /qui 
à le mérité d'avoir par ticulièrid ment fixé lés opi- 
iiioh# & cet égard y par des expériences récentes et 
faites avec sotu. ' ^ * »' , 

' M. Ctecpitet prévient ; au resfte^ que malgrdleur 
efficacité comme vermifuges , les semences de céva- 
dHles ont une saveur acre, caustique et brûlante! 
Leur application à rextéfieur irrite' inéitie souvent 
la peau. Aussi faut-il' selon lui , être trés-^cirçou-* 
spect dan^ lebr emploi , qui , mal dirigé , peut 
^refkcilémènt suivi d^àccidens ftinestes ét'iiième 
dé^la niortî et il est pi^ndeut de n'y avoir réçôur^ 
qtie daus lés circonstauces où d'autres aùfKeltnm-^ 
«U qaes également puîssàns auraient été donnés sans 
iïUccès. ' . '■ ' ■ ' ■• . '■ ".' '•'''••••-,♦.• ■* • 

i5. 24 
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ces avantageuses ^ et par conséqueali ^t piçéiÇéréi; 

M^r*t fe^^AfeAft ^?«>W^ 9 ih ^ %4w¥%^%^. ïf ^: 

t^^DQ^ 1^ a^dji^fl^ çîi^ s6rvp4# i^^ cpv^^ille ç,r\ 

j^ r^^^bg. J^ £^it Ii{ùri9>e99nit€^ ua ij^fiu^saop^ as^ 
sjBjSJ^çlia^i^gédjç fte^Sj àg iiymp^i^il^ rorn^qe, oû. miejai^ 
ÇQfjojre d^ fleur/ de. in^routtQ fant^i^'^^f ^PP^.^^^^ 
fj^ pli^s ttrd uip^. ç^a.y^ çl« gro/eiii/^i^Qlççréfi avep iç 
sirop df sloeiclias^ I^ej»^4^a.i^ î^^»^ soiv^ns \ il dimi-r 
pae, proçT^ssJLxeqi^^^ \fL df)sç/^ l^ céyf dille «^'mi 
tiers^ et le quatrième, il fait prendjjf, uj;i F^Cgatif 
çoç^po^é . 4>n à^ïff^'Sn^ *^ PW4f ^ 4? rhqberbe 
et de buit {(raj^s. de e^çatip^ipon^e^ JX tei^Q^ae ^ 
tr^itemept, en fajs^T^tî prçp^re ejg^^it^ taus Içs. f^n^ 

|ûar8y le^ ^^1^. f* ^ W*!> ^^.'* 'iP.M ^W*: 1î^<î9.f 
contient <^i^i^i| ^çaii^s. ^fi S^^y^^î!H^9^i^f5>F!^% dai^ 
^q^^ant^^^ qqaqt^tp dpçieî^jjif^é,^ e.li i^fr jossp^'i 
ç^, qae IjB ina)^^4ft çft ir^flL4e, pfçi^ njitftçsv çj jçoiiw 

daiaiw^a,. E^^^^f^3j|.pj8j^ 4e teny^^ l^çi^rc^est c^ 
ji^iéiç^ 4<l oçtti^ij^ç^^iiç., 4^^ ^^f , <4ç?; l^Si %4fiU|8S^ 
car cbea les énfans^ 4|ui>î^*on soit oblige 4'^^r 
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de .dq^e&. bien plus ^ible3^ elle ^st (ordinairement 

-ii.-vn^. -N; y •:> ;.:. r .;•:•' --r';- vi-vs r.r.'f y^Hffno'.- 
ACitievee avant iadaimistratioa des bols, qui devient 



»'Jci)?J 



inutilet 

Ce remèdelni. a. pli}^iears fois réas$i ainsi qii^i. 

Schniucker et It Lœfler qui a confirmé les résultats 

-*:'n.f ;•,/■:;' '-.. • S r. ^•. ♦>•.. •••.1 :/;/•' tj j '; <:', .r':- . 
de ce dernier par des observations qui lui sont pro* 

--r?f -n .,-:'.:;-V>- ^. « - r/ •• "^ ^n-^ •>-.; -, . .. f,. ? • 

près, et qui a obtenu, de s'rands succès avec la 

cevadille dans les fièvres dites yermineuses . dans 

^i\7j\ir •. ;r'i ^ 7,-» ;:tî. . «• j ; -"i\iir.^. ,.-.•»'!,- : :,t — 
les épilepsies beiminthiasiques. L'bistoire d^u'n sol-^ 

.^t. qu'il a consignée dans son Recueil d^ Observa^ 

noR^ publié in-Qo en 1.701 , à Leipzig et à Âitona. . 

est citée ici en preuve. 

L'homme dont il s'agit avait une fièvre adyna^ 

miaue accompagnée de convulsions. epileptigues, et 

t^ml^a dans un délire complet. Le gon tiennent de 

iiW«^l on>ii.^BgJLnislr^ 1^ 9éy*#^ n?iiffl[Éf:i^no®-:n 
de.^qbmwVftr, çe,^î[^i lui, fit ^''mi,W\iÈ^§'5^^^^^ 
qa%]ftit| 4-«l%^î^des e^de ffHE¥-?^ Î!^/?TM^^if;ÎÏV^,5*^ \ 
fat prompt , et après quelques jours de remgj^^^i ^^u^f 
r^mide^ , & fut cQoipIèlfUnêu t guéri, ^ . . , , / 

JkL Brei/iPer: çuiti >4<^n$ l,*eii>p|oi dg çe^ r^j^çd^^ 
uaprooéd^qui lui c^^t pa;rtii;aUg^. ^I^UM^^f'^^f % 
nement la coque entière et> avec du miel , il en%j\J 
faille 4e4 pilules qui ço^tifiaiieat oUficun^ deifx gr%îi}s . 
>d§ ç^vadill^i ?t qu'il 49^^e ^xà4^Ites àl^.dfjsQ 
d^ $ii^ tou^ie^ iP9)ini$ i jei^a pendant liult JQRts. If^ 
|i^Yi^9l#» Il p^r•ge 9^^ tPf4<^dff avec, t^n^ P^H^'^^ 
c«syo§f# 4fiAf i^ïtûeUeeptr§çit.et J|sui;^tj|a çpfl^ine 
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n'publie pas 4e, faire mention de ce imodè d'admis 
nistration. 

La eévadille ^st donc regardée par Iqi comme une 
aorte dé spécifique contre leslombrics ; mais ^Icoit- 
seiile de Tadministrer souvent â des doses iiioins for- ' 
tes que celles que nous venons d'indiqiier; ëtsix 
ji huit grains, pris & jeun le matin pendant plu- ^ 
sieurs jours ^suffisent dans bien des. cas, même 
cbes les adultes. En l'incorporant dans le miel , on 
évite d'ailleurs les ardeurs id'estomac que ce médi-*. 
cament détermine quelquefois. Si , en* outre , les 
malades la supportaient difficilement en substance 
on sous forme de pilules , il conviendrait d'en don- 
ner simplement Finfnsum vineux, à l'exemple de 
ll.œffler. -. 

On favi>rise aussi e&càéement raciion du reinédé ^ 
ehôr^nhànt en làvetneolt l'e décoctum des mêmes y 
graines uni au lait , et communément ^ après cbaq'ué ^ 
lavement ^ on Vdit paraître ^ùélqja'es ascarides .lôm^' - 
bricojttlé^.''^'- • ■■■'''■■> ■'- '. ■ ^/',.. •; . : 

A côté de la céyadille , dltns lés casd^a^^eidéiiis^ • 
morbides d'u^ à la présence des lombricsy réiutéâr 
placé avec avantage la sémentine et la mousse de 
Corse. \ . ^ 

La première^ dont chacun ooiinaU Todeur forte; 
et aromatique et la imveuf amérVl^t'Ii^cre , qualités - 
auxquelles elle parait devoir "toUtè son efficacité, * 
et qui la font entret daï^s* presque toutes les coiH-' 
portions Vermifuges^, -quoique moins iitifante que ' 
Ù'cévadille , éxigê'^*dil<^il^ poûr^eu adininfitratibo / 
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les mêmes précautions que celle-pi et ^surtout ua 
état analogue pour le sujet soumis au traitement* 
Son usage devient condamnitble dès ^qii^il .j a 
pUogosô des voies digestives^ |tlais , ^ans^ les qir- 
coii^ tancer les plu^ ordinaires ^ on rord(pnne;.avec 
•aVa^ntage eu substance, en infusion , en décoctioa 
] ou sous forme d*élecluaire. 

. , £i| substance y M, Cloquet , ,avec la plupart ifis 
bons auteurs , fait varier la dose depuis un scrupule 
ppw'r ies;. jBnfans , jusqu'à un deini-gros^^ ou pn gros 
pqor les. adultes ^ et presque tQUJ.ours H a soin de 
l'associer avec un purgatif qui détermine l'expul* 
sion des yers que la sémentine a empoisonnés. Celui 
^ qui parait mériter la préférence dans ce cas est bien 
. èèr tellement , selon lui ^ le calOmélas, donné à moitié 
poids au plus de la subsl!ance végétale employée, et 
étendu avec e^e sur une trancbe de pain ènc|^ite 
de l|)earre pu du miel , ou administré dans une pe- 
tite dose d'eao^ncrée.. Mais. il^' combine également 
la sémentin^ avec la rbubarbe, et, ce moyen est 
préférable *pour les individus, débilités , ^t dont les 
voies gastriques réclament l'usage des toniques. 
' Il s'est aussi quelquefois bien (rouvé en donnant 
en une seule fois le résultat de l'infusion de deux 
gros de. cette substance dans six onces de lait. Il 
n'oublie pas que l'on prépare enfin ^ avec le semerî- 
eôntrà , deé pâtisseriesf légères dont l'effet anthel- 
minthîque. est presque toujours certain çbez les 
eufans. On en fait aussi un sirop, un électuair.e , 
une cQufection , une. teinture , et cela sans affaiblir 
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^Àiii 'h là ' miiiiiÛ^'ié Cl^i-se' où tï'éimi&McorlÉ^ 
dës\iSicinéÀ |. h'èit^ â^ôi^itioù Moderne clé la iy* 
w^eîitf^Wé, et qui iilé^ïut essayée éh î^ràWé^'que 
^Vérs Ï775 , l'bbtëùr la bbnsid'èi'é cbb^tiie tin iiusèî 
précieux vermifuge que la 'sémèotine. Xé vulgatre 
àiéiAl^^idit^îi, coÀiialtsba efficacité^ et soi! tis%e est 
' éiib)&fé'p1âs'îibîvei*$eUëment répahdxi, iés '^t^jpiàrà- 
tîWs so^t j^IUs lÏQuIti^liées. SoD bdieur mairé^àgeusé , 
sa saveur matiîfcstèinenl salée , i*hy arô-cUlorate de 
sonde que là cliiaiie a découvert dans sa compiO- 
silioii suffisent pour expliquer à l'*?^^tit les bois 
éÔets qii*ôn obtient de son àdmitiistrâtibn , si Pda 
à soin çL^àilIeiirs d^en proportionner là dôs<é ftl'â^a 
dû sujet.. 

mo] lis. irri tant é encore , hiorns cbârgée de prîii^ 
cipês, volâlils que la sémèntine , la mousse de Corse 
se demande pas autant de precfautions dans son 
emploi , et est prescrite aux enfans infuses dans de 
i^eàu/dazir5 du lait, dans acs sirops, où incorporée 
dans 4n miet , des confections , des conserveis, dès 
conntûrès. Mais sa préparation évidemment la plus 
efficace, selon M. Cloquet, est Tespèce de gelée d'une 
saveur agréable que l'on est venu à bout de charger 
de tous ses priiicipes, et que Ton fait prendre par 
cuillerées a cale. 

Souvent TefiScacité de la mousse de Cors'e semble 
auginenler par son union avec d'autres médicamens. 
On obtient / par exemple : de boiis eâe(s ae ï*a(i- 
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tninistràtibn , dans uti Téhîdulls ^y(>rèpri6/ dNiti 
demi-grofe ôti d'où gros d'une pôtfdré'/firî le i^^ 
partiels. 8|;afés d1ieIMnitibb<»tbd j -^^^^^^ \A 

s Sfe tàcirié Àè ■{éû^itè tfiâléé '>^ • 

Tçfe soàheà^yerniîfùgëà^aurf^^ Ctdi^tt^ 

làdcord^ le' plttâ -dW cfrëdlt dôôti^ê *)ekVâ(:^ride$ lôm*» 
^ridoïdéiSi Mais r^'pii^^ 
dans lès eiirdôtikah<iié^b]^dcrss%i6'ihd^tfé«s 
irait y ^QÎp ^éMv^etpfàla^Vy soit pour détruite éès 
Verd 9 àdoâlniàtrér k l'intérieur paiement dh. i^rafiU. 
nombre d*âufrès'iinédî^ÂiW| simples ;i>ux;dQipûsé& 
tl en signale donc quelques-^aiis^^abtTâfctéoa -{arlrè 
dcç purgatifs drastiques ^":iél9 qViel^loBs, lâfstim- 
nionèe-, le jalâp^ Ki cbl^elirte y îâ'gomAiCJguttîffv «t*^> 
dont it lie doit '' pas s'ocfcàrpet à part , vpnfequ'iis 
'agissent égàteîWént contre tous le^ e^ntbzoâhfes thies* 
tinauft* ' • 

Le'plâtnyte, par. etéiùfle^^ Confié k la dosé Â9 
deux k srk goâtt^ ^^x énfans ^ à ecHe * de dix k 
trente aux adultes, n'ast point du tout à négliger 
'tomme àn:blielQiLtitbiqne'< Il est -jppilrtàfnt à^sez-peu 
nsité BU Tt^M0 f quoiqu^i Montpellier il jouisle 
d'une. fort grande réputation; e'est m'e substbnte 
Fortement excitante et aVitî^pàs.moditfure^ doni on 
augmente Teffet- en Tassocii^jpt att caiàpixre , 'à Kl»» 
sa-fi»tîdtf^ iiu castoréum , au inccinate d'ainmd- 
niaque;; on Fàdministre .mêlée dans un sirop , ^ou 
suspendue dans une émulsion à l'aide du faune 
d'ceuf pu du mucilage de gommi; adragànt. M. Clo- 
q«iet en parle et recommande égatetnent l'I^j* 



Digitized by 



Google 



564 L I T T ÉK AT PB E 

&D-ohIoràt6 de sQude,, Uammoi^iaque et ses com? 
pos^y l'^iyd^o-cldorate .de baryte p l'oxyile noir, 
fit te pro,UHçhIpi;are. de merciire..j(Lvaiit àq fa^et 
à rexamen des propriétés antbelaiii^tlifqi\és de ,hi 
^fircea de :$uriaai^ , d^. la spigéllç , ; de |^ail , da : 
camplire, dH-nojér^' de la'tapaisîeyâé'ri^i^iiie 
reamiSoige ^ de la sabin^» de FéçQrc^ iBCmgélmà ^ 
-de-ràesa-fiétidâ ^ àfSA. mutiittax'^ .de k iiralérîaiie , 
de; la fougère; du soui^re;^ de$ «afix, éul&rép^es > 
^s liuile& fixes, toiis.inédicàmeii^;Siir la/t^lebr,^. 
remploi desquels ): il db>iaif|4ës pVécçpleg sages et 
basés sur l'expérieBce. •. ..,[ ' : . 

Il indique enfin la maniéré de procéder à uti trai- 
tement :par ' la méthode làtraleptîque , et .le^ pré^ 
cautions à ,prenâK:e • pour éviter ' Içs, récidives. ^ , . 

L'histoire des. ascarides yermicjuJtairjbs' est traké^ 
avec un: soiaégaj^ et les autres articles, qioaique; 
moins important , soflt tout aussi pr^pres^ que fjBux- 
ei^a assurer le succès d'un oavra|;# ;déjà ^générala* 
ment estim<^.. * i ,. . ' ; :.. . ; * 

i Xe déb»t de celui quî cpncerné Va9Jtçnchci<e$t^,uii 
•.tableau.quî rappelle ^a quelque $orie là ;magi^idu 
6tyle.de Bnfibn. , i ;, .. ,. : 

' Les: p^cKes ,.. fort bien. exécut,ées.: et ..d'u^Q 
. grande .«zàçtitnde -, rçpcésenteDi Ijaloftè. ^ ^'^(licHôU^ > 
la-^ipàre.muge.et le îsqâqu^ des: pbariçaciiia,. . 



Digitized by 



Google 



HISTOiBE' 
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S'umede quelques 'Considérations reiàtwei à Vent" 
ploi de )^eàu%ohoTfée d^ laûrier-cerise dans les 
inflammations de îà poitrine j par JOS'ÉvU Saut- 
TiÊR > docleur en médecine et en philosophie de 

"" . rUmi^ersiéé de Turin y mèmtre'Correspàndant 
' de là Sociélédé jBïédécinerPratïqiie dé Paris y eic, 

^BrodIare i/î«8.o A F&rb'^ «kiez -Migiieret, impirt- 

- metir-Ubbaire , ri}e4ivKifdgda> -N.o %o , F. S/ G: î 

'Bécliefc jiéane, libiairéyjAaceâei^EGoiedeMédé» 

^ t'EST surtout en profitant dé la conversation des 
jnnitres que 1 çn parvient & se former une idée exacte 
des. principes qu^ils expliquent. M. Sauttîer, désfrenx 
deconhaitrêla.nouvelle doctrine médicale italienne, 
dontilavâiisouveiit entendu pairlet avec éloge pen- 
dant son cours de médecine k. Turin , se rend en 
Italie auprès de MAf • ÎSdrda et Razori; il peut en- 
core entendre Funde .ces professeurs dont les nom^ ,' 

> se rattachant à des époques mémorables par les pro« 
grès de la science , soht aujàdrd'kui la gloire de l'é-» 
cdie italienne; L'opuscule que M. Sauttier vient de 
publier, sons le titre à* Histoire de la nouvelle 
Doctrine médicale italienne y doit exciter la curio- 
3ilé des médecins. Cest-dans le but de b satisfaire 
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qn\in dés collaborateurs aiiz Ar^hiv^s médicalas^^te 
propose d'en fairiB ressortir. plu$ tard ravaDtage^ en 

Ja comparant à celui qui a paru tout récemment. 

']f(oôs ùobs l>qjrn^tons â* dire que la broôWré^tie 
nous annon^iis donnera |ine idée complète^ du sjr^**. 
t^me italien: Tanleur. après aTpirpaVlé de l'ex^ita"^ 
Iiîlité , exposa les deux diatlièses suivant l^s opinions 
de MM. Razori «t jThomasini *,, il indique lea inoyenâ 
dont $è servent cçs maîtres ponr les distinguer 4an5 
les mals^die^. Des ob.servationa .recueillies, k Pavi« 
auprès du professeur Bbrd.a , présentent l'état hy-* 

.fieffiihéniquA' dânsr. i^te;^80fl. iiitenjâtéii et s^rv^nt 

:d'éx6m|»lçs >poi;i)ré}abIir l'A différence qil'admel Tlta* 
Ii.e 4i)trèi Us kMladies diathésiques etlés^ai&^oiis 
irrîtatives; etifîn, les considérations* rélatiV^s^à l*eaa 
cohobéè de lauriec-cerise et h la matière médicale y 

'finissent l'onvragé de M. Sauttier. Noqs pouvons peu* 
sèr^que lâ/fidélité . et la modestie, de. cet .^eve ae 

'M. Bor4à ji nous donner une exposition nouvelle du 

'système italien) seront justement récompensées par 
TacTcuéil favorable qbie le fruit de ses travaux rece- 
vra des maîtres de la science. . . 



,,s\ii ;rA. 



Fàâesà'ik Vitéuhé' rfe Médecine de ^Sirasboutg 
par F/E. Fdbéki , prôfbsseUr à ccUe JPacuUé. 
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Tome premier. Paris ,. iSa'd ; iJi-8.o Chei F. G. 
^Leyraull*, rue dfîsFossés-M,4e-Prîace, N.o 3i. 

' ïi^'i'èi^; lé'pHlSèà reyM aè ranstrfacfcîbh pAhM^ 
qâé h 'sli^iréMjiië Féîis^il^ëinêht dés maladies ëj^i-^- 
dë&i^aëk, 'à StràstibiEtT]^ ; -ferait partie 'die^s Wttribu*- 
ttôii^ dà '][irbPé^séur de liiédedhe légale; M^ Fodiéré 
se ttOQ^a cliai^^ de déihôtitkvr jèèttè bràTullie impbc-s 
f^liteSé'sscienèësmëâiifàtes. Malgré les di^cultés > 
cothî$agniés iniépiiirables dTiin^ sémbial>lè 'tache > à 
daase de la' multiplicité et de rimportahce dès dîfié-* 
ihèhs systèmes i^di s'e sbht sbccédés depuis les temp^ 
lei pttis àbictèàs jtk^ii^ bos joiiri, M. Fodéré croitr 
sMAttsAtstà^ leçons d'tiUb Matiièrè ïîiile, et c'est ce 
qûï Tgiigà^é i Hs ptiblibr par la Voie dé- Km- 
pi^Siîêiil:.;' - .!*..;.; 

Nous en annonçons àiljbdVd^hhi la ptëâtfSté ftertf'ëy 
elle '$èra 'àuitie dé deux autres y qui , en vertu des 
conditions de la souscription^ ne verront^le.joui;. 
qu'aussitôt que les confréresde l'auteur attesteront 
par leurs eucouragemens qu'ils sont contons de 
ecliêlci. ■.•■'••'-: '•- -''ir A. / p: 

Ce résultat né saurait Inànqpiëf d'àérîf &, puisque, 
comme lé dit M; Fodéré lui-^tn^ine , ^'àyantp^s dô!. 
système à défendre, il n'a ehék'cbé qiif^la viérité/eyt 
qu'il r-a recueillie paj;tout où il l'a trouvée , cbe& 
ses maîtres et ses contemporains de tous lesps^rtis ; 
louant, blâmant sans baine et sans eutie, avec li- 
berté et impartialité , ce qu'ils ont dit de bon: ^t ce 
qu'ils ont dî t de mauvais. 
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. Qnoiqn^I en soit ^ on poorra \nger de l'importençe * 
des matières dont il ésl traita dans ce prèimer to* 
lame y qnénd on saura que M. Fodéféj' examine 
sipccessiYemen^ les causes i^énérdes^df^ épiéémjiee; 
celles qui rendent les divers lieux salûbres ^t insa-. 
Libres ) <;elles qui. dépendent des alimens et des boie* 
sops y de?- saisons * et des varifi tiens. Atmospliériques ; i 
j soumet i une critiqua éclairée les diverses consti- 
tutions épidémiques/'des auteurs;. Içs théories de 
Xjtntecliop. et de la contagion ; j présente une clas-. 
sîfication des maladies épidémiquf s d'a|irès^ i^M^?^ 
causes; des principes de prophylaxie vjr étodie Iw 
maladies dans -leur formation ;}a thérapeutique gêné- 
' xale des maladies épidémiques; et y passe en revue 
la fièvre gastrique simple et la fièvre jga^trjiqiH^ c^- 
linne, qu'il considère comme des épidémies pair le 
fait des aliinens etdes: boisson^. 

; . jBuiT. D.M. A. 

^' • ' MÉMOIRE 

SUR LÀ MOaTALITE D£S'F£MM£S DE l'AGE DE 
.QÏÏÀRAlîTE A CINQlf ANTE ANS ; 

Xuà l Ata^éinie dôs'SoimceSy dans îà séance dû 
idfnai i« i B^parM. Ôïînoiston de Cbateaunmp. 

Brochure iii-ô.*^ A Paris j ' chez Martinet y libraire j 
rue du Coq-Saint-Honbré ; chez l'Auteur , rue 
Saint-Dominique-d'Ènfer , Tf .0 20. 

On sait généralement combien l'appréciation de 
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hiênhfaence de mortaUté^ux diverses périodes de la - 
vie, da«s les différens jexes , soiyaiit les climats, les 
saisons, les gôuyèmemens même, etcs , a occapé les. 
loisirs des phîlospplies , des savans et des médecins , 
de presque tous les temps. Bans^ le mémoire qoa 
nbus aittionçon^i Bï. B. de Chateaunetif a entrèpris»- 
d-ajouter à la.somizie des connaissances que nouspp^- 
sédons dé>à sur ce sujet ; il a voulu apprécier Tin- . 
fliience des désoirdres nombreux , des maladies de 
tonte espèce qui signalent, pour la femme, répoqiie 
de la vie où là fécondité va, cesser d'être possible , 

\où de^ douleurs sans nombre semblent faire acheter 
à cet être ai intéressis^nt la perte de ses charmes et 
Tabandonqui la suit. . 

. L'auteur, . avant la publication de cet opuaimle ^ 
avait déjà donné des preuves d'un ei^cellent esprit et . 
d^un grand savoif; , dans, des réclierches fort intéres- 
santes sur les consomtnations et l'industrie de la ca- ' 
pitale. Nousdevons donc croire son assertion et être . 

' rassurés sur le sort des femmes^ quand ii nous donné J 
pour conclusion de son nouveau Mémoire une con- 
séquence qui prouve que Teffet total de la mortalité 
des femmes de quarante & cinquante àtis' n'est pas 
sensiblement augmenté. 

Son travail^ au reste ^jti^érite d'être placé dans 
tontes les bibliothèques des publicistes ^ des écono-^ 
mistes et des médecins. Il a été Iionorablément ap- 
prouvé par l'Académie royale des sciences , et nous 
ne pouvons ^n'en faire l'éloge. 

DuCl.....D. M. P. 
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Par ordonnance spéciale de S. M., M. le doçtei^c 
Pfriset a é^ nommé secrétaire perpètael de l'Ac^dér 
mie royale de médecine. , 

Cette compagnie savante a procéda ^ dans le con-- 
vant des mois de novembre et décembre i8a7t , k la 
nominaiion de ses antres officiers. 

M.Bourdois de la Motte a été r,ééla président an- 
nuel. 

La section de médecine a ndmcçié M. le baron 
DesgenetteSy président^ M. le baron Lucas, vice- 
président, et M. Hippplyle Clo(juet, secrétaire, 

La section de chirnrgie a npmmé M. le baron 
Dubois , président*, M. Déaeux , vice-président: 
M. le cbevalier Ricberand, secrétaire. 

La section de nbanuacie, enfin , a choisi M. Vau- 
quelinpour président^ M. Ls^m^ierpqur yîçcj-présî- 
dent 5 M. Robiquet pour sécrétsi^re. 

L^^cadéniie royale de . mé.deçin^ tiendra ^ap^ire- 
mière séance publique géneralç 4.ap^ J'f V?^!^!^! .^.^ 
mois de mai 1^23. On y Ùr^, entrç autjçe|j|.le5. élçjçes^ 
de MM, Corvisart, Halle , p/uffouç çt Bôr^bçls^ 
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Pri^ proposés, et distribués. 

Le Ceccle médical ^ait proposé , dans sa derioii^re 
s^nqe piiblj^ue , pour $pî§p d'an l^rix de la yalM.r 
d§. 3<l.o fr« y}a qii09ti<)« syîvKot^ i > 

|2|^iîfn^j|ejr rkiflAeiice de raqatomie |^iM:bolog»iiie • 
sufc iet: pcogris 4e la. médeciu. en^ généraLy et paisr 
ticoUèrement sQr le diagopstio et le tcaîteAÏeat dta< 
iQaladleaiateriiies. . 

. La Sçqîété a. reçu cinq mémoires*. La comnu^sfoâ ^ 
nommée poor les examiner, a proposé, de donner le; 
juglx aÀ Mémoire n.p -i, portaût cette épigraphe : . 
«' 3^*€aiatùmie préservera à. jamais la médecine j: 
«^ £(kmme rimprirher;ie, la saciét4y Huw rèÂwtr aux 
<( -siéfiles dUgnomncecei de barbatie. ». X^ cachet r 
rofDpuy M. le président ptoclame U» Feliaç Ito^^ 
diivèM, docieor en médjeciQe.ir.&iuit*^laiier> dé- 
pATtement de la Loire, auteur de ce, mémoire, et' 
lui décerne le prix. 

La $Ojciété adopte ensuite, d'une, voix unaniniie, 
l^.antces coAcl^usioas du «àppprteur dê^ la œm:-' 
n|isi»«oi|. 

.^ 1 ,9 U^^ta accordé. naïQ. lîjédâillft A'acgènt i M- le . 
dpfçtéiy: ZVpCjCo^ , ^ut<Q\ir à\K Wmpvre ot-o 4> poi:tant 
c«|te s^tçiiçç^rée 4^ Sénéi^ue, ::I^fura:s(fjcra sufl, i 
non s^i^tui traditi i^ù^a^tç^: nps esse cr/sdimus ; in^ 
v^tijbulo, ejus, hœremus. 

20, Une mention honorable à été, accordée à Mf. 
Carteron , médecin de rh6pi(âl civil et militaire de 
Troues, aotenc du Mémoire pio ^^ portant celte 
inscription : 
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* Croire tout découvert eftt une erretir profonde , 

C'eÀpt«odrel'l^(»iso|tpbttrlcs'bDriies4a.naoB<ie» ^ 

3iP II fiera remis une médaille -d^eBCQuragémeiif^ 
'çt le titre de mei«bre <1talàir0-s«ra'te|iféré iiM. le ' 
docteor Andràl fih , correspondatit de k Société y 
auteur de plofileairs mémoires' iniér^ çUtti» le» An-^ 
vates de la Gmipaghie* . .' • 

r 4.o-£qfiii^ M. le docteur Gendrinj ÎNin de ses^ 
plus }iii>orieQx obrrespondansy sera prodamé méml^& 
titalaire du Cecelé médical. : « 

Le C^cle itiédical ptopp^^e* ppar sujet d'ùtipruc 
4$. la valeur. de.3QO fr. lâ questioix' si^ivaifte : ^4" ' 

Délermmer d'une makiiérepirécise.^ autant qu0 
piOfisible,' tontes les causes des convulsions dieïs les- 
en£ain&., M lea 'mej^BR^ d^jr remédier; - 
.' Ce, prix sera décdmé dan^ une séance puMique 
extraordinaire y qui aura lieu.dans lë-mois de çaài- 
1824. , ^ ^■:..'.V 

I»e& mémoires seront écrits en fratiÇais ou- en 
Içtin; ils porteront, sumnt Tiisage^ atfe épigrépllé/ 
qui sera répétée dai» un billet cacbeté renfèïrtiiaiit' 
le :nômjde l^ntenr. Oii d^-les adresser francs de 
piort y. avant la fin de février tSà^ (ce terme est dè^ 
rigneuF ) j à M. le dùctew*CBARD'EL , sècrélairo - 
gmérat du fiercle médical , raa Cassette N^o 26. ' ' 
'^Les membres titulaires de la Société sont seuls 
exclus du cûncôurs. 

Flir BG TO^E QÙINZISME ET OmiftlH» . 



. Digitizedby VjOO^I^ 



TABLE DES MATIÈRES 

DÛ TOME QUINZIÈME* 



• 



jAcADÉMiE Royale de Médecine; nominatioa à& 

ses officiers. P^i? 370 

Acépbafocys|es et les dIatÀmes des moatims. (01>« 

serfations $ilr les y sg . 

Acëtate de potasse liquide employé contre un polype 
nasal. - • ; i34ô 

Acide mariatiqae oxygéné ; aoil i^ilité contré la 
yage. ; 4ô 

Affusion| d*eatt froide dans^la scarlatine. 3i5 

Aliénés. Voyez Maison. . * 

Alcohol \ son emploi dans l'hystérie. 4S 

Aloës ( snc d^) employé contre la enrdité. 385 

Anatomie comparée de MecLel ; analysée. 69^ i43 
Anatomie pathologique du canal digestif. 1 ^3 

anneau de Sarpi ; ce que ci'eftt« 86 

AnthelmintiqneA ; nature de ces médicamens. * 3S2 
Antilles , )eur histoire ; par Morean de Jioniiès. 375 
Archives-générales de Médecine ; annoncées. 986 
Arrow-rroot -, ce que c'est. "41 

Arsenic. ^o^e^Sablimé corrosif. 
Ascaride lombrîcoïde; sa islruetore.' • 347 

— Lieu qu'il habite. "Ibidëm'i 

i5. -îî5 



Digitced by 



Google 



374 TJLBLE 

— Dans la vésicule du fiel. 349 

— Hors des intestins. 35 1 
... Moyens de le combattre. 352 

Bdellomètre j ce que c'est. 2^3 

Belladone ; son usage contre la scarlatine. « 32 1 
Bordeaux (Etablissement .d'un Conseil de salubrité 

à). 182 

Brûlure spontanée (cas de) remarquable. . 33i 
Cadmium *, effets de son oxyde. 182 

Café j son usage dans le typhus. 1 66 

Capsicum^, son usage médical. « 34 1 

Carbonate d'ammoniaque ; son emploi contre le dia* 

bètes. . 337 

Gnrbonate de potasse , utile contre les mauvais effets 

de la doîice-amère. 337 

Cataracte. (Nouvel instrument pour opérer la) 181 
Cercle médical de Paris, prix qu'il propos^. 371 
Cevadille. Voyez Sévadille. ^ 

Charbon , décrit par Marjolin. 84 

Chien : Mémoire sur sa morsure. 38 

— EŒets de sa morsure. 5o 
Chute du rectum. . 85 
Choléra-morbus , décrit par Ferrus. 87 
Circulation décrite avec soin , par Adelon. 8l 
Classification des causes des maladies \ par Fonta- 

. neilles. . x\x 

Cloportes \ leur usage condamné; par H. Cloquet. 87 
Combustion sjpontanée. /^o^e^ Brûlure* > ' 
Commotion de la moelle épinière. ... 34 1 

Co^seil de Salubrité. Voyez Bordeaux. 



4 



Digitized by VjOOQ IC 



DES MATIERES. 3^5 

Convulsions. (Quelques idées sur les ^ 91 

Convulsions des enfans, sujet d'un prix. 8711 

Contrepoison ; article fait par Orfila. ' 89 

Coqueluche. Voyez Vaccine. 
Diabètes guéri parle carbonate d'ammoniaque. 337 
Dictionnaire de Médecine , en 18 volumes , t. V.me; 

analysé. 79 

Distôme , Voyez Acéphalocystes. 
Doctrine médicale italienne. (Histoire delà nou- 
' Telle ) . ^ 365 

Doctrine médicale de Rasori. 7 2 

'Dogue; ce que c'est. 33 

Douce-amère. Voyez Empoisonnement. 
Eaux minérales de Sales, contiefinent de l'iode. 182 
Empoisonnement par la douce-amère. 336 

Encépbalocèlé congénitale. s 1 27 

Enfans, doivent être souvent purgés. 33'9 

Enfant né après l'enterrement de sa mère. 338 

*Entozoaires; ce que c'est. 281 

Epidémie de scarlaliiie à Beauvais. 3i8 

Epidémies . Voyez Leçons. 
Êtain. Voyez Limaille. 

Etranglement interne, observé par M. Andralfils. 3 
Faune des Médecins , analysée. 98, 172, 280, 346 
Femmes^. Voyez Mortalité. 

Fémur. (Observation sur une fracture du col du) i34f 
Fièvre, considérée comme déesse et ayant un cnltc. 

' . 44 

Fièvre adynamîque traitée par les toniques. " 1 2 

Fièvre jaune. (Réclamation au Sujet de la ) ' 97 

25.. 



Digitized by 



Google 



3^6 TABLE 

--«. Se déclare à Marseille. i38 

— De Barcelone. 174 

Fièvre mîliaîre. Voy^z Mîliaire. 

Fièvre pétéchiale de Gènes. -^Histoire de la ) ,71 

Fièvre, pétechiale. .\Çfii 

Fièvre scarlatine X Mémoire sur la) , fiar Miaîr jr* ^ 

. — ( Discours stnr la) 168 

Fièvres intermittentes ^traitées, par le sntfate de. gui- 

nine. 106 

Fractare du col du fémur. 1 34 

Gastrotomie. ^o/e;? Opération c^sarietme. 

. Grossesse extrà-utérine. ( Cas de ) Sa > 1.71 

Helminthocorton^ sQn effet -vermifuge. 36o 

Hermaphroditisme. (Casd*,) i64f 

Hjdropliobie. (Cas singulier d'.) 5o , i6a 

H/dropisie enkystée de l'ovaire guérie par lappxrc- 



tion. 


34^5 


— Guérip par un flux d'urine. 


Ubid' 


.— Sur sa formationet son traitemeQt. 


160 


^Hygiène publiquj^. , Kayez JL/ççons. 




Iléum. (Rupture de V ) , 


m 


> Iode dans les eaux de Sales. 


.ife 


^J^urieif-cerise-, son us^ge. 


i65 



Bingage rnédical -, ( Quelques idées sur le ) p^ 
FinelV \\& 

.Leçons .de M. Fodéré sur les .épidéqi|çs et,rhy§iin« 
publique ; analysées. • .3:66 

.Lettre de M.'MouIinié à M. J . Cloquet. 33 1 

•— De M. Pinel> aux R)é.4act^ur$. .56 

- — De, M . Pinel , aux Rédacteurs . ^ . \ 1. 5 



Digitized by 



Google 



])XS MATIERES. 37^7 

Limaille d'étaia ; soi^^âelion vntKelqiiDlîque. < 354 
littérature médicale itiilienn&«- ^â^iSg^ ' 

Lois de formi^tion; cequeiC'esf. * Sg 

Xombricoïde. /^a;^ee Ascaride. 
Saison pour les aliénés , à Vanvres , près I^aris. i85 
ilàladletdascrotàm ^.cas de)qbserTé.parMaUer. 335 
' .^Exan thématique causée^par le rhus vemixAi 
Maladies chirurgicales (8.0 volmne du Traité des ) , 
. deBoyec; analysé» 34a 

. — Familières aux Romains . io5 

J^aranéa indica ^'ce qpe c'est. 4r 

Marseille \ atteinte -<|e la fièvre jaune. i36 

Jdarum i;erii/i^^employé<:pntre an polype dunez . 34o 
Mérocèle opérée. i63 

Miliaire. (Cas singulier de ) « '53 

. Moelle épinière -, s^ structure. 'ég^ 5o 

l^ëlle épinière ( commotion de la)^ ' 34i 

Morsure du chien ; ses effets. 38 , So 

^Mortalité des femmes. 368 

Mousse de Corse. Voyùz Helmidthocorton. 
Mutisme. (Observation sur un cas de) 12g 

Kai^cotîques ; leur emploi en vapeurs. 1 24 

Observations recueillies à l'I^ospice Cliniquie de 

Pavie^par Sauttier. • . 20 

Olivier \ ses feuilles proposées pour remplacer le 

quinquina. .48 

Opération 4^ la eatar^ete* ^pje^ Cataracte. 
Opérd^on cés^ie&ne faite a.vec succès. .$2 ^ 1 85 

Ophthalmie contagieuse d'Egypte. Si 

Orj emploi médical de ses préparations. i86 



Digitizêd by V3OOQ IC 



378 r A B r « 

Ovaire. Voyez Hy dropisie enkystée. 
* Pellagre. (Rëclamatiouau sujet delà) ^8 

Pétrole ; son effet comme Anthelniintique. 363 

Placenta; reclierclies sur ses vaisseaux. 4i 

Pleurésie bilieuse. ^ 4o 

Polypes du nez guéris par l'acétate de potasse lipide 
et par le teucrium marum • Séo 

Poudre de Châtillon ; ce que c'est. 4a ' 

Pourriture des moutons; endémique en Angleterre. 

Si 

Priticipes de Chirurgie de Legouas ; analysés . 1 79 
Prix proposés . g^ , 1 8 1 , 1 87 , 37 1 

Purgatifs ; leur utilité chez les enfans . 339 

Purgatifs ; leur action contre les vers. 353 
Quinquioa* /^o/e^ Olivier. 

Rachitis. ( Considérations sur le ) 168 

Rage uon-inoculée. 39 
— Nouvelle méthode de la traiter . .170 

Rectum. Vojrez Chute . ' • 

Rétroversion de Tutérus. 43 

Rhinoplastique , suivie de succès . 1 84 
JRhus ^emix ; ses effets. 43 ^ 55 
Rome. Fb/èz Topographie. 

Rupture de Piléum. i64 
Sales. Fb^^z Eaux minérales. 
Scarlatine. Voyez Fièvre. 

Sementine ; précautions qu'exige son emploi. 36 1 
Sévadille -, son utilité comme anthelminlhique. 357 

Stizolobium; son action anthelminlhique. 3€6 

iSublimé corrosif. (Recherches sur le) -46 



Digitized by 



Google 



DES MATIERES. i'jC) 

Sulfate de qainine -, son usage dans les ûévres inler- 
mit tentes. 106 

S uppara tion p «Imônaire gaérie • ^3 

Surdité. F'oyez Aloës/ 

Tablettes de Hockiack ; ce que c*est • 1^3 

Tartrate de potasse ; son utilité dans la teigne . 161. 

Teigne. Ployez Tartrate de potasse. 

Tétanos. ( Observa tion§ sur le) Si 

Toniques ; Icrur emploi dans la fièVre adjrnamique . 

i3 

Topographie de Rome . . 100 

Traité des airs , des' eaux et des. lieux y traduit par 
Geoffiroy. 67 

Typhus. J^oyez Café.) 

Université de Ghristiana enNorwège. Programme 
de ses cours. 180 

Utérus^e contracte après la mort. 338 

— Recherches sur ses vaisseaux . 4 1 ^ 

— Sur sa rétroversion. 43 
Vaccine. (Observations sur la) 42 

— Recommandée contre la coqueluche. 93 
Vapeurs narcotiques -, leur emploi • ^ 1 a4 
Veuîn de la vipère. 4^,78 
Venin des viandes salées. 128 
Vipère ; discours sur son venin . 45 

TtJX DE LA TABLE DES MATIERES. 



Digitized by 



Google 



38o rxBtz 



I l !■■ ■ ll f 

TABLE DES AUTEURS. 



jA>delon *| ses idées sur la circulation appi*6avées. 

* Page 8}. 
Alston , cité. 354- 

AjnBRoisE Paré; cité. 85 

Amic y Observation sûr un caâ dé mutisnië. 1^9 
Andral fils y Analyse du huitième yblume dti 
Traité des maladies chirurgicales de Ôoyer: 34 a 
— OJbservation sur uii étranglement; înlelTiô; 3 
^- Observation de fièvre adynamiqùe traitée par 
les toniques. 1% 

•^Reçoit un Prîx et est ùotn'itié Membre da 
Cercle médical. 37a 

^ Recherches sàr rânalontié ^pathologique da 
canal digestif. igî 

i&AGELiNi, Analysé déréàù de Salés. i84f 

ARCHîai propose la vaccine contré la 66qùeittche. gî 
AtJDOtTARD , Relation historique et médicale de Vé^ 
. pidémie de Barcelone. 174» 

AvANTi , Cas singulier d*hy drophobie, 1 6^ 

BALDiNGER,cité. 349 

Bally, cité. loG 

Baynton , sa Méthode pour traiter les ulcères , con- 
firmée. ^8 



Digitized by 



Google 



DE» AtJTffCRS. 38l 

Bekoiston 0b Chatoaoneuf , son M^*oire sûr la 
mortalité des femmes, analysé, 368 

BraGAMASCHi , Observations, sur lé tétanos. 5i 
BzRliro, sur l'usage du iaurier.cëHse. »65 

Blaud , cité. , ^ 

Borda, cité. 20, 27, 365. 

Bbxflli>dis-0BriiA-M:dTT«, nommé Président de 
rAcadémîe de Médecine. 370 

BOVRONE, sûr un Cas d'opération césarienne. . i85 
BOYBK, Analyse de son ImiHème voluAie da Traité 
dés maladies cihiriirgicàles: « . 34a 

BàEwE?, sa méthode d'administrer la seradille, SSg 
Broussais , cité. • • ^ 

BàUGNATELU , Reclierclies sur le sablimé iiorro- 
sif. - 46 

Bryant, cité. 356 

Calvi , ses remfalcqnés im tes nlcères. 48 

Carron, cité. . 3i5 

Carteron remporte un Prix. îyi 

GASiAX^ y ^«s ôbrferVatîbtis «nr hsfooilles d*olf vi^r. *8 
Gàttaneo, traduit le Formulaire de Mageudie. g* 
€haussier, Rappoit fait à rAcadémte rojrule de 
Médécfne. *^ 

Chomec, ses idées sur les maladies du cœur. 90 
. .--Cité. . ic;6 

CfcOQUET (Hippolyte), sa Faune dé» médecins, 
analysée, i>5 , 172 , 280, 346 

—;- Ses idées sur les antlielrftintM<Jues. 555 etsuiv. 
— Sa manière d'administrer la sévadîlle. 358 



Digitized by 



Google 



3S% TABLE 

Clôquct (Hippolyle) , sur les effets ée U moosse 
deCorfe. 36^ 

*— Sar ceaxdeUigementiw> 36b 

— Est nommé Fan des secrétaires de FAcâdémie 
de Médecine. 870 

— Ce qu'il dit de la Zoob^e médicale , approayé» 

87 

— Rapport fait à l'Académie rojriie de Méde* 
eine. 260 

-^Ce qu'il dit des eatozoaîres. a8i 

Ci4>QUET ( Jnles ) j cité . 3^7 y Ség 

— Lettre qae loi écrit le docteiu: Moalinié de 
Bordeaux* *33i 

C^ftviSA&T y cité . • 9^ 

CuJLVN 9 cité. 3ao 

CuYiEa , cité. ' 34 

Daquin y cité. . « 35i 

Dayili y Obserration sur ane hystérie. * 48 

Delpech ^ opère la rhiaoplastique. 184* 

DsHARS 9 cité. 33 

DESOENEtTEa , nommé président de l'Académie de 
Médecine. 870 

Désq^MEAux 7 cité. 9^9 9^ 

Destoust. Analyse da Dictionnaire de Médecine. 

79 
Double , cité. 106 

,DuFOUR , cité. 1^07 

DuPUY. Observations sur les acépbaloçystes et. les 
distômes des moutons. 29 . 

DuvAL,cilé. 107 



Digitized by 



Google 



DES AUTSITRd; 383^ 

Ebxl^ Observations sur la contiactkm dé l'utérus 
après la mort • 338 

— Sar ratilité de purger les en&ns * 339' 
— .GttérisoQ d'un polype nasal. 34o 

EsMARCK, , "professeur i Chri^tiana. 1 8i 

EuSTACHi y cité. . 8a 

FAIXOPIA^Cité. %% 

Ferrus^ ce qu'il dit du cboléra^ 87 . 

Falret, établit une maison pour les aliénés. 18 5 
FoDERÉ j ses Leçons sur les épidémies, et l'hygiène 
' publique; analysées. 366 

FONTANA , cité. 45 . 

FOUTANEILLES. V-oyez'Sià.zOKi, 
' •— « Mémoire srur les effets du sulfate de quinine 
dans les cas de fièvre Intermittente . 1 06 

— Classification des causes des maladies . 141 
FrAsiati , cité. i83 
Fromans , cité. ; 3a 
Gaetano-Strambxo y Réclamation au sujet de la 
> pellagre. 93 

Gall , sur l'origine des facultés morales et intellec- 
tuelles. 176 
Garmann , cité. 349 
Gaspari, Notes sur l'apoplexie. 264 
Gaultier- de-Claubry , cité . 349 
Gendrin , nommé membre du Cercle médical. 37 a 
Geoffroy , Analyse de sa traduction des Airs , des 
• Eaux et des Lieux. 67 

GlANNINIjCité. ^ 817 

Geronibii., sur la formation et le traitement de 
Fhydropisie. 160 



Digitized by 



Google 



3Bft T A ai E 

QisSQif , ôiTtAle Bik Dènvél iufitrament poar la ea* 

taracte. i^i 

QlJLBERT; cité. 3i 

6n£cchi y Nouvelle méth(o4? dç tvailer ki rage. 170 
60LDFINCB y perfeolioAiîeiles'fets & elie^l. lét 
GuEasENT y EzameD de la Doctrine do XUseri. 8^ 
Gmêhw , cité. : 34^ 

.GODOTjcité. . md. 

HAiNEi./cité. 34^ 

HARVBYycHé. : dk 

Heister , cité. * ' 34^ 

HippocRAïE. Fbj^e^ Geoffroy. 

HO0ZELOT , cité. 405 

HupELAND y extraits desea Joariià)>paisMdî^U^i^5 

•^Guérisoa d'imia surdité pifcîr le suc fl'^l^ës^ Jbid. 

•^Mémoire sur l'emploi des nareoti^A€l$ sous 
. forme de vapeurs. . . : ia4i 

• — Sur le venin des viandes salées^ . 1 âfr 

lirGiiASKa](A , cité. . . 8a 

Jemina, Ei&cacité du tartrate de potasç^ dans la 

teigne. . . 161 

jv^SA , Découverte d'une nouvelle plante aljm^n- 

taire. 4i 

KiaiMERycité. ia& 

JC«fHN,cité. • . 35o 

l.AapETMB , aespù^i^ ^a fm.. 37 1 

,l.AWW^-,^feé, .3^ 

Lagneau , cité. 93 

LAtLEMAND , emploie les préparations d*or. 186 

liAUûiER y nommé vice -président de TAcadémie de 

Pharmacie. 870 



Digitized,by 



Google 



DE à AUTÊU RS. 38Ç 

LAVAèNA , Usage du café dans le typhus . 166 

Legouas , Nouveaux pcincipe» Ae cliirilrgie , artà- 

lysés. . «"JO 

LisoNiDE) cité. 86 

XBKMIÎfIS&>Gké. î*l 

%BrrVEKy cité. ^359 

Lucas, nitonlé vice^tésideiit de r^idadimie 2e 
. Médecine. 370 

' —Cité. ' J107 

Mache^i y Hî$tp{)re d'oiie.yleqréeîieDi/ilif ose • éû 
Mairy. Mémoire sur la fièvre/scariattne. ûgi 

MANGii^i'^'DIscoii'rs sitr ie yieninde' la rapièce. '4S 
Mantovani , sur la fièvre scarlalîàe. 168 

Marjoi^in, 8ono]^fiiioi» sUr lécharboh^ël^aitifiiéeiSÎ 
Martineau , cité. iiôy 

MAKTim y Ëxtfditst du Journal • dè;Bnfela]zd . : k a<b , 

.335 

— Analtyse 4^ £lystâme d'Aniltomie^ipparée de 
Meckel. . 5g y %^ 

•^ Traduction ^d'une-No^ : 6u^\ rjBi^c^p^ali>^èIe/y 
^' par Naegele. ,127 

Meckel, 30tn:Sy8tême ^'^P^oi^i.e comparéQ^axiâ)- 

lysé par rlVf artini . . ' ^9 1 : l43 

Mecker y Obseçir^tiqa sur la; i|i9r§iure)d.i\Qlijçn . !^p 
Metaxa , Trfiité des M^lf^lies çQntqgJ.€u^«^ , .^^ni^ 

nonce. iS'g 

MoREAU DE JoNN£5, Note surrirwj)^ia( 5le:iia»fî^yrp 

jaune à Marseille. i35 

— Analyse de son Histoire des Antilles; ; - a^^ 



Digitized by 



Googk 



388 TABLE OSjl AUTEURS. 

ScARFA ^ Lettre sanitaire • * 1 5g 

8cHMUCKER y cité. 35^ y 359 

SCHLEGEC, Observ^oQ sur QDdBpoisotipemeBt^ar 

la doace-amére. 3àS 

ScHUB ART y sur les effets du cadsamm . tôa 

€éiéLiGER,cité. ... $$7,358 

SKtELDERtJP^ professeur Ji Christiana .^ .ifio 

Slabber, cité. ^ 'Bé8 

SûRENSEK f professeur à Christiaiia. J^t.. 

Sue, cité. Z^g 

Targioni T02ZETTI , Observation sur les è&ts du 

rhusvefnix. 6â^^% 

ThulstrUP, pre^MSQur i Christiaiia« . \Bi 

Trinchiketti, annonce de ses Observatiosis ^uc la 

rétroversion de Tutérus. 43 

Troccon , remporte un prix. 3ji 

Vasani , snr un cas singulier de miliaîvtf ^ ^53 

Vauquelin, est nomii^ préudeolde'rAoadéixiiejde 

Pharmacie. 370 

ViLLERMÉ , cité. 107 

Voisin. Voyez'Fkusasu. 
ZacchirOllï , ^oyeeCASAiiS. 
Zacintio , Considérations sur le racliitis. 168 

FIN DES TABLES. 



ERRATA. 

page 344, ligne 8, au lieu de engorgement, //^ez engouement. 
Page 345, ligne a3 , au lieu de l'ovaire , lisez Purine. 

, , ^ ' ■ - - . . -^ . 

Imprimerie de MIGN£I^£T ,rAi€tdo^&ngoiiy N,° ;&o. 



Digitized by 



Google 



. Digitized by 



Google 



*i \ 



4 



Digitized by 



Google 





3 9015062751394 




Joogle 



Digitized by 



Google 



